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Carnet n°102 du 17 Août 2010 
 

Au cœur d’un été qui avait bien commencé en terme climatique avant, depuis quelques jours, de ruisseler sous des pluies 

souvent violentes sinon glacées, à l’heure où j’ai, beaucoup plus que d’habitude, le temps de reparcourir Villeneuve 

d’Ascq dans tous ses recoins et d’approfondir les lourds dossiers de la rentrée, 

  

j’ouvrirai ce 102ème carnet, et donc le premier d’une deuxième série (la première devant être éditée d’ici fin octobre), par une 

citation d’Isaac Asimov : « La violence est le dernier refuge de l’incompétence » 

  

Voilà bien malheureusement, qu’on parle à ce propos de violence verbale, physique ou de violence d’État, des paroles qui 

raisonnent avec force quand on regarde autour de soi et que l’on suit l’actualité estivale. 

  

C’est vrai pour la société en général où, à tous les niveaux, faute d’avoir su résoudre ses problèmes, elle suinte de violences 

dans certains quartiers des villes, sur le net et dans les déclarations « à l’emporte-pièce » de quelques responsables politiques 

UMP. 

  

C’est vrai, en particulier, pour ce qui concerne les Rom, où, à défaut d’avoir su faire respecter, dès le départ, les règles 

européennes et leurs droits légitimes dans leurs pays d’origine ainsi que les règles de notre République lors de leurs arrivées 

massives en France, le gouvernement s’est lancé dans des opérations violentes pas très dignes de notre pays et qui, de 

plus, en terme de résultats, se révèleront tout à fait inefficaces. 

  

C’est vrai dans le domaine de la sécurité et de la délinquance où, malgré 8 ans de pouvoir absolu en la matière, M. Sarkozy 

en est réduit à répéter ses imprécations et à faire donner de la voix aux tâcherons de son entourage pour dénoncer les Maires et 

tenter de camoufler ses propres graves échecs. 

  

En 2002, pour eux, « l’insécurité était de la faute de Lionel Jospin » et de son gouvernement. 

  

En 2010, l’insécurité serait celle des Maires, bien sûr, non-UMP… 

  

Je savais M. Estrosi, Maire de Nice, parfaitement à l’image de son chef. Je ne l’imaginais pas, à ce point, être capable de d ire 

n’importe quoi. Beaucoup même de Maires UMP ne se cachent plus pour exprimer clairement leurs désaccords. 

  

Oui vraiment, ceux et celles que j’appellerai « les bébés-Sarko » que l’on retrouve au niveau national et dans certaines de nos 

collectivités ne manquent pas une occasion de montrer leurs incompétences et leurs inconséquences. 

  

Très franchement, je ne m’en réjouis pas, ayant, au fond de moi, un véritable respect pour la fonction politique. 

  

Et je veux aujourd’hui saluer le ton mesuré et responsable des dirigeants socialistes qui s’expriment cet été sur ces différents 

sujets. 

  

« La violence est le dernier refuge de l’incompétence ». 

  

Je pourrais en multiplier les exemples, mais j’en resterai là en espérant convaincre chacun, à son niveau, qu’il vaut mieux ê tre 

parfois « un mauvais élève » qui saura reconnaître ses erreurs qu' »un cancre » qui les niera et préfèrera toujours inventer une 

réponse aussi absurde soit-elle. 

  

A l’heure où la misère, en France, s’accroit pour la majorité de nos concitoyens avec des charges qui augmentent plus vite que 

leurs revenus (3% de plus pour l’électricité après les 15% de plus pour le gaz), 

  

où un chômage réel qui ne recule pas génère des « fins de droits » indignes de notre pays, 
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où un simple match de foot (fusse-t-il entre le LOSC et le PSG) impose aux autorités la mobilisation de plus de 600 policiers, 

  

où, à Gaza, on interdit, au nom des « us et coutumes », aux femmes de fumer, 

  

où une ex-soldate israélienne fait « la une » sur le net aux côtés de prisonniers palestiniens attachés et bâillonnés, 

  

où, une iranienne  risque d’être lapidée pour « cause d’adultère » avoué sous la contrainte . 

  

A l’heure aussi où un iceberg de 250 km2 vient de se former en se détachant de la banquise, ce qui nous rappelle que le 

niveau des océans va augmenter de plus de 50 centimètres d’ici la fin de ce siècle, mettant ainsi en grave difficulté plus d’un 

milliard d’êtres humains, où, parallèlement, la désertification va concerner des milliards de terriens, ce qui me rappelle les paroles 

d’Hubert Reeves : 

  

« A l’échelle cosmique, l’eau est plus rare que l’or », une réalité qui, pour l’eau douce, sera de plus en plus vraie sur notre 

Terre, 

  

où la Liberté, la Démocratie et la Laïcité reculent, dans les faits, un peu partout dans le monde, 

  

je voudrais rappeler que le 15 août c’est aussi la date anniversaire du débarquement en Provence de 1944 où les trois 

quart des forces engagées étaient placées sous le commandement français du général De Lattre de Tassigny (dont plus de 50% 

venaient des 4 coins de l’empire français), des forces (qualifiées alors « d’indigènes » à qui nous devons le respect) qui 

allaient libérer une majorité de territoires, villes et villages de l’hexagone et qui allaient largement contribuer à ce que la 

France avec le Général de Gaule recouvre la plénitude de ses pouvoirs et de son indépendance. 

  

Comme quoi, « Les idées audacieuses (comme les actes) sont comme les pièces qu’on déplace sur un échiquier : on 

risque de les perdre mais elles peuvent aussi être l’amorce d’une stratégie gagnante » Je terminerai avec cette citation de 

Goethe en laissant à chacune et à chacun le soin de la méditer comme la seule véritable alternative aux incantations, 

imprécations, manœuvres médiatiques, le tout plus ou moins matinée d’immobilisme. 
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Carnet n°103 du 24 Août 2010 
 

Un week-end calme, le dernier sans doute pour celles et ceux qui n’étaient pas bloqués dans les bouchons sur les autoroutes au 

retour de leurs vacances, 

  

un week-end essentiellement marqué à Villeneuve d’Ascq par la victoire aux 10 kms de LMCU de notre adjoint Farid Oukaid 

au départ de la nouvelle piste bleue du stadium, 

  

un week-end qui m’a vu parcourir nos quartiers et refaire en promenade le tour de nos lacs et parcs, 

  

un week-end durant lequel j’ai terminé de lire deux romans que j’avais en cours et cherché des citations pour mes prochains 

carnets, 

  

un week-end qui ouvre une semaine chargée qui se terminera par un voyage éclair à Haïdari pour y inaugurer une place 

portant le nom de Villeneuve d’Ascq. 

  

Ainsi se résumera pour moi quelques dernières heures de repos relatif, à l’image de mon été 2010. 

  

Parmi les citations, une première m’a tenté. Elle est de Voltaire : 

  

« Un jour tout sera bien, voilà notre espérance. Tout est bien aujourd’hui, voilà l’illusion » 

  

mais en l’écrivant, je me suis rendu compte que si je n’avais, bien sûr, pas cette illusion je n’avais pas non plus davantage  cette 

espérance. 

  

C’est pourquoi je me suis rabattu sur ces paroles de Romain Rolland qui, au moins, avec neutralité justifient que l’on continue 

d’agir tant qu’on en a la force : 

  

« Rien n’est fait tant qu’il reste quelque chose à faire » 

  

Si, donc, à Villeneuve d’Ascq, le week-end fut plutôt calme, dans le monde politique durant ces dernières journées, on s’est 

beaucoup agité avec les universités des Verts, les pré-universités des prétendants socialistes, les débats exacerbés sur la 

sécurité et des « envolées incontrôlées » sur les Roms. 

  

Il n’est donc pas étonnant qu’un dernier sondage d’opinion donne 55% de Français souhaitant la victoire de la Gauche en 2012 et 

en même temps 57% qui pensent qu’elle ne ferait pas mieux que la Droite. 

Voilà ce qui arrive quand un pouvoir en place confond « imprécations » et actions. 

  

Voilà ce qui arrive quand une opposition à ce pouvoir se contente, trop souvent, de surfer sur les mécontents et insatisfaits du 

pouvoir en place. 

  

Heureusement, on sent comme un frémissement de changement dans certains discours socialistes qui reconnaissent qu’on ne 

peut continuer à « laisser filer » la délinquance et les violences. 

  

Heureusement, qu’en dehors des discours indignés « de toutes les bonnes consciences », y compris religieuses, sans oublier les 

propos du Ministre des affaires étrangères roumain pourtant responsable du fait que les roms sont considérés comme des parias 

dans leur propre pays ce qui constitue la première raison de leur fuite vers la France; 

  

heureusement, oui, que la Gauche aussi fera de la lutte contre la délinquance au quotidien une de ses priorités; 

  

heureusement aussi que sur des dossiers comme celui des roms, nous sommes de plus en plus nombreux à demander 

que chacun fasse son travail à son niveau pour éviter les images insupportables de ces derniers jours : 
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la commission européenne et le respect des droits des roms dans leurs pays 

  

le gouvernement français dans la lutte contre des bidonvilles en constitution dans nos villes 

  

les villes dans leurs réponses humaines à tous les problèmes qui les assaillent si l’Etat leur en laisse le droit et les moyens 

financiers sans que cela se répercute sur tous les autres citoyens qui ont aussi besoin de notre solidarité. 

  

On le voit, tout cela mérite mieux que des coups médiatiques et des dérapages verbaux incontrôlés, qu’elles viennent d’un 

Ministre de l’intérieur parlant de « la gauche milliardaire » ou d’un curé, bien connu chez nous, affirmant avoir prié pour que N. 

Sarkozy fasse une crise cardiaque. 

Voilà ce qui arrive. Quand on n’a pas le courage de traiter tous les problèmes à temps et à leur juste niveau. 

  

On ne peut oublier dans le reste du monde, l’Iran qui affiche ses armes nouvelles et se prépare à une nouvelle lapidation de 

femme, l’autre Moyen Orient où un espoir de paix nous offre sa petite flamme avec une négociation prévue en septembre à New 

York entre Israël et l’autorité Palestinienne, le Pakistan où, par centaines de milliers voire par millions, on souffre de maladies et 

de faim. 

  

Et de repenser à ce stade à Pablo Neruda qui a écrit : « La terre s’est imposée l’Homme pour châtiment ». 

  

Alors je me le redis comme Raymond Levy : 

  

« Il faut savoir poser des questions qui déboulonnent les certitudes » et j’ajouterai « et agir en conséquence ». 

  

Telle est ma feuille de route pour cette année qui va reprendre toutes ses charges cette dernière semaine du mois d’août 2010, 

faisant mienne ces paroles de Marie Curie : 

  

« On ne fait jamais attention à ce qui a été fait ; on ne voit que ce qui reste à faire » 

  

et il reste tant à faire…………. 
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Carnet n°104 du 31 août 2010 
 

 « Tout est écrit dans les sons. Le passé, le présent et le futur de l’Homme. Un homme qui ne sait pas entendre ne peut 

écouter les conseils que la vie nous prodigue à chaque instant. Seul celui qui écoute le bruit du présent peut prendre la 

décision juste » 

Paulo Coelho) 

 

De retour d’Haïdari, notre ville jumelle située près d’Athènes que j’ai revue pour la première fois depuis 10 ans lors d’un voyage 

éclair (mon premier à l’étranger depuis ma réélection de 2008), 

 

alors que je m’apprêtais, en ouverture de ce carnet, à dire tout le bien de la chaleur de l’accueil de nos amis grecs et 

l’importance de liens citoyens qui, seuls, créent une véritable citoyenneté européenne, 

 

l’actualité locale m’a envoyé « en pleine figure » des interpellations et des agressions sur quelques dossiers 

médiatiquement chauds (malgré le fait qu’ils soient très éloignés de la réalité des problèmes de nos concitoyens). 

 

D’où ma citation de Paulo Coelho en ouverture avec le rappel de ce que je ne serai jamais : celui qui « ferme ses yeux, sa 

bouche et ses oreilles ». 

 

C’est, certes, le meilleur moyen de ne pas se faire d’ennemis, mais c’est aussi le meilleur moyen de faire le lit des adversaires de 

la Démocratie, des Droits de l’homme et de la femme. 

 

Alors, oui, il ne faut pas oublier le franco-israélien prisonnier du Hamas 

 

Alors, oui, il ne faut pas oublier le franco-palestinien prisonnier d’Israel 

 

Alors, oui, il ne faut pas oublier la femme iraniénne qui va être lapidée 

 

Alors, oui, il faut condamner le fait qu’avant d’arriver en France les roms sont chassés de leurs pays pourtant membres 

d’une Union Européenne qui garantit les droits des minorités (ce qui, bien sûr, ne justifie pas la brutalité des discours du 

gouvernement français après des mois de laxisme) en la matière. 

 

Alors, oui, il faut aussi entendre les protestations des citoyens qui voient des bidonvilles s’installer sous leurs fenêtres 

 

Alors, oui, il ne faut pas laisser se développer des violences urbaines et des zones de non-droit où les tirs d’armes à feu 

remplacent de plus en plus les caillassages. 

 

J’aimerais que celles et ceux qui, à mon égard, d’un côté comme de l’autre, jugent mes décisions avec agressivité voire 

avec haine, sachent, comme moi, dénoncer toutes les injustices et tous les crimes d’où qu’ils viennent ! 

 

Et s’il en est, de plus proches de moi, qui n’acceptent pas cette philosophie, cette morale et cette éthique (grâce auxquelles ils 

sont parfois là où je les ai conduit), qu’ils n’hésitent pas… « la porte leur est grande ouverte ». 

 

Ce sont les petites et grandes lâchetés qui ont toujours conduit le monde à sa perte. Je l’ai souvent répété en 34 ans de vie 

publique. 

 

Qu’on ne compte pas sur moi pour y contribuer. 

 

J’étais revenu de Grèce avec l’image d’un pays bien éloignée de celle que toutes « les têtes bien pensantes », du FMI, de la 

commission européenne, des banques mondiales et des financiers qui, tous, nous ont plongé dans la crise… veulent nous 

imposer. 
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J’étais revenu heureux d’avoir vécu une étape de la vie de notre jumelage très chaleureuse avec le baptême d’une place 

portant le nom de Villeneuve d’Ascq et un conseil municipal unanime qui m’a fait « Citoyen d’Honneur » malgré sa « diversité ». 

 

Quelques heures plus tard, j’étais à nouveau en colère face à une bêtise humaine dangereuse. 

 

J’ai déjà cité André Gide : 

 

« Quand j’aurais cessé de m’indigner j’aurais commencé ma vieillesse » 

 

Aujourd’hui j’ai la confirmation que je n’ai pas encore commencé ma vieillesse…….. 

 

Horace l’a écrit il y a plus de 2000 ans : 

 

« Dans les difficultés, garde ton âme égale » 

 

Qu’on ne compte pas pour que de ma part il en soit autrement. 

 

Puisse en France à l’aube de grandes échéances électorales, le monde politique de toutes couleurs en soit convaincu. 

 

On peut gagner une élection en surfant sur les idées dominantes, les pulsions les plus obscures et en usant de la langue de bois. 

 

En agissant ainsi, leurs auteurs auront déjà programmé leur échec à court terme. 

 

Il faut en revenir aux valeurs républicaines, aux règles d’éthique, à la morale publique, à la laïcité. 

 

Il faut savoir regarder les choses telles qu’elles sont et pas uniquement comme on voudrait qu’elles soient. 

 

Il faut avoir le courage de dire NON et l’envie de « changer la vie ». 

 

A la veille d’une rentrée de septembre qui s’annonce musclée et d’une année qui sera difficile, qu’on n’attende pas autre 

chose de moi. 

 

Car si je suis prêt à y consacrer encore une dizaine d’années de ma vie, je suis prêt aussi à m’en retirer à tout moment si on 

voulait me contraindre à changer 
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Carnet n°105 du 7 septembre 2010 
 

 « Deux choses sont infinies, l’Univers et la bêtise humaine ; mais en ce qui concerne l’Univers, je n’en ai pas encore 

acquis la certitude absolue ». 

  

J’ai souvent repensé, depuis une semaine, à ces paroles d’Einstein sur l’infinité avérée de la bêtise humaine chaque fois que  je 

recevais des messages d’injure, de haine et de menace de la part de « soit-disant amis » des Palestiniens ou du Hamas d’abord, 

de « soit-disant amis » d’Israël ensuite. 

  

Comme il est simple, en effet, de diffuser des mensonges via internet ! 

Comme il est confortable de se faire la guerre à distance pour se donner bonne conscience alors qu’en Israël une majorité 

d’Israéliens aspirent à vivre en paix et que dans les territoires palestiniens une majorité de Palestiniens aspirent, eux, tout 

simplement, à vivre. 

  

Alors, qu’on se le dise, s’il n’est jamais facile de se faire traîner dans la boue, je ne changerai jamais et je ne cèderai 

jamais aux menaces et aux pressions d’où qu’elles viennent. 

  

Au Moyen-Orient, j’ai toujours défendu la nécessité de 2 États, israélien et palestinien, vivant côte à côte en coopérant et ce, 

contre les intégristes palestiniens du Hamas qui veulent « jeter les Juifs à la mer » et les intégristes israéliens qui militent pour 

« un grand Israël » en en chassant les Palestiniens. 

  

En France, je n’ai jamais eu peur de relayer les cris de celles et ceux qui se battent pour la défense de tous les Droits de 

l’Homme, les arrestations et emprisonnements arbitraires, les prises d’otages et les attentats, les occupations militaires 

infondées, les rites barbares comme la lapidation….. 

  

Alors oui, je le sais, ce n’est jamais assez pour certains et beaucoup trop pour d’autres, ce qui me vaut des coups de tous les 

côtés et bien peu de soutien. Il en est de même sur le dossier des Roms. 

  

Il y a quelques mois, on n’entendait que les plaintes des citoyens qui n’acceptaient pas de les voir s’installer à côté de chez eux. 

  

Après le « show de l’été » du Président de la République, on n’entend plus que ceux qui disent vouloir tous les intégrer dans nos 

villes et nos quartiers (de préférence, d’ailleurs,  là où il y a déjà de très nombreux logements sociaux et très sociaux). 

  

Sur ce sujet aussi qui me vaut -encore – bien des coups, je n’ai pas changé et je ne changerai ni de discours ni 

d’attitude. 

  

Le problème des Roms est d’abord un problème européen et il appartient à la Commission Européenne de faire respecter 

leurs droits en tant que minorités dans leurs pays d’origine qui sont des pays membres de l’Union Européenne. 

  

C’est ensuite un problème français et donc celui de son gouvernement qui doit faire respecter les lois et règlements en matière de 

circulation, de stationnement, d’installation pour les Roms comme pour tous les autres citoyens européens ou français. 

  

C’est enfin le problème des collectivités que d’accueillir au mieux celles et ceux qui veulent réellement s’intégrer chez 

nous, dans les meilleures conditions possible mais pas au détriment de celles et ceux de nos concitoyens qui souffrent déjà dans 

leur vie quotidienne. 

  

Là encore, un tel discours est de l’ordre du « trop » pour certains et du « pas assez » pour d’autres, ce qui me vaut des 

coups des deux côtés. 

  

Pour moi les Roms ne sont pas des « parias » et il faut chercher des solutions justes et humaines. Mais pour moi aussi, la loi doit 

être respectée par tous et les Roms ne peuvent, pas plus que les autres citoyens, être au dessus des lois. 

  

Qu’à Villeneuve d’Ascq, comme ailleurs, on trouve les moyens d’insérer quelques familles, quoi de plus normal ? 
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Mais, que, sous prétexte que l’on dispose encore de terrains libres propriétés de LMCU, on prenne le risque, à terme, (comme il y 

a 25 ans pour les gens du voyage) de les voir tous s’installer dans notre ville, alors là je dis NON ! 

  

On le voit, la rentrée ne fut pas pour moi « de tout repos »… mais qu’importe « on a toute la mort pour se reposer »…. et en 

attendant je citerai Hergé pour redire une conviction : 

  

« A force de croire en ses rêves, l’homme en fait une réalité », 

  

une conviction que j’accompagnerai d’autres paroles auxquelles je crois. Elles sont de Dennis GABOR : 

« On ne peut prédire l’avenir mais on peut imaginer des futurs », 

  

Des futurs, oui, plus ou moins optimistes et donc pour moi une volonté intacte de me battre pour un futur le plus beau possible 

pour nos enfants. 

  

C’est, en grande partie, dans ce contexte difficile, qu’avec Rassemblement Citoyen, nous avons décidé cette semaine de 

continuer à exister et donc de nous battre pour nos valeurs en étant présents dès 2011 aux élections cantonales dans un 

maximum de cantons renouvelables. 

  

J’entends déjà les « cris et grincements » du côté du PS comme du côté des verts mais je leur dis très calmement : 

« Au nom de quoi nous interdirait-on de mener notre combat à l’intérieur du camp du progrès pour le faire gagner en 2011, 2012 

et 2014 ? » 

  

Auraient-ils peur du débat et du jugement des électeurs ? 

  

Nous non, moi non ! 

  

Et de citer, à ce stade et en cette fin de carnet 105, ce proverbe chinois que j’aime bien : 

  

« Les grands bonheur viennent du ciel, les petits bonheur de l’effort ». 

  

Ceux qui me connaissent le savent, l’effort ne m’a jamais fait peur. 

Les autres l’apprennent et l’apprendront encore… 
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Carnet n°106 du 14 septembre 2010 
 

SAGESSE, HONNETETE ET JUSTICE SONT INSEPARABLES D’UNE VIE HEUREUSE 

Après deux semaines de fortes turbulences où j’aurais tout connu sur « la question des banderoles » d’abord et sur le difficile 

dossier des Roms ensuite, en terme de manifestations bruyantes, d’injures, de cris de haine et même de menaces verbales et 

physiques, 

j’ouvrirai ce 106ème carnet avec deux citations : 

une première à l’intention de celles et ceux qui se donnent bonne conscience en se saisissant d’un problème avec beaucoup de 

verve avant de retourner très vite à leurs conforts douillets. Elle est de Winston Churchill, 

« Les hommes trébuchent parfois sur la vérité, mais la plupart se redressent et passent vite leur chemin comme si rien 

ne leur était arrivé » 

La deuxième est au cœur de ma pensée, de ma philosophie et donc de mes combats : 

« Le doute est à la base même du savoir, puisqu’il est la condition essentielle de la vérité. On ne court jamais après ce 

qu’on croit posséder avec certitude » 

Jean-Charles Harvey. 

Si quelqu’un, en effet, peut croire un instant que, au Moyen Orient, je pense que les torts ne sont pas partagésentre deux 

peuples qui devraient vivre côte-à-côte en Paix au lieu de se faire la guerre, 

si quelqu’un peut croire aussi, un instant, que je suis insensible à la misère des Roms chassés de leurs pays avant d’être 

ensuite rejetés par les pays où ils croient pouvoir se retrouver, 

c’est mal me connaître, si ce n’est me faire injure, au regard d’une vie passée à défendre nos valeurs de justice, de 

solidarité, de liberté, de citoyenneté et de laïcité. 

C’est pourquoi, turbulences ou pas, injures ou pas, mensonges ou pas, magouilles politiques ou pas, je continue et je 

continuerai à me battre jusqu’à mon dernier souffle en reprenant à mon compte cette pensée d’Épicure : 

« Une vie heureuse est impossible sans la sagesse, l’honnêteté et la justice, et celles-ci, à leur tour sont inséparables 

d’une vie heureuse ». 

Et je veux me persuader que le débat sur les Roms, aussi douloureux soit-il, permettra de remettre chacun face à ses 

responsabilités : 

 L’Union européenne d’abord avec sa commission qui devra comprendre que les droits des minorités dans leurs pays 

valent au moins autant que les quotas de pêche, les fromages au lait cru et l’ouverture des marchés ferroviaires. 

 Le gouvernement français ensuite pour ce qui est du respect de nos lois et règlements. 

 Nos collectivités pour une solidarité réellement partagée. 

Je veux aussi me persuader que les querelles sur les banderoles rappelleront à chacun qu’on souffre en Israël comme on 

souffre dans les Territoires palestiniens, qu’une majorité de citoyens ont peur, des deux côtés, pour leurs enfants et qu’ils 

voudraient tout simplement pouvoir vivre. 

Je veux croire enfin que chacun acceptera que les droits de l’Homme et celui des femmes ne sont pas à géométrie 

politicienne variable, que la lapidation prévue en Iran de Sakinah Mohamadi Ashtiani est une horreur sans nom, 

mais, qu’aussi, laisser un soit-disant pasteur américain baver sa haine contre une religion, ou en France des criminels récidiver 

faute de suivis efficaces, 

sont autant de choses tout à fait inacceptables, intolérables voire innommables. 

Et pendant ce temps là, les cris de ceux qui souffrent de n’avoir plus d’emploi, peu de revenus, pas de logement digne, 

les plaintes de celles et ceux qui ont peur de vieillir sans plus pouvoir vivre, les classes moyennes étranglées par des 

charges qui augmentent plus vite que les ressources, 

oui tous ces cris sont étouffés par des agitateurs médiatiques alimentés par la folie d’internet, des blogs et des phrases 

assassines…. 

Et bien moi, je ne céderai jamais à ces modes et à ces comportements qui pour moi sont suicidaires ! 

Je suis un laïc qui respecte toutes les religions ; je suis un Républicain et un homme de gauche qui se bat pour de vraies 

solidarités. 

Je suis un amoureux de l’Histoire qui s’est souvenu ce week-end de nos ancêtres de LASCAUX. 

Je suis un passionné de cinéma et de culture que la disparition de Chabrol a plongé dans la tristesse. 

Je suis enfin et je serais toujours un homme politique pour qui le seul juge c’est le citoyen-électeur, pour qui il faut refuser 

les manœuvres qui consistent à camoufler de vrais problèmes avec d’autres « gonflés artificiellement », pour qui l’Histoire a un 

sens quand elle éclaire l’Avenir, pour qui enfin il faut refuser de tout mélanger. 

Je l’ai rappelé ce 11 septembre à 12 heures, place Allende, dans mon discours sous le thème « Que vive Allende ! », 
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en redisant les leçons du coup d’État de 1973, nos combats menés ensuite, le retour de la Démocratie avec ses espoirs et ses 

déceptions. 

J’ai aussi redis qu’à trop tout mélanger, on fait insulte aux vrais résistants de vraies guerres, aux vrais défenseurs des Droits 

de l’Homme, aux vrais réfugiés chassés de chez eux par des bourreaux sanguinaires… 

J’ai aussi pu, moi aussi, redire en ce week-end ensoleillé au gré des braderies et des matchs, des promenades le long de nos 

lacs et des rencontres associatives, à mes concitoyens croisés ici et là, souvent souriants et chaleureux à mon égard, 

que vivre ensemble c’était accepter la différence dans le respect des règles républicaines et qu’il ne fallait pas confondre 

terrorisme et religion, où que ce soit et de la part de qui que ce soit…. 

15 jours, oui, 15 jours de fortes turbulences et peut-être à l’issue quelques onces de bon sens en plus… 

Je voudrais en accepter l’augure en terminant par une pensée de Jean Perrin peut être pas si éloignée que cela de nos sujets… 

« La science remplace du visible compliqué par de l’invisible simple » 

avec en forme d’avertissement, peut être, et de réalisme censé, surement, ces paroles de Claude Levi-Strauss 

« Le monde a commencé sans l’Homme et s’achèvera sans lui » 

Il dépend un peu de nous de savoir quand. 
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Carnet n° 107 du 21 septembre 2010 
 

TANT A FAIRE PARTOUT ET QUOTIDIENNEMENT 

Mon amour des citations n’est plus à démontrer : 

C’est par centaines qu’elles émaillent mes 106 carnets écrits, à ce jour, depuis le 6 août 2009. 

Elles sont, pour moi, le signe visible et intangible d’une forme d’éternité, celle de la pensée. 

On y trouve en effet une continuité et des résonances, sinon une réelle actualité, qui traversent les siècles et les millénaires. 

C’est Démocrite qui écrivait il y a 2400 ans : « Le caractère d’un homme fait son destin ». 

C’est Cicéron qui, il y a 2600 ans, déclarait : « C’est dans l’adversité que se révèlent les vrais amis », des paroles 

« complétées » deux siècles plus tard par Aristote : 

« Avoir beaucoup d’amis, c’est n’avoir point d’amis ». 

Et que dire des similitudes, dans leurs fondements, des fables (comme de « la langue ») d’Esope et de celles de la Fontaine…. 

pourtant distantes de 23 siècles. 

Cela me rassure. Pas vous ? 

En ce 21 septembre 2010, après 3 semaines de fortes turbulences et un début de semaine qui sera bien chargé avec 

l’inauguration du LaM, un conseil de quartier, une agora, un conseil municipal et de multiples autres manifestations locales et 

nationales, 

cette éternité de l’esprit est une des rares choses qui apaise mes angoisses et me redonne un peu de sérénité. 

Avec en écho, à toutes fins utiles, cette pensée de Baltasar Gracian Y Morales : 

« Vis aujourd’hui avec tes amis comme ceux qui peuvent être demain tes pires ennemis », une pensée qui, bien sûr, ne 

concerne que ce que j’aurais du faire dans le passé… 

Trois semaines de turbulences : avec un Président de la République toujours agité, une commissaire européenne qui « a perdu 

les pédales », un pays, mon pays, la France qui s’est retrouvée sous les tirs croisés de tous… et je le dis, sur la forme, de 

manière assez injuste au regard du comportement de bon nombre de ces « tireurs ». 

Trois semaines, durant lesquelles certains de nos ministres font de la surenchère à la veille d’un remaniement annoncé, des 

jours où on nous parle « d’alerte rouge » en termes d’attentats sans savoir si, dans ce domaine, on est vraiment dans la 

réalité ou dans des formes d’intoxications politiciennes. 

Il y a, chez certains, des côtés « apprentis-sorciers » tandis que d’autres essaient de se refaire une santé en surfant sur les 

peurs, les angoisses, les doutes, les hontes ou le cœur…. 

Et tout cela, qui occupe les unes de tous les médias, camoufle des mesures et des décisions qui vont continuer à affaiblir les plus 

faibles, à appauvrir les plus pauvres et à laminer ce que l’on appelait il y a quelques décennies « les classes moyennes »… 

Tout le monde, en son temps, a dénoncé les fameuses « niches fiscales ». 

On voit aujourd’hui celles et ceux qui seront touchés par leurs réductions… et ce ne seront pas les plus riches. 

Grâce à cela, bien sûr, certains leaders de la gauche se refont une santé en affichant une unité bien souvent cimentée par des 

refus plutôt que par des propositions. 

DSK reste tapi, Tapie est en embuscade, Mme Royal s’est refait un habit de présidentiable, Martine est au charbon,… 

tandis qu’à Droite, on joue des coudes… au cas où ? 

Difficile pour moi de me retrouver dans ces jeux même si « de manière taquine » je n’ai annoncé mon départ qu’en 2026. 

Il faut dire qu’il reste tant à faire un peu partout et à Villeneuve d’Ascq. 

Mais qu’on ne s’inquiète pas, j’ai le sens des réalités et je sais faire des additions. 

Quant à mon miroir, le matin, quand je me rase… j’y vois d’abord mon visage et les rides que s’y creusent. 

Un visage que j’ai vu aussi dans la presse du week-end au détour de manifestations : 

Samedi pour la Légion d’Honneur de mon ami Paul Minet, un grand, un très grand bonhomme. 

Samedi toujours pour les Journées du Patrimoine qui ont accueilli dans nos quartiers un large public amoureux de notre ville 

Samedi encore, avec mon 32ème « premier tour » des 24 heures qui peinent à retrouver les foules d’autrefois malgré l’énergie 

de leurs organisateurs et l’aide importante de la Ville. 

Dimanche, sous le soleil avec la fin des visites patrimoniales, de belles victoires en foot pour le VAM, l’US ASCQ et le LOSC. 

Somme toute, un bon week-end comme je les aime malgré une bronchite qui m’a quelque peu handicapé. 

Et je terminerai ce carnet du jour par un coup de chapeau aux citoyens afghans qui ont voté, plus que nous aux dernières 

régionales, malgré les menaces de mort et de mutilations des talibans. 

C’est souvent plus confortable et toujours moins dangereux « de se faire la guerre à distance » ! 

Comme pour les citations, c’est une réalité vieille comme le monde : ce ne sont pas ceux qui déclarent les guerres qui se 

retrouvent dans les tranchées, les barges, dans les avions et sous leurs bombes, dans les maquis ou dans les gorges arides… 
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La réalité n’a pas changé. Ce qui l’est, c’est la couverture médiatique où l’accessoire cache de plus en plus l’essentiel, 

autrement dit où « l’arbre cache la forêt » 

Avec sur la même tonalité une petite dernière d’un autre grand qui vient de nous quitter, Claude Chabrol : 

« Nous sommes dans une société où les pizzas arrivent plus vite que la police ». 

Tout est dit si on entend ces mots dans tous leurs sens et à tous les niveaux. 
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Carnet n° 108 du 28 septembre 2010 
 

Ne pas baisser la garde, et montrer ses forces 

Contrairement aux trois premières semaines du mois de septembre où les réalités de la vie et le travail quotidien avaient été 

largement occultés par des agitations politiciennes aux conséquences médiatiques surdimensionnées, la semaine écoulée a été 

riche en évènements dans tous les domaines, des évènements tous importants : 

 Un séminaire de l’exécutif LMCU, le 21 au matin, sous le thème : comment faire plus quand on n’a pas plus de moyens, 

sinon moins. 

 La ré-inauguration du Musée d’Art Moderne, le LaM, 27 ans après sa première inauguration. 

 Trois millions de citoyens dans les rues contre une réforme injuste des retraites. 

 Un conseil municipal à l’image des autres, où l’opposition UMP se fait défenderesse permanente de ce que l’UMP ne fait 

pas, là où elle gère des collectivités, et là, bien sûr, où elle occupe tous les rouages de l’Etat. 

 Un comité politique d’orientation de Rassemblement Citoyen qui a confirmé notre engagement sous nos couleurs aux 

prochaines cantonales. 

 Des discussions et des débats sur les conséquences difficiles d’une décision trop hâtive, mal calibrée et non financée de 

transformation du foyer-logement Jean Baptiste Clément en EHPAD quelques semaines juste avant les dernières élections 

municipales. 

 La cérémonie des Jubilaires où 9 couples ont fêté à l’hôtel de Ville 65 ans, 60 ans et 50 ans de mariage sous le titre 

« Rajouter de la vie aux années… » en voyageant dans le temps…. 

 Une Foire aux Associations particulièrement réussie et festive, la 28e, qui prouve, s’il le fallait, que notre Ville reste 

différente. 

 Des milliers de visiteurs qui ont redécouvert les collections du Musée d’Art Moderne et découvert les œuvres d’Art Brut 

nouvellement présentées. 

 Une séance de travail pour conforter l’avenir du Stadium Nord de Villeneuve d’Ascq. 

 Une « première » pierre toute symbolique, voulue par LMCU, pour un Grand Stade qui en compte déjà quelques centaines 

de tonnes sinon plus…. 

Difficile donc, dans ce contexte, de choisir une citation d’ouverture adaptée à une telle richesse et à une telle diversité 

d’évènements. 

À défaut donc d’une, je choisirai aujourd’hui une salve de quatre citations. 

La première est signée Léon Blum : 

« L’Homme libre est celui qui n’a pas peur d’aller jusqu’au bout de sa pensée ». 

La deuxième est de Démocrite : 

« Mieux vaut réfléchir avant d’agir que regretter après avoir agi ». 

La troisième est d’Ésope : 

« L’union fait la force ». 

La quatrième nous vient des Essais de Michel de Montaigne : 

« Mon métier et mon art, c’est vivre ». 

Exit, en effet, l’agitation autour des Roms dont une des réalités nous a été confirmée, sur TF1, depuis leur pays d’origine où 

certains sont en transit (pas si inconfortable que cela) avant de “revenir faire leur marché chez nous“…, 

Mais le retour à des réalités tangibles est ainsi : 

 Comment tenir nos engagements communautaires, par exemple dans le domaine du logement, quand l’État se 

désengage financièrement ? 

 Comment assurer la sécurité de nos concitoyens quand le gouvernement diminue ses effectifs de police ? 

 Comment « rajouter de la vie aux années » pour les plus âgés d’entre nous quand l’État ne fait rien et que le Conseil 

Général traîne les pieds à reculons ? 

Il ne suffit pas, pour nous rassurer, d’entendre le Premier ministre prendre ses distances avec M. Sarkozy. 

Il partage et doit donc assumer les conséquences néfastes, dans quasiment tous les domaines, de ses actions et inactions 

depuis 3 ans. 

Et quand j’entends une élue locale UMP me reprocher, je cite, « un manque de courage politique », j’en reste le souffle coupé 

devant une telle hargne de la part d’une élue qu’on n’a jamais entendu prendre la moindre distance vis-à-vis de son ou ses 

mentors UMP. 

Cela lui a sans doute valu une bonne place aux Régionales et donc un nouveau mandat, comme pour les municipales mais cela 

ne nous rassure pas pour l’avenir où vraiment « jeunesse ne rime pas en politique avec modernité », ! 
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Plus agréable, la ré-ouverture du LAM, 27 ans après deux inaugurations auxquelles j’avais déjà participé en tant que maire, 

une en mai 1983, l’autre en novembre de la même année. L’équipement, à l’époque, avait coûté 30 millions de francs avec une 

forte participation de l’État. 

27 ans plus tard, le compteur s’est arrêté autour de 30 millions d’euros (soit près de 7 fois plus) essentiellement financés par 

LMCU. 

N’en reste pas moins vrai que, cette semaine, ce sont plus de 8000 visiteurs qui l’ont découvert et redécouvert. 

Si on ajoute, ce dimanche, les près de 5000 participants à notre grande Foire aux Associations, notre ville, malgré le temps 

pluvieux n’a vraiment pas manqué d’animation. 

Cela redonne confiance, sourire et énergie surtout quand, entre deux, s’insinuent des moments de tendresse et d’émotions 

comme lors de la belle cérémonie des Jubilaires à l’Hôtel de Ville dimanche matin. 

Mais si « la pose de la première pierre du Grand Stade » a confirmé le rayonnement et l’attractivité de notre ville au sein de Lille 

métropole, le quotidien, aussi, nous incite à la vigilance et au combat. 

Ne pas baisser les bras, ne pas baisser la garde, montrer sa force pour ne pas avoir à s’en servir, voilà bien des règles 

récurrentes de l’Humanité en marche. 

D’où, entre autres, notre décision, certes plus modeste, d’engager Rassemblement Citoyen lors des prochaines élections 

cantonales, des législatives et des municipales, sous nos couleurs aux premiers tours, pour concourir aux deuxièmes à de larges 

rassemblements du « camp du progrès ». 

N’en déplaise à celles et ceux qui nous croyaient uniquement Villeneuvois, éphémères ou déjà ligotés par les uns ou par les 

autres, nous serons là avec nos idées, nos forces et nos différences, respectueux des autres mais décidés aussi à nous faire 

respecter. 

Concernant le Conseil Général, s’il n’y avait que 2 raisons à notre engagement (et elles sont autrement plus nombreuses), elles 

sont claires et nettes : 

 Accroître l’engagement du Conseil Général dans les domaines de lutte contre toutes les formes de misère et de spirales 

descendantes d’un grand nombre de nos concitoyens 

 Faire plus et mieux pour aider les personnesvieillissantes, âgées et très âgées à rester des citoyens à part entière. 

Somme toute : aider les citoyens à ne pas tomber et, quand ils ont chuté, à se relever. 

Donner les moyens de rajouter de la vie aux années après avoir su rajouter des années à la vie. 

Certes ce n’est pas nouveau, mais nous sommes aujourd’hui face à des échéances et donc face à des choix vitaux en la 

matière... et cela est beaucoup plus important que le départ « annoncé » de Bernard Derosier dont j’ai toujours salué l’énergie 

sans jamais nier nos différences voire nos désaccords. 

J’arrêterai là un carnet dont la densité est à l’image d’une semaine particulièrement dense et qui a vu aussi des millions de 

Françaises et de Français « battre le pavé » de nos villes… pour dire leurs angoisses face à l’avenir. 

Oui j’arrêterai ici ce 108e carnet par une citation sibylline, à méditer sans modération : elle est de Jacques-Benigne Bossuet : 

« Il y a toujours quelque chose en nous que l’âge ne mûrit pas », 

Une citation que j’accompagnerai d’une autre qui l’est tout autant, sinon qu’elle a 2100 ans d’âge 

« L’homme n’est jamais moins seul que lorsqu’il est seul » 

Elle est de Cicéron. 
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Carnet n°109 du 5 octobre 2010 
 

« Le temps d’apprendre à vivre, il est déjà trop tard » 

Je m’autoriserai, en ce matin d’automne, à ouvrir modestement mon 109ème carnet par deux citations. 

La première est de Georges Charpak, un grand physicien à la dimension philosophique avérée, qui vient juste de nous quitter : 

« N’oublions jamais que le droit au rêve ne prend toute sa valeur qu’accompagné du droit à la lucidité ». 

L’autre est de Louis Aragon, si souvent chanté par Georges Brassens : 

« Le temps d’apprendre à vivre, il est déjà trop tard » 

Elles illustrent l’état de ma pensée et de mon cœur après une semaine, sans doute moins dense que la précédente, mais 

importante sur tous les plans. 

Au Moyen-Orient d’abord, où la fin du gel des colonisations israéliennes « a plombé » les « derniers » espoirs de paix et je 

comprends la colère des responsables de l’autorité Palestinienne. Cela n’autorise pourtant pas certains, de loin, bien 

confortablement installés dans leurs pénates occidentales, de dire n’importe quoi. 

Oui, le sort des réfugiés palestiniens enfermés dans des camps depuis 1948 dans différents arabes pays voisins est intolérable. 

Mais la faute à qui ? De ceux qui leur ont alors conseillé de fuir jusqu’à la reconquête ? De ceux qui les ont laissés dans des 

camps depuis plus de 60 ans au lieu de les intégrer dans leurs villes ? 

Ou… d’Israël dont la création a été votée par l’ONU. 

Oui, la situation à Gaza est insupportable ! Mais la faute à qui ? Au Hamas qui y a pris le pouvoir en éliminant les représentants 

de l’autorité Palestinienne ? Ou à l’armée Israélienne seule ? 

Je pourrais multiplier les exemples de contrevérités qui ne font pas avancer les choses. 

À toujours vouloir que la faute… c’est l’autre, tout se bloque. 

Oui pauvres Palestiniens ! Et je ne serai jamais de ceux qui excuseront le martyr enduré par un jeune Franco-Israélien par les 

milliers de Palestiniens enfermés dans des prisons israéliennes. 

A un autre niveau, certainement pas aussi grave, mais tout aussi insupportable en terme de pensée, d’éthique et de morale,  la 

navigation à vue de notre gouvernement qui méprise les millions de manifestants en colère, impose une austérité qui 

appauvrira les plus pauvres, agite des slogans et des idées parfois inquiétantes au risque de désemparer un peu plus nos 

concitoyens, et cela même s’ils ne sont pas dupes : 

Il suffit de voir les cotes de confiance de nos dirigeants, les sondages sur les retraites, la peur de l’avenir clairement exprimée par 

une majorité de français. 

« Les années Sarkozy », un désastre pour notre pays… 

Face à eux, l’opposition politique essaie de s’organiser avec, certes, un peu plus d’habileté mais avec toujours la lourdeur de 

mécanismes politiciens qui ne trompent plus l’opinion. J’avoue, à ce stade, ma lassitude à croire que l’on peut encore «  changer 

les choses », « changer la vie », « changer le système »… 

Heureusement que mon travail de Maire et de Vice-Président de LMCU me permet de faire du concret et, je l’espère, à moyen 

terme, d’en voir les résultats positifs. 

C’est François de La Rochefoucauld qui l’a écrit dans ses Maximes 

« L’espérance, toute trompeuse qu’elle soit, sert au moins à nous mener à la fin de la vie par un chemin agréable » 

Cette espérance a pour noms : 

 Ville Nouvelle Renouvelée et Master-plan 

 Décisions de LMCU en matière de logement, de transports et d’agriculture. 

 Services publics toujours de qualité malgré l’austérité qui nous est imposée. 

 Sentiment d’être, quand même, utile dans mes permanences à la population, ne serait-ce que parce que j’écoute ce que les 

gens veulent dire, hélas sans pouvoir toujours trouver des interlocuteurs. 

C’est aussi ce que j’ai expliqué au Conseil de quartier d’Ascq en redisant ce qu’est la Démocratie Participative au regard de  la 

Démocratie Représentative qui fonde notre République. S’exprimer, pouvoir s’exprimer, cela a toujours un effet sur les 

décisions qui seront prises même si cela ne suffit pas pour les remettre en cause. 

Là encore, au-delà des critiques, le moment venu, des bilans seront faits et, là aussi, nous serons jugés, nonpas sur les 

méandres des expressions et des pensées, mais sur les résultats. 

C’est, on le sait, ce qui fait notre différence (et ma différence) et sans doute ce qui fait mieux comprendre la réussite de 

Villeneuve d’Ascq et « ma longévité politique ». 

Une double page de Nord Eclair, ce dimanche, nous en parle sous le titre « Gérard Caudron un adepte de Machiavel » ; on parle 

bien ici de l’auteur et penseur politique Machiavel, auteur du Prince et pas de son dérivé « le machiavélisme » qui n’a rien à voir 

avec lui… On pourra le lire et le relire avec attention…. 
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Villeneuve d’Ascq, ma ville, notre Ville, … Villeneuve d’Ascq, son sens de la nature, ses différences, son rayonnement. 

Villeneuve d’Ascq qui doit sans doute à l’EPALE et à ses équipes, comme le montre le film présenté, ce jeudi dernier, à l’UGC 

ciné cité, mais Villeneuve d’Ascq qui le doit beaucoup plus qu’il n’y est dit à ses élus et surtout à ses habitants… Pas grave… 

cela nous rappelle néanmoins des souvenirs et nous montre des images qui ne sont pas toujours agréables à comparer… 

Villeneuve d’Ascq, ce week-end encore, sa braderie, ses foules au Musée d’art moderne, la victoire du LOSC, un concert 

apéritif, ses matchs de nos clubs locaux, sa porte ouverte chez nos pompiers, ses citoyens en balade et en visite. 

Oui Villeneuve d’Ascq, notre ville, ma ville, des rêves au moins réalisés, des rêves à faire encore pour demain… une 

consolation pour tant de choses par ailleurs ratées. 

Si comme l’a chanté Brassens… « Le temps ne fait rien à l’affaire… », 

« Quand on tient à ses souvenirs, on devrait fuir comme la peste les endroits où on a été heureux » (Paule Saint-Onge)… 

J’en resterai là aujourd’hui en disant au revoir à la manière de Lucien Jeunesse « à la semaine prochaine, si vous le voulez 

bien »… 

Avec une petite dernière citation de Grégoire Lacroix : « Là où l’infini de l’espace recoupe l’infini du temps, on trouve un 

endroit précis à un moment donné ; j’y suis souvent » 
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Carnet n°110 du 12 octobre 2010 
 

MA VILLE, MA VIE 

A l’issue d’une semaine « presque comme toutes les autres » et à la veille d’une autre, importante, qui verra ce mardi des millions 

de français en grève et dans les rues contre une réforme des retraites (qui n’a de réforme que le nom) et qui se terminera samedi 

par « La journée contre la misère du 16 octobre », 

j’ouvrirai ce carnet par une batterie de 4 citations : 

« Le premier des droits de l’Homme est celui de pouvoir manger à sa faim » 

Franklin Delano Roosevelt 

« Toute société qui prétend assurer aux hommes la liberté doit commencer par leur garantir l’existence » 

Léon Blum 

« C’est un travers de notre Démocratie de courir aveuglément aux réformes. On demande une réforme… et elle n’est pas 

plutôt votée qu’on s’en détourne et qu’on court à une autre » 

Aristide Briand 

« Le monde n’est pas gouverné par des imbéciles, mais il n’y a que les imbéciles qui se flattent de pouvoir le 

gouverner » 

Alfred Capus 

Tout est dit, ou presque, et je pourrais presque en rester là…. 

Mais la situation est trop grave en terme de cohésion sociale et de cohésion de notre République pour ne pas en appeler au bon 

sens de chacun et à la lucidité de tous. 

Quand un Président de la République se voit attribuer une côte de confiance de 30% et qu’une révolte sociale a le soutien de 

70% des citoyens tandis que des millions de françaises et de français sont ou sombrent dans la misère, 

il faut plus qu’une troisième visite présidentielle chez le pape au Vatican et autre chose qu’un remaniement ministériel qui n’en 

finit pas de se préparer pour sortir notre pays d’une crise économique, sociale, politique et morale de l’ampleur de celle que nous 

traversons. 

Pauvre UMP, pauvres militants de ce parti incapables même d’aider leur mouvement en faisant preuve d’esprit critique ! 

Pauvre droite qui hésite entre la perspective d’une défaite annoncée en 2012 et celle, à l’image des Pays Bas, d’une alliance 

avec l’extrême droite ! 

Même si ma situation, aujourd’hui, me donne le recul nécessaire d’un observateur qui n’est plus directement engagé, elle 

n’efface pas l’angoisse qui m’étreint quand je regarde l’avenir qui attend nos enfants. 

Avec en écho quelques questions : 

 la droite française peut-elle encore changer ? 

 La gauche peut-elle accepter d’être représentée par le FMI ? 

 Martine Aubry aura-t-elle « le cuir suffisamment tanné » pour résister aux crocodiles qui l’entourent ? 

 Ségolène Royal et quelques autres sauront-ils chercher des places méritées sans tous et toutes se déchirer pour décrocher 

une hypothétique première place ? 

Avec, plus modestement, en parallèle pour ce qui concerne Rassemblement Citoyen une question récurrente à trancher 

définitivement dans les prochaines semaines : 

Faut-il négocier des alliances ou aller à la bataille bannière au vent avec les risques que cela représente ? 

Une chose, seule, pour moi qui a créé ce mouvement, est sûre : 

Rassemblement Citoyen est un mouvement libre à l’image de moi. 

Il le restera car ni lui ni moi ne sommes achetables ou vendables ! 

Si nous avons en 2011 des candidats aux cantonales, ils seront clairement identifiés « Rassemblement Citoyen » sinon ils ne 

seront pas. 

L’important, en effet, n’est pas d’avoir un, une, ou deux élus de plus… mais de contribuer à « changer la politique ». 

Et je pense à ce stade aux paroles d’Aristote : 

« Celui qui n’est plus ton ami ne l’a jamais été », une pensée que j’accompagnerai de deux autres qui me sont personnelles : 

« Attends de celui qui se dit aujourd’hui ton ami de voir combien de temps il le restera » 

« C’est nier la valeur et la force de la notion d’amitié que de parler d’amis politiques » 

(extrait de « Comm’ des p’tits coquelicots ») 

A ce stade de mon carnet, mes « fidèles » lecteurs se diront « le voilà bien pessimiste », certains en se désolant, d’autres en s’en 

réjouissant…. 



 

 
19 

Retour au sommaire 
 

Ces derniers auraient tord surtout s’ils croient pouvoir en tirer avantage. A court terme, certes, peut être, mais à moyen terme tout 

le monde sera perdant si on n’arrive pas à sortir de cette crise aux facettes multiples mais dont la pire est sans doute sa facette 

éthique et morale. 

Heureusement il y a Villeneuve, ses dossiers qui avancent comme la démolition commencée de la station Shell qui augure 

d’une nouvelle et belle entrée de notre Centre Ville, 

des investissements de rénovations un peu partout, 

des projets d’aménagements et de logements qui se précisent, 

une vie associative rayonnante, 

un Musée d’Art Moderne qui, une fois encore, a rassemblé des foules, 

un soleil rayonnant qui, ce week-end, a baigné nos parcs et nos lacs pour le plus grand bonheur de dizaines de milliers 

de nos concitoyens. 

Oui vraiment dans la tourmente et les tourments d’une vie, s’il ne restait qu’une chose capable de me tenir « droit dans mes 

chaussures » ce serait bien MA VILLE, celle à qui j’aurai finalement donné l’essentiel de MA VIE. 

D’où deux dernières citations pour clore mon 110ème carnet : 

une de Léon Blum : 

« La seule réalisation impérissable du travail et de l’énergie humaine c’est l’art » 

L’autre d’Alfred Capus 

« Au fond, l’âge véritable, celui qui compte, ce n’est pas le nombre des années que nous avons vécues, c’est le nombre 

des années qu’il nous reste à vivre ». 
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Carnet n° 111 du 19 octobre 2010 
 

« En politique le choix est rarement entre le bien et le mal mais entre le pire et le moindre mal » 

Nicolas Machiavel (1469 – 1527) 

Ces paroles, vieilles aujourd’hui de 5 siècles, qui pourraient s’appliquer à bien des aspects de la vie et donc du comportement 

humain, sont pour moi toujours bien vivantes et toujours d’actualité. 

Une journaliste de Nord Éclair m’a fait l’honneur, il y a quelques semaines, de me comparer à leur auteur. 

J’ai bien dit « honneur ». Car si le risque existe de confondre la pensée et l’analyse politique de Machiavel avec l’expression 

dérivée injustement de « machiavélisme » et si même, quand je regarde ma vie, il m’arrive très souvent d’en déplorer certains 

aspects, jamais au grand jamais ils n’ont pu s’appliquer à mon engagement public (et cela n’excuse en rien le reste). 

Et c’est pourquoi, aujourd’hui, j’ai tellement de mal à me retrouver dans ces débats politiciens classiques et que je 

souffre des anathèmes, des petites phrases assassines et des jugements « à l’emporte-pièce » qui n’honorent pas leurs auteurs 

et qui minent les fondements de notre Démocratie Républicaine. 

Alors oui, je le redis : celles et ceux qui ont prétendu le contraire (de ce qu’affirme Machiavel dans ses paroles qui ouvrent mon 

111ème carnet) ont trompé les citoyens. 

Alors oui, celles et ceux qui aujourd’hui prétendent le contraire trompent les citoyens. 

Et celles et ceux qui, demain, prétendront le contraire tromperont les citoyens. 

En ce qui me concerne, je n’en ai jamais été et je n’en serai jamais. 

J’ajoute que lorsque certaines et certains, croyant accroître la force de leurs arguments, conjuguent allègrement la bêtise, 

l’impolitesse,, l’ignorance et la méchanceté, elles et ils peuvent peut être blesser leurs adversaires, voire même marquer des 

points, mais ils ne grandissent pas la politique et ils minent notre Avenir. 

La vie publique ne devrait rien avoir à faire avec des petits roquets éperdus d’amour pour leur maître et qui ne font qu’aboyer 

hargneusement contre tout ce qui passe à côté d’eux. 

A l’heure où le pouvoir UMP a conduit notre pays au blocage en désespérant les moins jeunes comme les plus jeunes au 

risque de provoquer tous les débordements et tous les désordres, 

il faudrait que la raison l’emporte avec tolérance, courtoisie et écoute de la part de chacun. 

On ne résoudra pas la question des retraites en se contentant de faire financer 2 années de plus par les caisses de chômage pas 

plus qu’en niant que l’allongement de la vie ne sera pas sans conséquences sur nos grands équilibres. 

Et je le redis : non seulement il ne doit pas revenir qu’aux salariés la nécessité de contribuer à leur financement mais la v ie, 

l’utilité sociale ne sont pas conditionné que par les contrats de travail et les cotisations qui en découlent. 

En parallèle, à tous les niveaux, il n’y a pas de contradiction entre une bonne reconnaissance de son passé, une belle 

solidité de ses racines et la volonté d’aller de l’avant pour construire l’avenir ! 

L’un ne va pas sans l’autre. 

Et si, à l’occasion des 40 ans de la Nouvelle Ville de Villeneuve d’Ascq, nous avons pu à travers des expositions rappeler no tre 

passé, 

contrairement à l’UMP local, nous ne nous sommes pas contenté de faire appel à Jacques Ralite, le premier directeur de 

l’EPALE qui avait déjà quitté la scène villeneuvoise quand j’ai été élu en 1976. 

Nous avons voulu construire, le 27 février 2010, les bases d’un nouvel élan pour Villeneuve à l’horizon 2020 – 2025. 

Comme quoi il ne suffit pas d’être jeune pour être moderne et qu’on peut encore être moderne même quand on n’est plus jeune. 

Même si le mensonge peut parfois troubler celles et ceux qui ne connaissent pas la vérité, son usage est toujours à terme non 

seulement immoral mais aussi inefficace pour gagner. 

On l’a vu dans le débat sur la démocratie participative où, après des interrogations légitimes, chacun sait maintenant qu’à 

Villeneuve d’Ascq avec ses associations, ses amicales, ses clubs, ses comités et conseils de quartiers sans oublier tous les liens 

directs avec une majorité d’élu, nulle part peut être ailleurs que chez nous, les Villeneuvois, de toutes opinions, ont toujours la 

parole. 

Et je le dis : j’en suis fier ! 

Je le répète : pour moi, à ce stade de ma vie, c’est ma ville qui compte le plus, plus que tout autre ambition. Et ce sont les 

conditions de son avenir qui compteront en premier lieu dans mes décisions pour les cantonales de 2011, les législatives de 2012 

et municipales de 2014. 

« L’Homme ne se nourrit pas de vérité. Il se nourrit de réponses » a écrit Daniel Pennac et c’est de réponses dont Villeneuve 

d’Ascq et les Villeneuvois ont besoin. 

Toute mon énergie tend et tendra à leur obtenir ces réponses de tous les partenaires qui nous entourent et dont nous 

avons besoin et ce, par les moyens les mieux adaptés dont certains restent encore à ce jour à préciser. 
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Si, pour ce faire, j’ai renoncé à éditer un livre en cette rentrée comme je l’avais prévu je n’oublie pas, comme l’a écrit  Jacques 

Henri Bernardin de Saint Pierre que 

« Les coquelicots et les bleuets éclosent dans des oppositions ravissantes » 

Et je redis à celles et ceux qui, à l’UMP, méprisent les millions de Françaises et de Français en colère après avoir développé 

toutes les formes de misères, d’injustice et de délinquances violentes qui, toutes, atteignent des sommets jamais atteints depuis 

des décennies, le tout, en niant localement l’énergie des Villeneuvois en voulant blesser les élus qu’ils se sont donné : 

JAMAIS Villeneuve d’Ascq n’a fait ni ne fera durablement confiance à celles et ceux qui se rendent coupables de tels 

comportements. 

Cela aussi, en parlant de LAÏCITE, je l’ai redis dimanche devant les amicalistes de Pasteur Jean Jaurès 

comme je l’avais fait vendredi en félicitant le monde sportif et les dirigeants de l’OMS (office municipal des sports) 

Si certains, au lieu d’aboyer rageusement, participaient un peu plus à une vie locale et associative où ils brillent très 

souvent par leur absence (alors que je 

leur relaie toutes les invitations), ils éviteraient de se tromper de cible. 

Mais c’est tant pis pour eux ! 

Malheureusement aussi, c’est tant pis pour notre ville et pour ses forces rassemblées dans leurs diversités qui n’ont 

vraiment pas besoin de cela plongés dans une crise amplifiée par les mentors de ces aboyeurs. 

Alors, en ce 19 octobre je terminerai ce 111ème carnet par un jet de citations. 

Une première d’Horace : 

« Dans les difficultés, garde ton âme égale » 

Une seconde d’Homère 

« Sur terre, il n’y a rien de plus faible que l’homme » 

En faisant mienne cette ambition de Léon Blum 

« Réaliser dans l’âge d’homme, les rêves de sa jeunesse » 

Tout en méditant ces paroles fortes d’Ivan Bonnive 

« Le couronnement de toute vie humaine est le souvenir qu’on conservera d’elle et la consolation suprême qu’on promet à 

l’homme par delà la mort, c’est la « mémoire éternelle » » 
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Carnet n°112 du 26 octobre 2010 
 

A L’IMPOSSIBLE NUL N’EST TENU 

 

 

Ai-je vraiment besoin de le redire ? 

La vie publique aujourd’hui provoque chez moi un curieux mélange de lassitude et d’agacement. Le débat n’est quasiment 

plus possible entre des adversaires qui se complaisent, pour la plupart, dans des postures politiciennes médiatiques. 

J’ai essayé localement, dès 2008, d’en changer les données en rassemblant, largement, les citoyens sur des points d’accord, 

en ouvrant tous les débats au-delà de toutes les habitudes, traditions et règles, en diffusant très largement, à tous, toutes les 

informations disponibles. 

J’ai aussi, avec mes carnets, exprimé des idées et des réflexions qu’il aurait été de bon ton de taire au nom d’une sacro-sainte 

sainte « langue de bois » que tout le monde par ailleurs prétend rejeter. 

Cela m’a valu, de la part de certains, des étonnements amusés ou des calculs sur l’avenir et de la part d’autres de l’agressivité, 

des contrevérités voire de l’impolitesse ou de l’incorrection manifeste. 

J’ai donc décidé de « resserrer les boulons » au début de dernier Conseil Municipal en m’en tenant strictement en la 

matière au « règlement », « tout le règlement », « rien que le règlement ». C’est sans doute un peu dommage, mais on ne peut, 

seul, changer les règles et la politique : « à l’impossible nul n’est tenu « . 

Alors, à l’intention de celles et ceux qui ont la prétention, incroyablement démesurée, de croire que tout ce que je dis, comme 

toutes les citations que j’utilise, leur sont destinées (alors qu’elles sont le fruit de réflexions sociétales et politiques assises sur 

quarante ans d’expérience dont trente-quatre de vie élective), je commencerai mon 112e carnet par quatre citations : 

« C’est le propre de la polémique contemporaine que de tracer le portrait de l’adversaire au lieu de combattre ses 

arguments » (Emmanuel Levinas) 

« La véritable source du droit est le devoir » (Gandhi) 

« Mon idéal politique est l’idéal démocratique. Chacun doit être respecté en tant que personne » (Albert Einstein) 

« Ambition : une bulle de savon qui voudrait être un peu plus grosse au moment où elle crèvera » (paroles de Jean 

Rostand qui rejoignent la “fameuse“ grenouille de la fable de La Fontaine et dont, j’espère, personne n’aura une nouvelle fois 

l’outrecuidance de se croire visé(e) particulièrement). 

On l’aura compris, une certaine lassitude, matinée d’agacement, ne m’empêchera pas de continuer à me battre pour ma 

ville et ses grands intérêts, à rester quotidiennement attentif aux vrais problèmes de mes concitoyens, à dire mes accords et mes 

désaccords avec les collectivités territoriales et l’État, que je me sente proche de leurs dirigeants ou non. 

 Pour ce qui est de LMCU, je confirme aujourd’hui que sa Présidente tient bon la barre d’une mise en œuvre du projet, 

auquel j’ai adhéré, et ce, malgré la crise, ce qui n’empêche, ni n’empêchera, ma vigilance. 

  

 Concernant le département et le conseil général, je dis qu’en 2011, avec les élections, il faudra « redonner de la 

voilure » à une action sociale plus humaine et dans le domaine du vieillissement tout faire pour« rajouter de la vie aux 

années » (après qu’on aura rajouté des années à la vie). 

  

 La Région Nord-Pas de Calais aurait besoin de trouver une véritable légitimité en se donnant une hauteur à la mesure 

de ses quatre millions et demi d’habitants. On l’avait espéré possible lors des dernières élections régionales… On n’a pas 

réussi. 

Enfin, et c’est là que la situation est, sans doute, la pire, au niveau de l’État, j’espère que ses responsables se  rendront compte 

qu’il ne suffit pas de changer de Premier Ministre pour nous sortir du gouffre où un Président « autiste » nous a plongé. À coup de 

menton et de discours péremptoires, il a voulu passer en force sur les retraites avec un projet que les Français jugent injuste 

et pire, inefficace. 

Aujourd’hui le pays est bloqué et le coût de ce blocage va vite devenir insupportable. Voilà ce qui arrive qu’en on refuse de 

discuter. 

Les raffineries sont à l’arrêt, les dépôts de carburant bloqués, les ordures ménagères s’amoncellent, les transports balbutient, tout 

cela sur un fond de violences urbaines inquiétant. 

Le budget 2011 se construit sur l’austérité pour les plus pauvres : baisse des crédits sociaux, chute du logement social, le 

tout assorti d’avantages confortés pour les « stocks options » et les « parachutes dorés » des dirigeants. 
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« Cerise sur le gâteau »…. avec l’information de ce lundi : l’électricité, avec 4 ou 5% de plus, va augmenter après celle du gaz, 

soi-disant pour financer les énergies renouvelables,… On nous prend vraiment pour des imbéciles – je ne trouve pas d’autre mot 

-. 

Ainsi entre celles et ceux qui n’ont pas de travail et qui devront survivre avec des allocations en diminution et celles et ceux dont 

les salaires seront bloqués, alors que les charges augmenteront de 2 à 6%, on a l’image d’une société désespérée. 

Et les mêmes, qui défendent ceux qui imposent à notre pays une situation aussi dramatique, ne manqueront pas de dénoncer les 

collectivités comme la nôtre qui ne vivent pas à crédit (ni en déficit), et qui, pour ne pas réduire les services à la population, ne 

pourront sans doute pas ne pas intégrer les hausses de charges dans leurs recettes à décider. 

Oui, mesdames et messieurs les élus de l’UMP, comment pouvez-vous à la fois accepter des hausses de gaz et d’électricité 

de près de 10% sur un an, des blocages de salaires, des baisses d’allocations, des mesures qui étranglent nos familles… Et 

accuser une mairie de le faire quand elle ajuste simplement ses tarifs de restauration au niveau de l’inflation ? 

Très simplement, je vous le dis : ce n’est pas digne d’un(e) élu(e) ! 

Joseph Conrad l’a écrit :« Toutes les ambitions sont légitimes, excepté, celles qui s’élèvent sur les misères ou les 

crédulités » 

L’actualité est à l’image du temps, froid et humide, avec quelques rayons de soleil à travers le sourire des enfants, la passion des 

associations et des clubs sportifs, la citoyenneté active de nombreux Villeneuvois. Ils aiment leur ville, comme moi, son animation 

et son rayonnement, sans croire que « la troisième guerre mondiale a éclaté » dès que des étudiants tirent un feu d’artifice, que 

des voitures s’embouchonnent autour d’un stade, qu’un buteur crie sa joie ou que des enfants manifestent leur bonheur à l’heure 

des allumoirs. 

Il est aujourd’hui bien des villes et des quartiers où de telles festivités ne sont plus possibles et où un bruit d’explosion est 

plus souvent celui d’une voiture incendiée que le résultat d’une fête. Alors n’hésitons pas à goûter « nos bonheurs » avant de 

nous retrouver dans les paroles de Jacques Prévert : 

« J’ai reconnu le bonheur au bruit qu’il a fait en partant » 

Au moment de clore ce 112e carnet, je ressens par avance les remarques et réflexions peu amènes qu’il me vaudra ici et là… 

Alors, et sans les prendre complètement à mon compte, je reprendrai les mots de Sacha Guitry, « toute réflexion faite » : 

« Si ceux qui disent du mal de moi savaient exactement ce que je pense d’eux, ils en diraient bien davantage 
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Carnet n°113 du 2 novembre 2010 
 

« NOS CHOIX, MES CHOIX, MON CHOIX… » 

En ces heures où des rayons de soleil, plus ou moins timides, percent parfois la grisaille et où les cimetières se tapissent de 

fleurs, ma citation d’ouverture n’étonnera ni ne choquera personne, elle est de Démocrite (460-370 avant JC : Sentences) : 

« La vie est un passage, le monde est une salle de spectacle. On entre, on regarde, on sort » 

Pour autant, et même si l’automne est propice à la nostalgie comme au retour dans ses passés par des senteurs qui 

remontent des profondeurs, des albums photos retrouvés et des films 8mm redécouverts, tel n’est pas mon état 

d’esprit aujourd’hui alors que tant d’êtres humains souffrent de misères, d’injustices, d’angoisses et de violences, en France, 

dans nos quartiers et dans nos villes et sur tant d’autres continents et pays. 

D’où, en cet instant, mon accord avec Henri Lacordaire : 

« Entre le passé où sont nos souvenirs et l’avenir où sont nos espérances, il y a le présent où sont nos devoirs » 

avec, « en bonus », ces paroles de Charles De Gaulle : 

« La difficulté attire l’homme de caractère car c’est en l’étreignant qu’il se réalise lui-même » 

Et les difficultés ne manquent pas quel que soit l’endroit vers lequel on tourne son regard. 

La crise est très profonde qui touche les plus fragiles. La Démocratie et les Droits de l’Homme sont bousculéspar les 

adeptes de la violence et des terrorismes, les espoirs des uns sont mis à mal par les lâchetés, petites et grandes, des 

autres. 

Alors oui, l’UMP a fait passer son projet sur les retraites en allongeant de 2 ans la durée légale de travail. Elle l’a fait grâce à sa 

majorité et contre l’opinion publique… (Dont acte !) 

Mais là n’est pas le plus grave : en s’en tenant à une démarche « comptable » rien n’a été résolu ! 

Comment imaginer qu’il suffit de décider de prolonger la durée de travail quand, déjà, à 60 ans, il est souvent impossible d’en 

conserver, d’en retrouver, de l’exercer ? 

Si la gauche, peut-être de retour en 2012, en a le courage, il lui faudra tout remettre à plat en termes de durées de travail, 

de statuts du travail, d’évolutions des carrières professionnelles, en revalorisant l’expérience pour, enfin, en faire un bon usage. 

Et c’est vrai pour les retraites comme c’est vrai pour la plupart des autres grands problèmes et enjeux de société. 

En 2012, on peut peut-être gagner par rejet du et des sortant(s), mais on ne pourra gagner ensuite en se contentant de 

quelque « % » de plus d’un coté et de quelques autres en moins de l’autre. 

Il faudra, je le répète, tout remettre à plat, faire preuve d’imagination, d’innovation et de bon sens, sans laxisme ni lâchetés. 

Somme toute, il faudra faire preuve d’esprit « révolutionnaire », dans le bon sens, non dévoyé bien sûr, du terme. 

C’est dans ce cadre que je continuerai à m’exprimer et à agir pour que LMCU continue à tenir ses promesses vis-à-vis de 

Villeneuve d’Ascq en matière de Ville nouvelle renouvelée et d’insertion du Grand Stade (en particulier pour ce qui est du 

stationnement en centre ville tel que prévu dans le protocole signé). 

C’est dans ce cadre, aussi, que je ne cesserai de rappeler au Département ses obligations en direction des ainés et personnes 

âgées. 

C’est dans ce cadre enfin qu’il me faudra surement bientôt redire  avec force que le dossier des Roms a repris sa spirale 

d’échecs. 

Je peux certes comprendre que le gouvernement UMP « ait mis la pédale douce » après les condamnations européennes 

de ses discours estivaux. 

Je peux comprendre aussi la gêne de la Présidente de LMCU en la matière. 

Je n’accepte pas que cela se traduise par de nouvelles implantations, ni contrôlées ni maitrisées, un peu partout, la veille 

de l’hiver sur Villeneuve d’Ascq, des implantations qui vont nous remettre en graves difficultés. 

Que chacun refasse son travail en la matière, dans le respect du droit, sans faiblesse, sans « mouvements de mentons » ni 

regards détournés sur la réalité des choses ! 

C’est aussi dans cet esprit qu’avec Rassemblement Citoyen et ses militants nous prendrons bientôt des décisions quant 

aux échéances électorales à venir et ce, en nous appuyant sur 3 axes 

1. Rassemblement Citoyen a vocation à exister « au-delà de Gérard Caudron » et au-delà de Villeneuve d’Ascq 

2. Rassemblement Citoyen ne jouera jamais contre son camp, le camp du progrès et de la justice. 

3. Gérard Caudron n’a pas changé son objectif affiché en 2006 : « mon choix c’est Villeneuve d’Ascq ». 

Voila bien des enjeux, des problématiques, voire des contradictions apparentes à surmonter. 

Je citerai en réponse Guy de Maupassant : 

« Nous ne pouvons lutter contre l’invincible découragement que par la continuité de l’effort ». 
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Je ne suis pas sûr que mes paroles comme mes actes seront toujours reçus agréablement par celles et ceux qui entourent mes 

combats. 

Je m’en tiendrai à ce stade, à Lao Tseu qui a écrit il y a plus de 2500 ans : 

« Les paroles sincères ne sont pas toujours agréables, les paroles agréables ne sont pas toujours sincères », 

Tout en citant pour terminer ce 113ème carnet, Andrée Chedid : 

« L’impossible est le seul adversaire digne de l’homme ». 
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Carnet n° 114 du 9 novembre 2010 
 

PENSER, AGIR ET RASSEMBLER ! 

« Quand tout le monde est du même avis, c’est que personne ne réfléchit beaucoup » 

  

Cette pensée de Walter Lippman est à la base de ma conception du Rassemblement. 

  

Rassembler, ce n’est pas, comme dans la plupart des partis politiques, additionner des membres qui font semblant d’être 

d’accord alors que très souvent ils ne sont d’accord que sur un point, GAGNER pour avoir ensuite une part de cette victoire. 

  

Rassembler, c’est faire travailler ensemble des citoyens qui peuvent et doivent avoir des réflexions et des idées différentes 

mais, qui, à un moment donné, font le choix de privilégier ce sur quoi ils sont d’accord au détriment de leurs désaccords. 

  

C’est ce que nous avons fait en 2008 aux élections municipales à Villeneuve d’Ascq, et, depuis, dans notre ville. 

  

C’est aussi ce que nous avons fait en 2008 sur le canton Villeneuve d’Ascq Sud. 

  

C’est ce que nous avons décidé de faire en choisissant une double voie : 

  

 Rassemblement Citoyen durera au-delà de Gérard Caudron 

 Rassemblement Citoyen existera au-delà de Villeneuve d’Ascq 

  

Cette feuille de route nous conduira en 2011 à avoir et à soutenir quelques candidats au Conseil Général. 

  

Elle nous conduit à réfléchir à la possibilité d’une liste pour les élections sénatoriales. 

  

Elle nous fera préparer les législatives de 2012… 

  

Et, surtout, elle nous verra en 2014 animer un bon nombre de listes aux municipales. 

  

Les élections ne peuvent, et ne doivent, pas rester des jeux d’appareils politiques pour conserver et conquérir des 

postes de pouvoir. 

  

Elles sont là pour essayer d’améliorer les choses voire pour « changer la vie ». 

  

Elles doivent traduire des constats en propositions par le biais de la pensée et les propositions en réalités nouvelles par celui de 

l’action. 

Il faut, certes, du courage pour cela. 

  

Anatole France le pensait déjà en écrivant : 

« À mesure qu’on avance dans la vie, on s’aperçoit que le courage le plus rare est celui de penser » 

  

Penser et agir, pour que le vieillissement n’efface pas la vie. 

  

Penser et agir, pour que le travail et la retraite ne soient pas que des questions comptables. 

  

Penser et agir, pour ne pas désespérer celles et ceux qui souffrent de ne pouvoir « boucler leurs fins de mois » même quand ils 

travaillent. 

  

Penser et agir, pour que « le viol du droit » par certains ne crée pas un nouveau droit en leur faveur par la conjugaison du 

laxisme de notre société et de la lâcheté de certains de ses dirigeants. 
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Penser et agir pour défendre nos valeurs républicaines, comme je l’ai rappelé lors d’une très belle cérémonie en l’honneur 

des nouveaux naturalisés Français. 

  

Penser et agir, pour rester des Ambassadeurs de notre belle ville de Villeneuve d’Ascq comme je l’ai redit aux nouveaux 

villeneuvois reçus ce samedi en leur hôtel de ville. 

  

Penser et agir, comme on en a débattu en discutant d’un nouveau PDU (Plan de déplacement urbain) avec nos conseillers 

municipaux et des conseillers de quartiers. 

  

Penser et agir, comme le font nos associations qui se démènent pour animer notre ville (ex : la Foire aux livres de l’amicale 

laïque Pasteur Jean Jaurès), pour faire de l’écologie au quotidien avec le salon des saveurs au Héron ce dimanche, pour 

davantage de solidarité en aidant les Restos du Cœur avec les Cyclos d’Ascq, … 

  

J’arrête là ici une liste qui est très très loin d’être limitative et qui fait notre, et ma, fierté de villeneuvois. 

  

Oui, penser et agir dans un esprit de Rassemblement sans lequel notre société explosera. 

  

Car, comme l’a écrit Paul Valéry, si « L’homme est absurde par ce qu’il cherche et grand par ce qu’il trouve »,j’ai trouvé ma 

voie pour le temps qui me reste : être utile à mes concitoyens en pensant et en agissant tant que j’en aurai la force ! 

  

Comme le disait déjà Démocrite, 

« Tout ce qui existe dans l’Univers est le fruit du hasard et de la nécessité ». 

  

Je crois en la force de l’esprit, de la pensée ; je crois en la volonté des êtres et en la nécessité de remettre « l’humain au cœur 

de tout ». 

  

L’ « égérie de service de l’UMP locale » a cru bon de se moquer de moi en parlant de l’Elysée… 

  

Pour avoir bien connu bien des candidats et quelques locataires de ce « temple du pouvoir », 

je sais ce qui leur a manqué et ce qui leur manque en termes de pensée, de courage, d’éthique, de morale et surtout d’humain en 

dehors même de leurs compétences. 

  

J’ai, en ce qui me concerne, toujours eu la modestie “ de me connaître moi-même ” (à l’instar de Socrate). 

  

J’aimerais aussi, qu’à tous les niveaux, beaucoup d’autres aient eu et aient aujourd’hui encore cette modestie. 

Ce que j’entends un peu partout, et de tous les bords, ne me rassure pas ! 

  

Alors, oui, j’ai mon éthique et je suis conscient de mes limites. 

  

Je sais que beaucoup de citoyens attendent, encore, autre chose de « l’offre politique actuelle » et qu’ils attendent de leurs élus 

qu’ils ne promettent que ce qu’ils pensent pouvoir tenir pour ensuite tenir ce qu’ils ont promis. 

  

C’est ce que j’ai toujours fait et je mets au défit celles et ceux qui, de bonne ou mauvaise foi, affirment parfois le contraire… de 

le prouver. 

  

C’est dans ma vie politique mon éthique, mon honneur et mon bonheur que de l’avoir toujours fait ce qui ne veut pas dire 

que je n’ai jamais fait d’erreurs et que je ne me suis jamais trompé. 

  

Avec modestie et détermination, 

  

« Penser, Agir et Rassembler », voilà bien trois mots qui caractérisent ma vie publique. 
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Carnet n° 115 du 15 novembre 2010 
 

« Entre terres », entre-temps 

  

  

  

Les lecteurs de mes carnets hebdomadaires auraient sans doute été étonnés si je n’avais pas ouvert mon 115ème, daté du 15 

novembre, sur le remaniement ministériel « ordonné » par le Président Sarkozy. 

  

Ils le seront peut-être davantage par ma première citation qui peut sembler trancher avec les appréciations entendues dans la 

bouche des leaders de la gauche et du camp du progrès. 

  

Elle est de Stephan Zweig : 

« Dans la politique comme dans la vie, les demi-mesures et les hypocrisies font toujours plus de mal que les décisions 

nettes et énergiques ». 

  

Et moi, aujourd’hui, j’ose dire que le Président de la République a pris des décisions nettes et énergiques. 

Sans aucun état d’âme, semble-t-il, il a éliminé tous les oripeaux de sa soit disante ouverture de 2007. 

Exit les anciens socialistes ralliés ! 

  

Exit les centristes arrachés à François Bayrou ! 

  

Exit la diversité et les signes de nouveauté ! 

  

Exit l’écologie ! 

  

Et que revienne le temps du RPR et de ses barons, des hommes et des femmes fidèles à leurs carrières, des poids lourds de 

la politique dont les dérives sont toujours contrôlées ! 

  

Oui, enfin, le Président a pris des décisions nettes et énergiques en formant un gouvernement à l’image de son pouvoir sans 

partage à tous les niveaux de l’État. 

  

On croirait avoir affaire à un cabinet de campagne et c’est, somme toute, pour lui, très naturel à dix-huit mois des élections 

présidentielles… 

  

L’ennui, « peut-être », mais je suis sûrement « mauvaise langue », c’est qu’un gouvernement c’est aussi un instrument pour 

gouverner un pays dans sa pluralité et ses diversités et qu’un parti, l’UMP, dont le nombre effectif d’électeurs représente à peine 

plus d’un Français sur 12 ne peut prétendre, à lui seul, être la France. 

  

« J’entends déjà certains et certaines ricaner plus ou moins discrètement » en disant que je devrais m’appliquer ces paroles de S. 

Zweig pour ce qui est des prochaines échéances électorales… 

  

Je leur dirai (par avance) que c’est fait depuis longtemps, depuis 2006 quand j’ai déclaré : « Mon choix c’est Villeneuve 

d’Ascq », un choix que j’ai régulièrement confirmé, y compris récemment, en parlant de 2014. 

Le reste n’est que « conséquences et moyens » que je manie, certes, mais uniquement pour ma ville (et ses habitants) dont la 

réussite est et restera ma seule ambition ! 

  

« La vie ne vaut pas cher, mourir ce n’est pas grave. Le tout c’est de vivre conformément à l’honneur et l’idéal qu’on se 

fait » Berty Albrecht 

  

Et il est vrai que Villeneuve d’Ascq, ce week-end, nous a, une fois encore, fait honneur avec la multiplicité de ses manifestations, 

la 26ème édition de Fossilium, bien sûr, avec 3400 visiteurs cette année, des concerts dont celui de la Philarmonie d’Ascq, du 

coeur et de la passion avec sa chorale au Moulin d’Ascq, le lancement de la semaine de la solidarité internationale. 
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Et surtout, « Entre Terres », un concert symphonique avec chorales, cinq tableaux pour orchestre, chœur d’hommes, chœur 

d’enfants et récitant, en hommage aux mineurs. Réalisé en co-production avec le centre historique minier de Lewarde, créé à 

Douai en 2009, il était symboliquement fort de le présenter dans la nouvelle ville de Villeneuve d’Ascq devant près de 500 

spectateurs à la Rose des Vents. 

Un beau rappel, aussi, de ce que la France doit au Nord-Pas de Calais, à ses habitants, à ses immigrants. Un rappel, enfin, que 

la mine tue encore chaque jour dans le monde au XXIème siècle des dizaines d’hommes et aussi d’enfants comme chez nous au 

XIXème et au XXème. 

  

La semaine écoulée a vu, jeudi, la commémoration du 92ème anniversaire du 11 novembre 1918, la fin de la première 

grande « boucherie » du 20ème siècle avec une participation citoyenne rare devant le monument aux morts de Flers Bourg, dans 

un froid humide et glacé… 

  

Hommage aux combattants tous aujourd’hui disparus, ode à la paix pour le 21ème siècle, temps venu des vérités à 

dire pour éviter de les revivre encore : 

  

 14-18 a inventé toutes les horreurs des guerres dites « modernes »… 

 Des « chefs » indignes ont réduit « l’Homme » à de « la chair à canon », des chefs sans scrupule ni honneur, ni morale 

 Le continent européen y a perdu, à tout jamais, son rôle mondial sinon, peut-être, en étant encore le premier vecteur d’une 

deuxième et encore plus meurtrière guerre mondiale. 

Ces soldats « fusillés pour l’exemple » ont préfiguré la guerre suivante qui va faire autant de victimes civiles que de militaires 

morts au combat…. 

  

La leçon sera-t-elle un jour enfin entendue dans un monde que déchirent, chaque jour encore, d’autres guerres encore plus 

sournoises, toujours sanglantes et inhumaines… dont les décideurs vivent masqués et confortablement installés pour mieux 

manipuler les humains à coups de slogans, de discours soi-disant religieux, d’injonctions de haine ? 

  

J’aimerais le croire, je voudrais l’espérer… mais… 

Je pense, en cet instant, à Henry de Montherlant qui a écrit : 

  

« Ce qui me dégoûte dans la haine, c’est sa grossièreté : elle accueille n’importe quel bruit, se nourrit de tout, sans 

examen, sans discernement. Comme elle est bête et rend bête ! » 

  

Et je terminerai ce 115ème carnet avec Simone De Beauvoir 

  

« Choisir la vie, c’est choisir l’avenir. Sans cet élan qui nous porte en avant nous ne serions rien de plus qu’une 

moisissure à la surface de la terre. » 

  

Oui choisir la vie : « Entre terres » , « entre-temps ». 
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Carnet n° 116 du 22 novembre 2010 
 

  OBJECTIF : « un podium » 

 

En faisant, ce week-end, le compte de mes heures de travail hebdomadaires, je m’interrogeais (comme il m’arrive, peut-être, 

trop souvent de le faire) sur « le sens » de la vie. Je me suis arrêté sur une citation de Paul Perreault : 

  

« Pour être heureux, il ne faut pas trop chercher le bonheur. Il faut le prendre quand il passe et le vivre pleinement ». 

  

C’est, somme toute, finalement, un peu comme le soleil dont il faut profiter au maximum quand il est là. Cela aide, ensuite, à 

passer les périodes humides, plus froides et embrumées. 

  

Quant au travail, je me retrouve bien dans les paroles de Denis Diderot : 

  

« Le travail, entre autres avantages, a celui de raccourcir les journées et d’étendre la vie ». 

  

Il est vrai que ce n’est pas le travail qui me manque avec une somme hebdomadaire de 70 à 75 heures. 

  

Il faut cela pour porter l’importante politique de LMCU sur le logement. 

  

Il me faut cela surtout pour sortir notre ville des ornières où elle commençait à s’enliser pour la rénover, pour la raviver, 

pour la revivifier et pour lui donner un nouvel élan digne de ce qu’elle devra représenter dans la Métropole vers la fin du 

premier quart de notre 21ème siècle ! 

  

Je passe donc l’essentiel de mon temps sur nos dossiers, ayant fait en parallèle le choix d’une moins grande présence dans 

toutes les manifestations. 

  

Comme le disaient nos aînés : « On ne peut pas être aux champs et à la ville ». 

  

J’ajoute, au demeurant, que si je peux le faire, c’est que j’ai la chance d’avoir pu choisir une belle équipe d’élu(e)s très 

présent(e)s sur le terrain dans tous les moments de notre ville et de sa vie où ils apportent, en plus, une belle connaissance de 

nos dossiers. 

  

Car elles et eux aussi travaillent beaucoup. 

  

Et je le dis à certaines et certains « gardes rouges » des partis dit « de gouvernement » : il ne suffit pas de se fendre de 

communiqués « assassins » ou de préparer (voire de faire préparer), l’intervention qui voudrait « faire mouche » lors 

d’un Conseil et ensuite la diffuser pour faire et voir vivre notre ville en lien avec tous les habitants tout en faisant avancer nos 

dossiers. 

  

Il en est ainsi du PDU (plan de déplacement urbain) où nous avons voulu intégrer deux ans de réflexion dans nos conseils 

municipaux et de quartiers, nos commissions et comités divers à l’intérieur d’un texte d’orientation générale à la dimension 

du million d’habitants et de ses 85 communes de LMCU (car telle est la réalité d’un PDU). 

  

L’heure des villages gaulois est passée si, par contre, l’heure de la laïcité et du respect dû à la neutralité politique des 

conseils de quartier doit être rappelée à celles et ceux des élu(e)s qui leur envoient leurs textes politiciens… 

  

Il en est, bien sûr, aussi de même pour l’important dossier du Centre Ville de Villeneuve d’Ascq. En lien avec l’accord obtenu 

à LMCU pour un vaste programme de renouvellement de la ville nouvelle, il figurait dans le projet sur lequel la majorité 

« Ensemble pour Villeneuve d’Ascq » (RC + Verts) a été élue. 

  

Il nous appartient de le mettre en œuvre sans perdre de temps ni rater les bonnes occasions. 
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C’est ce que nous faisons (et, oui, je le répète) sous ma conduite sans nous laisser troubler par celles et ceux qui n’ont pour 

objectif que de pouvoir, en 2014, nous reprocher de n’avoir pas tenu nos engagements. 

  

 Alors, oui, il nous faut et faudra rénover tous les espaces publics et mieux les liaisonner. 

  

 Alors oui, il faudra réhabiliter tous les logements qui ne l’ont pas encore été. 

  

 Alors oui, il faudra lancer un programme pour la Rose des Vents, mieux valoriser le Forum des sciencesFrançois 

Mitterrand, maximiser les avantages du stade, en minorant ses inconvénients, construire de nouveaux logements pour 

assurer une plus grande mixité en termes de revenus et d’âges, prendre à bras le corps tous les aspects ayant trait aux 

circulations de tous types et au stationnement automobile. 

  

On mesure l’ampleur des tâches à accomplir et donc la nécessité de ne pas perdre de temps, ce qui conduit à organiser les 

discussions et les concertations aux bons moments, avec de bonnes méthodes et dans des temps clairement définis et cadrés. 

  

Pour cela, je l’ai dit et je le répète encore, « ma seule ambition étant Villeneuve d’Ascq », « mon choix étant Villeneuve », il me 

faut et il nous faut, en ces temps de crise et d’assèchement des finances publiques associer tous les Villeneuvois qui y 

croient dans le respect de nos différences et obtenir « de gré ou de force » le et les soutiens légitimes de LMCU, du Conseil 

Général et du Conseil Régional, sans oublier, bien sûr, l’Etat dans ses fonctions, qui, lui, est malheureusement « de plus en plus 

souvent aux abonnés absents ». 

  

Tout le reste en découle, en particulier en matière de stratégies électorales… 

Comment puis-je être plus clair ? 

  

Si « RC a décidé d’exister au-delà de GC et de VA », c’est pour changer la manière de faire de la politique dans un esprit de 

Rassemblement, et c’est, pour moi, le levier essentiel pour, le moment venu, quitter ma ville après lui avoir redonné tous ses 

atouts et tous ses atours. 

  

Car comme l’a dit Aristote 

  

« L’espérance, c’est le rêve d’un homme éveillé », 

  

une citation à laquelle j’ajouterai les mots de Raymond Radiguet : 

  

« Tout âge porte ses fruits, il faut savoir les cueillir » 

  

Une semaine écoulée, somme toute bien remplie, dont je veux oublier les relents nauséabonds des dernières « affaires 

d’Etat » pour ne me souvenir, en plus de ce que j’ai écrit ce matin, que de la richesse de sa vie associative, la passion des 

Donneurs de Sang, notre personnel communal qui a fait sa fête annuelle à Concorde, la Rose des Vents, le festival NEXT, et sa 

dimension européenne, des universitaires passionnés,… et « cerise sur le gâteau » le LOSC qui, dimanche soir, au Stadium 

de Villeneuve d’Ascq, en battant Monaco est arrivé sur la plus haute marche du podium de la ligue 1. 
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Carnet n°117 du 29 novembre 2010 

La misère… Un scandale ! 

À l’heure où les « Restos du coeur » (créés par Coluche « le temps que les choses s’arrangent », …c’était il y a 25 

ans) ouvrent grand leurs portes en se préparant à distribuer entre 110 millions et 140 millions de repas durant la période 

hivernale qui commence. 

À l’heure où la misère frappe toutes les couches de notre société, tous les âges, toutes les villes et bien des catégories 

sociales, du SDF au chômeur, de la famille à la personne seule, du jeune au retraité. 

À l’heure où, du fait des gouvernants de leurs pays et de l’incapacité de l’Europe à faire respecter nos règles, les Roms 

viennent « s’échouer » dans nos villes comme pour culpabiliser celles et ceux qui sont déjà, chaque jour, aux prises avec 

toutes les formes de misères, je veux citer Adam Smith qui rappelait, il y a 250 ans déjà, 

qu’ « aucune société ne peut prospérer et être heureuse dans laquelle la plus grande partie de ses membres est pauvre 

et misérable ». 

Ces paroles de celui que la plupart des économistes considèrent encore comme le fondateur de l’économie politique et 

qui devait quitter ce monde juste après le début de la Révolution Française, sonnent comme un glas pour beaucoup de celles 

et ceux qui n’acceptent pas la misère ambiante dans un monde pourtant tellement plus riche qu’il y a trois siècles. 

Si j’ajoute, extrait de la « chanson des gueux », ces mots d’un poète de la fin du XIXe siècle Jean Richepin : 

« Voici venir l’hiver, tueur des pauvres gens ». 

Le tableau est dressé en ce 29 novembre 2010 ! 

Quelle leçon pour tous les décideurs, à tous les niveaux et dans toutes les structures ! 

Quelle leçon pour toutes les forces politiques et leurs élus de toutes couleurs ! 

Quelle leçon pour l’Europe qui vient de mettre « sous assistance » l’Irlande après l’avoir, par son système, conduite là où elle 

est ! 

Grèce, Irlande… Portugal ? Espagne ? France ? … Demain à qui le tour ? 

Je l’ai redit, ce mercredi, au cours d’une belle conférence-débat sur l’Euro, sous l’égide de Citoyen d’Europe, menée par 

deux brillants universitaires : ce n’est pas l’Europe en tant que telle qui est en cause c’est l’Europe libérale et financière 

soumise qui soumet nos Etats et leurs peuples ! 

Ce n’est pas de trop d’Europe dont nous souffrons mais de l’absence d’une véritable Europe politique, sociale, citoyenne et 

humaine telle que rêvée par ses pères fondateurs. 

Puissent les partis politiques, leurs chefs et leurs élus s’en rendrent mieux compte et cesser, de loin, quand « ils ont le 

pouvoir » de dire que tout va bien, que tout va mieux et qu’avec eux on évite le pire et quand « ils visent ce pouvoir », d’oser 

affirmer qu’avec eux tout serait ou sera réglé ! 

Qu’ils viennent TOUS et, en particulier, au niveau de leur ville vivre, au quotidien, sa respiration, ses douleurs, ses 

espoirs et ses joies. 

Qu’ils soient là, tous, 

 quand on inaugure une magnifique crèche renouvelée comme « les Canaillous » ce samedi, 

 quand vendredi, on fête le monde du sport villeneuvois, 

 ou quand, dimanche, on clôture par une grande Fête des Aînés l’Automne bleu villeneuvois…. 

Et je n’oublie pas le marché de Noël au Château, Choeur et Passion à la Nativité, l’Ecole de Musique en fête à Marianne, QND en 

AG, le FOS GV, nos associations en activités et nos clubs en matchs. 
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Alors pourquoi ces absences répétées de celles et ceux qui ne fonctionnent que par communiqués « assassins » et petites 

phrases en Conseil Municipal ? 

Pourquoi ces discours politiciens qui mélangent les genres ? 

Oui je sais, il en est qui ne changeront jamais, pour qui toute occasion de « faire campagne » est bonne ! 

Mais, quand même, aujourd’hui, quand on mesure la misère, il faut se rassembler pour mieux la combattre. 

Quand on voit l’insécurité et l’angoisse qu’elle génère partout, il faut éviter d’en faire un enjeu politicien. 

Quand on voit les bouffées d’intégrisme religieux d’un côté et d’intolérance xénophobe de l’autre, il fautrépondre LAÏCITE. 

Quand on parle solidarité, il faut la faire assumer par les plus riches et non par les moins pauvres. 

Je me disais tout cela hier après midi à l’Espace Concorde au spectacle des aînés de notre belle ville sous le thème des 40 

ans de la Nouvelle Ville de Villeneuve d’Ascq…. 

En me remémorant cette pensée d’Hervé Sérieyx : 

« Dans un monde où l’on a de moins en moins de certitudes, il faut veiller à conserver quelques convictions et à ne pas 

tricher avec elles » 

Mes convictions publiques sont simples : 

Il y a toujours quelque chose à faire, à condition de le vouloir vraiment. 

Tant qu’il nous reste un peu de souffle, il faut se battre pour ce en quoi l’on croit. 

Quant au reste, 

Je citerai Robert Debré et Khalil Gibran : 

« Nos enfants, c’est notre éternité » 

« Ils sont les fils et les filles de l’appel de la vie à elle-même » 

Et à l’heure où des chutes de neige nous sont déjà annoncées, 

J’en terminerai avec Antoine Maillet : 

« La neige possède ce secret de rendre le cœur en un souffle de joie naïve que les années lui ont impitoyablement 

arrachée ». 
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Carnet n° 118 du 6 décembre 2010 
 

Tenir le langage de la vérité en toute conscience 

  

À quelques semaines d’une nouvelle année 2011, une année pleine d’espoirs et d’ambitions pour certains, de difficultés, de 

misère, de tristesse et de découragement pour beaucoup d’autres, j’ai entrepris, par ce froid week-end, neigeux et humide, 

dehors, et glacé souvent dans nos cœurs, d’écrire avec attention et humanité mes premières cartes de vœux. 

  

On en découvrira l’illustration le moment venu. 

  

J’ouvrirai mon 118ème carnet par la citation que j’ai retenue pour elle, 

elle est d’Henri Lacordaire : 

  

« Entre le passé où sont nos souvenirs et l’avenir où sont nos espérances, 

il y a le présent où sont nos devoirs ». 

  

Car s’il est vrai que j’ai, aujourd’hui, beaucoup plus de souvenirs que d’espérances, ce ne sont pas les devoirs qui me manquent. 

  

Et j’aimerais tellement que celles et ceux qui, par dizaines, fourbissent déjà leurs armes pour les Présidentielles de 2012 et 

celles et ceux, plus nombreux, qui font de même pour les cantonales, les législatives et bien sûr les municipales de 2014, aient 

bien tous en tête cette obligation de devoirs au présent, beaucoup plus importante, utile et vitale, que ces espoirs que l’on fait 

miroiter pour « le Jour d’après ». 

  

Je suis de ceux qui pensent que, sous peine de désespérer encore davantage une grande majorité de nos concitoyens, c’est le 

langage de la vérité qu’il faut tenir. Être révolutionnaire, c’est, pour moi, davantage cela que de promettre n’importe quoi à 

n’importe qui à n’importe quel moment. 

  

Jean Jaurès le disait déjà il y a plus d’un siècle : 

  

« Il ne peut y avoir de Révolution que là où il y a conscience ». 

  

Puissent tout(e)s les candidat(e)s à la candidature, pour les élections présidentielles, qui se tortillent sur tous les bancs se 

convaincre que c’est de vérité, de transparence, de courage, d’humanité et d’honnêteté dont les citoyens ont le plus besoin. 

  

Oui, il faut leur parler de l’insécurité et de leurs droits à la sécurité. 

  

Oui, il faut s’engager en termes de solidarité et de justice pour que cesse un système où ce sont les moins pauvres et les 

moins fragiles qui paient pour les plus pauvres et les plus fragiles. 

  

Oui, il faut dire et faire en sorte que cesse la plongée vers toujours plus de pauvreté des classes moyenneset de ce que 

l’on appelle aujourd’hui « les travailleurs pauvres » à qui il ne reste quasiment plus rien pour vivre dès le 20 de chaque mois. 

  

Oui, il faut rappeler nos principes fondateurs de République et de Laïcité contre toutes les formes de communautarisme et 

d’intolérance. 

  

  

  

Oui, il ne faut pas confondre information et scoop, petite phrase assassine et argument, débat nécessaire et affirmation à tout 

prix d’une « existence politique », au demeurant nécessaire. 
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Oui, il faut rajouter de la vie aux années après avoir rajouté des années à la vie, réhabiliter l’expérience tout endonnant 

davantage la parole aux jeunes. Somme toute, il faut prendre en compte et valoriser la Vie dans sa globalité, sans la 

découper en tranches ni les peser en fonction de l’âge et de toutes ses conséquences. 

  

Oui il faut remettre l’HUMAIN au coeur de tout, mais sans mentir ni faire de fausses promesses. 

  

Confucius a dit : « Quand on peut accomplir sa promesse sans manquer à la justice, il faut tenir sa parole ». 

  

On me dira peut-être que c’est plus facile pour quelqu’un comme moi dont l’essentiel de la carrière est derrière lui et qui, 

n’ayant plus d’ambitions démesurées pour demain, de tenir le langage de la vérité. 

  

Certes, mais j’en connais d’autres, qui ne sont pas beaucoup plus jeunes que moi, qui se préparent à Paris, en province ou à 

New York qui devraient aussi le méditer. 

  

Le temps du « temps de grâce » est terminé ! 

  

Celui de la vérité et du courage est venu à condition de ne pas plier l’échine sous l’idéologie dominante, les slogans simplistes 

et les idées toutes faites autour de la fameuse « loi du plus fort ». 

  

J’ajouterai, pour les plus jeunes en politique, que la jeunesse et l’ambition, même légitime, n’est pas une excuse à mentir et à 

tromper nos concitoyens. 

  

C’est sur cette base, cette philosophie et avec ces convictions qu’à Villeneuve d’Ascq, cette semaine avec beaucoup de 

nos élus et de nos concitoyens, nous avons remercié les aînés qui nous avaient offerts, dimanche dernier, la belle fête de 

clôture de l’Automne Bleu, que nous avons installé les 31 jeunes qui composent « notre Conseil des Jeunes », un conseil 

qui ne se contentera pas de réfléchir aux problèmes des jeunes mais qui préparera avec nous la société et notre ville de demain. 

Chapeau à elles et à eux… et merci du fond du coeur ! 

  

C’est sur ces bases, avec notre philosophie et nos convictions, avec notre honnêteté et notre détermination que nous avons, 

heure après heure, essayé d’aider les victimes du froid (et pas seulement les Roms quels que soient les soutiens politiciens dont 

ils disposent… contrairement à bon nombre de nos concitoyens qui cachent leur misère). 

  

C’est, toujours, sur ces bases que nous avons mis à l’honneur quelques dizaines de nos fonctionnaires territoriaux qui 

rendent un service public communal que tous les villeneuvois apprécient. 

  

Cette semaine m’a aussi permis de fêter une de nos centenaires, un exemple et un modèle de vitalité, Madame Caron, 

pensionnaire de J.B Clément. 

  

Elle m’a permis d’assister à des concerts musicaux et chorals, dont celui de l’Avenir Musical d’Ascq. 

  

Notre ville s’est illuminée dès ce vendredi soir et des milliers de villeneuvois ont grelotté avec plaisir dans le magnifique et 

chaleureux cortège de la Saint Nicolas. 

  

Oui, malgré le temps et la froidure, quelle belle ville que notre ville, quel gros cœur que celui de la famille villeneuvoise. 

  

Enfin, et je ne saurai l’oublier, car cela m’a pris du temps, à LMCU je suis arrivé au bout d’un gros dossier en faisant 

adopter à l’unanimité du Conseil LMCU un rapport pour exempter du surloyer beaucoup de locatairesqui habitent encore 

dans des quartiers socialement très fragiles même quand leurs revenus dépassent un peu les plafonds HLM. 

  

La solidarité, c’est aussi cela et mon travail à LMCU sur le logement, c’est encore cela où j’ai pu annoncer que tous les 

objectifs fixés début 2010 seront atteints et que tous les crédits inscrits à cet effet en construction neuve et en réhabilitation 

seront dépensés. 
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Montesquieu l’a écrit 

  

« Pour faire de grandes choses il ne faut pas être un si grand génie ; il ne faut pas être au-dessus des hommes, il faut 

être avec eux ». 

  

Moi qui suis loin d’être un génie, je ne sais si je fais de grandes choses mais je sais que je suis avec mes concitoyens. 

  

Et je terminerai ces modestes propos du 6 décembre 2010, à donc moins de 3 semaines de Noël par ces paroles d’une chanson 

de Georges Brassens chantée avec Patachou en 1953 : « Maman, Papa ». 

  

« Papa, papa, il n’y eut pas entre nous 

Papa, papa, de tendresse ou de mots doux 

Pourtant on s’aimait, bien qu’on ne se l’avouât pas », 

des paroles posthumes… mais au combien douces au cœur. 
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Carnet n° 119 du 13 décembre 2010 
 

  

Entre le cœur et la raison 

  

  

« Nos vies sont faites de tout un réseau de voies inextricables, parmi lesquelles un instinct fragile nous guide, équilibre 

toujours précaire entre le cœur et la raison » 

Georges Dor, extrait de « Il neige, amour… » 

Ces paroles sont au cœur de ma pensée et du moteur qui conduit ma vie. 

Elles sont, chaque année, particulièrement exacerbées et sensibles en décembre, un mois que j’aime peu, malgré la brillance de 

ses décorations, la chaleur des centres de commerces, les goûters, les marchés et les fêtes de Noël. 

On ne se refait pas… et il y a sûrement de bonnes raisons à cela. 

Pour autant, cette semaine encore, j’ai parcouru souvent avec plaisir, sinon avec bonheur, un bon nombre de ces 

« voies inextricables » : du Noëlde l’ARPET au concert de 5 chorales au Sacré Cœur, en passant par l’Arbre de Noël des 

enfants du personnel communal, le repas de J-Baptiste Clément, la Sainte Barbe chez les Sapeurs Pompiers ou la Saint Eloi aux 

Ateliers Municipaux, de beaux matchs de basket et de boxe, sans oublier l’AG des Randonneurs et celle du Jeune Ensemble 

Harmonique, les 10 ans du jumelage noué entre Villeneuve d’Ascq et HaÏdari, un bal folk à Pierre et Marie Curie et la dizaine  de 

fêtes de Noël (avec ou sans Père Noël…) dans les crèches et dans les écoles où des milliers d’yeux de jeunes enfants ont 

scintillé de plaisir. 

Ces méandres inextricables, mais heureux, ont pourtant eu du mal à faire oublier d’autres méandres politiques avec 

leurs manœuvres, pas toujours très dignes, du travail sur des dossiers de plus en plus lourd, une situation économique, sociale 

et financière dégradée, du fait d’une crise mal maîtrisée par notre gouvernement, une délinquance petite ou grande qui blesse  les 

plus fragiles, le tout sous la pression d’une bêtise humaine aux relents politiciens qui vise à tout faire retomber sur les 

épaules du maire. 

Bien sûr, et que mes amis se rassurent… je fais face ! 

Comme l’a dit Démocrite : « Le caractère d’un homme fait son destin », un constat, auquel j’oserai associer les paroles 

de Michel de Montaigne, « C’est une belle harmonie quand le dire et le faire vont ensemble », 

des paroles qui depuis toujours innervent « ma feuille de route personnelle ». 

Pour autant, si j’ai les reins solides et « le cuir tanné », je ne supporte, toujours pas, les petites phrases blessantes, les questions 

qui sont, en elles-mêmes, autant de contre-vérités, les dénonciations qui n’honorent pas leurs auteurs et qui dévoient souvent les 

valeurs auxquelles ils se référent. 

S’il est juste de parler de « Droits de l’Homme » quand on parle des Roms, il est injuste et dangereux d’ignorer que leurs 

droits doivent d’abord être respectés dans leurs pays sous l’égide d’une Europe qui ne compte pas les crédits destinés 

à ces nouveaux pays membres. On ne peut non plus ignorer que la République Française, sa police et sa justice doivent 

démanteler les réseaux qui les amènent par milliers sous tentes, dans des cabanes bricolées et à tous les carrefours avec 

enfants et bébés (ce que la loi française condamne). 

Il est souvent injuste d’entendre de la part de citoyens : « Que fait le maire ? ». 

Il est indigne de l’entendre de la part de militants politiques qui, eux, n’ignorent rien des réalités y compris des racines 

politiques de leurs pays d’origine… 

Qui peut croire que c’est un mouvement naturel et inorganisé qui pousse ces hommes, ces femmes et ces enfants,souvent en 

guenilles à faire plus de 2000 kilomètres sans y avoir été sinon poussés tout du moins « aidés » et « incités » ? 

Non vraiment, je ne supporte pas le comportement de certaines et de certains qui, en prétendant « les défendre », essaient tout 

simplement de « se refaire une santé politique »…. 

J’ajoute, en m’appuyant sur les paroles de Michel Ragon« La pauvreté, on s’en remet. La misère, c’est une chose atroce qui 

coupe les jambes et la tête. La misère, elle, est tragique ». 

Et la misère, elle, est au cœur de nos quartiers et de nos villes, souvent cachée,toujours destructrice, voire mortelle, et de 

plus en plus inattendue par celles et ceux qui en sont frappés. 

Oui « Mesdames et Messieurs les donneurs de leçons, n’oubliez pas cette misère ! » 

Et, à trop braquer le projecteur sur celles et ceux qui ont été poussés à venir, chez nous, grossir la cohorte des pauvres, on 

camoufle, de fait une misère profonde de bon nombre de nos concitoyens qui, trop souvent oubliés, meurent chaque jour 

dans un quasi silence ! 
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Et je le dis aux responsables politiques qui battent « les estrades » rebaptisées « plateaux télévisés » que s’ils ne comprennent 

pas la pensée profonde du peuple ils nous condamneront un jour, en France aussi, et peut être même déjà en 2012, à voir 

l’extrême droite participer au gouvernement. 

La fin du communisme a privé la masse des plus modestes et des plus pauvres d’un espoir, un jour, d’exister et d’une fierté d’être 

eux-mêmes. 

La société commerciale renforce chaque jour le sentiment de pauvreté et l’exaspération d’être privé de ce que les autres ont. 

« L’information » fragmentée et la fragilité des réseaux énergétiques, alimentaires et de communicationtransforment une 

période de froid et de neige « en catastrophe à dimension planétaire » là où, durant l’enfance des aînés d’aujourd’hui, dont je 

suis, c’était vécu comme un moment naturel aux petits plaisirs chaleureux, de repas familiaux autour d’une cuisinière, de 

gaufres et de senteurs de fruits avec, tout autour, des plaines silencieuses troublées de quelques cris de corbeaux…. 

Oui, j’avais aujourd’hui l’envie de redire ces choses pour que chacun réfléchisse à ce que « le jour d’après » ne conduise pas, 

un jour prochain, à des désordres planétaires qui terrasseront le plus grand nombre de nos concitoyens…. 

Alors qu’il suffirait de tout faire, dès aujourd’hui, pour réduire nos fragilités en retrouvant des rythmes de vie plus régulés, 

mieux calés sur les saisons et sur le temps qui passe. 

Certains s’en souviennent : il était si bon d’attendre la saison des fraises, des pommes, des poires, du raisin et des mandarines 

quand ces fruits n’arrivaient pas, tout au long de l’année, des quatre coins du monde à grand renfort de « longs courriers » 

dévoreurs d’énergie et producteurs de lourdes pollutions…. 

J’arrête là mes rêves de Noël, sans doute tout aussi vains que bien d’autres, qui déchirent mon cœur, par une phrase qui ouvre 

le livre, acheté il y a quelques années à Chamonix, de Françoise Rey, « Crash au Mont Blanc » : 

« La chanson dit qu’avec le temps tout s’en va. La vie ne dit pas le contraire. Les passions s’estompent, les illusions se 

perdent, les souvenirs s’envolent, les rancunes s’apaisent et puis, bien sûr, le corps inexorablement se fane. Un peu 

trop tôt, un peu plus tard, vient le jour où s’inscrit le mot fin… 

Bien belle idée, après tout, que celle de mourir sans laisser de trace, de s’évanouir dans la nature, de s’éteindre sans 

offrir de spectacle… 

Simplement l’absence. » 
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Carnet n° 120 du 20 décembre 2010 
 

 Flocons de neige 

  

L’épaisse couche de neige qui a, à nouveau, ce week-end, donné à notre ville des allures de station de sports d’hiver, avec les 

jeux et les rires des enfants sur nos buttes et collines, mais aussi avec ses difficultés de circulation et le travail acharné des 

équipes de déneigement, m’a naturellement conduit ce matin à rechercher une citation d’entame en lien avec ce blanc 

manteau. 

Aucune ne m’ayant parfaitement satisfait j’en ai conjugué deux : 

« L’enfance, c’est de croire qu’avec le sapin de Noël et trois flocons de neige, toute la terre est changée »d’André 

Laurendeau 

et 

« S’il n’y a pas l’hiver, le printemps ne serait pas si agréable » d’Anne Bradstreet. 

Deux citations que je ne peux pas ne pas accompagner, en ces temps où un climat plus dur aggrave les difficultés et les périls 

des plus pauvres et des plus fragiles, par les paroles d’un ancien Président de la République Vincent Auriol : 

« On ne peut fonder la prospérité des uns sur la misère des autres » 

J‘aimerais que nos gouvernants UMP actuels ne l’oublient pas comme ne devraient pas l’oublier certains de leurs militants, 

ou élus, qui ne rendent vraiment pas service à leurs mentors en fermant leurs yeux sur la réalité de notre monde et de notre pays. 

À ces dernières et à ces derniers, je redis, qu’il ne suffit pas, en conseil municipal, de faire preuve d’une démagogie 

abyssale et lors du dernier goûter de nos aînés de faire campagne à l’entrée de l’Espace Concorde pour retrouver un minimum 

de crédibilité et, plus grave, pour réconcilier les citoyens avec la politique. 

Comment peut-on, à ce point, soit ne rien comprendre, soit mentir effrontément ? Comment peut-on oser proposer d’équilibrer un 

budget, dont certaines dépenses explosent du fait du gouvernement (par exemple, l’énergie et le chauffage), en demandant la 

baisse des impôts et des tarifs des services communaux ? 

Quand on sait que l’UMP qui a creusé le gouffre des déficits de l’État (150 milliards d’euros sur une année, soit davantage que la 

totalité du Budget de l’Europe) va réduire ses dotations aux communes et autres collectivités, 

Comment ses défenseurs peuvent-ils à ce point faire preuve d’autant de démagogie quand ils sont dans l’opposition locale ? 

De toute ma vie politique, où pourtant j’en ai vu et entendu de toutes sortes, je n’ai jamais vu ni entendu cela… Sinon depuis 

quelques mois, ici où là… Ce qui m’a fait parler « d’effet Marine », une expression que j’assume en « criant au péril ». 

Ce n’est pas une affaire d’idées mais de comportements ! 

La République et la Démocratie sont trop fragiles pour que les Républicains jouent avec elles au nom et pour des intérêts 

électoraux à court terme. 

En ce qui me concerne je le répète : 

 Je ne sacrifierai jamais mes valeurs et convictions à quelque mandat ou carrière ! 

 Je ne sacrifierai jamais ma ville et ses habitants à quelque considération que ce soit. 

Je peux comprendre que de plus jeunes « aux dents longues », à droite comme à gauche, puissent avoir du mal à le comprendre. 

Je sais qu’une grande majorité de mes concitoyens le savent. 

Le jour où ce ne sera plus le cas, je saurai me retirer dignement. 

D’ici là avec mon mouvement, « Rassemblement Citoyen », qui a désigné ses candidates et ses candidats pour les élections 

cantonales, je continuerai à me battre pour une politique différente qui permette après 2012, les présidentielles et les 

législatives, que des mesures soient prises pour, effectivement, « changer la vie », ne plus sacrifier le long terme et notre avenir 

tout en rétablissant de la justice pour les plus pauvres et les plus faibles. 

A quelques jour de Noël et des vœux formulés pour 2011, on doit le rêver, on doit s’y engager et l’on doit, ensuite, tout faire 

pour le réaliser. 

Tels sont mes deux moteurs 

 Ma ville, Villeneuve d’Ascq, 

 Changer la politique pour promettre ce que nous pourrons tenir avant de tenir ce que nous aurons promis. 

C’est ce que nous faisons, depuis 3 ans à Villeneuve d’Ascq, sur tous les plans : renouvellement de la Ville nouvelle, insert ion 

optimale du Grand stade, préparation d’un nouveau centre ville, réhabilitation des logements, remise à niveau de nos 

équipements, amélioration à coûts constants de nos services rendus aux villeneuvois, actions pour les aînés, en rectifiant les 

erreurs et insuffisances d’avant 2008, sur l’EHPAD du Moulin d’Ascq et Jean Baptiste Clément, sans oublier des programmes de 

logements pour aînés dans tous les quartiers, ce qui n’avait plus été fait depuis la fin des années 90. 
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On l’aura compris, il n’y aura pas dans mes vœux officiels de promesses surdimensionnées sinon celle de continuer à faire 

notre travail au plus près des citoyens. 

Puissent toutes celles et tous ceux qui vont se lancer en 2011 dans les grandes batailles de 2012… en faire autant ! 

Ainsi se terminera aujourd’hui mon 120ème carnet dans l’attente de la sortie sur internet du petit livre que j’ai, pour l’instant, 

renoncé à publier sur papier 

« Le journal d’une mauvaise herbe » (101 carnets au fil du temps) 

Avec, ce 20 décembre 2010, en conclusion, une citation de Bernard Palissy : 

« J’aime mieux dire la vérité en mon langage rustique que mensonge en un langage théorique » 

et tirés de « Poétique » ces mots d’Aristote : 

« En toutes choses, c’est la fin qui est essentielle ». 
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Carnet n° 121 du 27 décembre 2010 
 

Toute fin n’est qu’un passage …. 

 

Si j’ai terminé mon 120ème carnet du 20 décembre par ces mots d’Aristote : 

« En toutes choses, c’est la fin qui est essentielle » 

Et si le bon sens populaire rappelle que « tout à une fin », il est juste et nécessaire peut-être de préciser qu’une fin n’est 

finalement qu’un passage entre un état et un autre et que, si, pour un être vivant, la fin peut être le passage entre la vie et le 

« néant », toutes les autres fins (alors pourquoi pas celle ci-dessus évoquée ?) ne sont que des passages entre une situation et 

une autre. 

En vrac : 

La fin d’une civilisation, c’est le passage à une autre et donc le début de cette autre. 

Il en est de même pour la fin d’une époque, la fin d’un mandat électif, voire pour la fin d’une espèce sinon de la forme et de 

la nature d’une planète ou d’un système stellaire. 

Si certaines de ces fins sont sans lien avec nous, nos pensées et nos actions, la question pour les autres est, pour nous, de 

savoir si nous pouvons avoir une influence sur le moment et la nature de ces fins. 

L’après dépend-il de nous ? Jusqu’à quel point ? 

Voilà une belle et grande question à l’heure où le mot fin s’annonce pour l’année 2010 en engendrant par là une nouvelle 

année 2011 qui nous voit déjà multiplier des vœux. 

En ce 27 décembre, après un Noël figé dans les neiges et le froid, avec son cortège de récriminations de celles et ceux dont la 

rue est restée enneigée et qui se disent injustement seuls au monde dans cette situation (excusez du peu…), des réactions qui 

me rappellent Esope qui disait déjà : 

« Les hommes ont souvent moins de courage pour affronter les petits ennuis que les grandes catastrophes ». 

À 4 jours de la fin de l’année 2010 et, donc, du passage en 2011, l’homme que je suis s’interroge sur ces fins et ces 

passages : 

 Pour ce qui le concerne personnellement, 

 Pour sa ville surtout, 

 Pour la vie politique accessoirement. 

L’année 2011 sera-t-elle meilleure que l’année 2010 ? J’ai peur que non …. 

La vie politique sera-t-elle de meilleure qualité ? Je suis sûr que non. 

Ai-je encore toute ma place pour essayer de contribuer à les rendre meilleures ? J’avoue mes interrogations. 

 Quand j’entends ici : mais que fait la mairie quand il neige et qu’il y a des bouchons pour cause de Noël. 

 Quand je lis, sous la plume d’une élue UMP, qu’elle se sent visée par mon expression « l’effet Marine » en parlant de la 

couleur de ses cheveux… 

 Quand j’apprends qu’une ancienne élue communiste villeneuvoise a écrit à Monsieur le Préfet pour lui demander de 

réquisitionner des salles municipales à Villeneuve pour les Roms au lieu de demander à l’État d’assumer ses 

responsabilités. 

 Quand on me prête des intentions de carrière politique là où je ne pense et n’agis que pour ma ville et ses dossiers… 

Oui je me dis qu’elle est bien triste cette société où, face à un monde de plus en plus fragile et complexe qui peut se 

déconnecter à tout moment, on a des citoyens mal préparés aux difficultés, des élus « autistes », le tout assaisonné de 

violences verbales ou physiques, d’intolérances et d’exigences démesurées, d’absence de patience et tout simplement de 

bon sens. 

On me jugera bien pessimiste en cette « période de fêtes », quand il est de bon ton, pour celles et ceux qui le peuvent, de 

faire la fête (ou de faire semblant). 

Je citerai simplement Albert Camus à ce stade de mon carnet : 

« Mal nommer les choses ajoute aux malheurs du monde ». 

Toute autre interprétation serait déplacée sinon injuste, car à l’instar de Michel de Montaigne : 

« C’est une belle harmonie quand le dire et le faire vont ensemble ». 

C’est cela qui, une nouvelle fois, structurera mes réflexions et intentions pour l’avenir et donc pour 2011. Et je plains 

celles et ceux qui croient pouvoir affirmer qu’il en est autrement. 

Je suis, certes, de ceux qui pensent comme Albert Camus qu’’ il n’y a pas d’amour de vivre sans désespoir de vivre ». 

Les fins ne sont que des passages et nous devons, tous, tout faire pour que ces passages se passent du mieux possible pour 

déboucher sur un état meilleur que celui que l’on a quitté. 
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C’est ce qui me conduira jusqu’à la fin en tout et, en particulier, pour ce qui me concerne, mes responsabilités publiques, ma 

ville, notre métropole, nos concitoyens. 

Ceux qui en doutent de bonne foi ont bien tort. 

Ceux qui n’en doutent pas mais que cela arrange de dire le contraire sont finalement plutôt à plaindre. 

À l’heure où « La nuit s’étire, feutrée sous son manteau de neige », 

Je terminerai mon 121ème carnet, « Pour quelques coquelicots de plus… » avec Théodore Fontane : 

« Picorer tous les petits plaisirs jusqu’à ce que le grand bonheur arrive… 

Et s’il n’arrive pas, on aura au moins profité de tous les petits bonheurs ». 
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Carnet n° 122 du 3 janvier 2011 
 

 Bonne année 2011 à toutes et à tous ! 

  

J’ouvrirai ce premier carnet de 2011, le 122ème d’une série commencée en août 2009, par une citation deKhalil Gibran, un 

poète et peintre libanais du début du 20ème siècle : 

  

« Nul ne peut atteindre l’aube sans passer par le chemin de la nuit » 

  

Nous sommes, en effet, aujourd’hui, à l’aube d’une nouvelle année que, tous, nous souhaitons meilleure que celle qui s’est 

terminée en s’enfonçant dans la nuit des temps. 

  

Et je voudrais donc, très simplement, présenter mes vœux les meilleurs, les plus sincères et les plus humains à celles et 

ceux qui me font l’amitié et l’honneur de me lire chaque semaine. 

  

Je sais qu’il ne suffit pas de souhaiter quelque chose pour que ce que l’on souhaite se réalise mais je sais aussi que, si on  est 

sincère dans ses vœux, ils ont quand même davantage de chances de se réaliser que si on les débite mécaniquement. 

  

Santé, bonheur, plaisirs partagés et amitié, réussite dans ses projets et dans sa vie… Que demander de plus sinon que de 

les conserver quand on les a et de les retrouver quand on les a perdus ? 

  

L’aube d’une nouvelle année, c’est aussi la période de vœux plus publics et chacun dans le microcosme politique ne s’en prive 

pas. 

  

J’en connais même qui mélangent les genres en ayant l’égocentrisme d’illustrer leur carte de vœux avec leur photo… C’est d’un 

ringardisme incroyable en ce début de deuxième décennie du 21ème siècle. 

  

Le 31 décembre, à 20 heures, on a, bien sûr, eu droit à ceux de notre Président de la République dans le style de la marionnette 

qui dit « non, non, non »… en ajoutant « oui, oui, oui »…. 

  

C’est la méthode Couet, un rabâchage un peu désuet : 

  

Économie, emploi, sécurité, Europe, euro… On pourrait presque le croire si l’UMP n’était pas au pouvoir, et d’un pouvoir 

sans partage, depuis 8 ans, dont 3 ans de Sarkozisme ancré dans tous les rouages de l’État. 

  

Les bilans sont là, et bien là, désastreux…. 

  

·         Le chômage n’a jamais été aussi élevé, 

·         Les déficits publics jamais aussi grands, 

·         La croissance aussi faible, 

·         La délinquance violente aussi inquiétante 

  

Et j’en passe sur le fonctionnement de notre société, les communautarismes, le non-respect de nos lois, des laxismes que ne 

masquent plus « les mouvements de menton ». 

  

Alors, bien sûr, la tentation est grande comme pour les feux de voitures de la St Sylvestre « de casser les thermomètres » en ne 

communiquant plus les chiffres… Mais la ficelle est trop grosse et elle ne trompe plus personne. 

  

À M. Nicolas Sarkozy, je décernerai ce matin, en guise de prix du jour, ces mots d’Oscar Wilde : 

  

« La fatalité veut que l’on prenne toujours les bonnes résolutions trop tard » 

  

Avec « un clin d’œil d’avertissement » à celles et ceux qui, en 2011, vont rêver de se voir à sa place au 31 décembre 2012…. 
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De mon côté, je n’échapperai pas à la tradition, dimanche prochain le 9 janvier à l’hôtel de ville, en essayant d’éviter les deux 

pièges : décevoir et mélanger les genres. 

  

On attendra sans doute de moi que je dise des choses et je les dirai, que j’en annonce d’autres et là, j’essaierai de ne pas 

décevoir ceux qui les attendent sans me tromper de jour, de lieu et de public… 

  

Une chose est sûre : en 2011 je ne changerai pas. 

  

Une autre est tout aussi assurée : mon choix c’est Villeneuve d’Ascq. 

  

Être un élu local, c’est d’abord s’attacher au quotidien de ses concitoyens. 

C’est bien sûr préparer et construire l’avenir : Centre Ville, Ville Nouvelle Renouvelée, Vieillissement, Sécurité, Laïcité et 

République, Égalité des chances, Justice…. 

  

C’est enfin, et toujours, apporter son infime contribution à la réflexion humaine. 

  

Si le maire n’a que peu de pouvoirs, s’il est parfois irritant de voir certains de ses concitoyens le considérer responsable de tout, 

de la neige qui tombe, des Roms qui arrivent par vagues, des pannes de chauffage ou d’ascenseurs dans les  HLM, etc., s’il 

m’arrive parfois de répondre sèchement à certains messages reçus par internet, il y a 40 ans et plus, sur les même sujets, on 

allait dans une église faire brûler une bougie, alors qu’aujourd’hui c’est plus rapide et moins coûteux de « balancer » 

méchamment un message au maire, il n’en reste pas moins vrai que c’est un honneur indicible que d’être Maire. 

  

Je l’ai été pour la première fois, il y a près de 34 ans, et je n’oublierai jamais ce que cela aura apporté à ma viesans nier tout 

ce que cela m’aura enlevé. 

  

En ce 3 janvier, nous avons atteint l’aube d’une nouvelle année que l’on peut craindre tout aussi difficile que celle qui est  entrée 

dans la nuit, mais à charge pour nous de penser, d’agir et de nous battre pour qu’il en soit autrement. 

  

Bertold Brecht l’a écrit : 

  

« Celui qui lutte peut perdre, celui qui ne lutte pas a déjà perdu » 

  

Alors je lutte, même si je sais que je peux perdre, et si je suis convaincu, pour l’avoir vécu, que les conséquences d’une dé faite 

sont plus douloureuses que ne sont les plaisirs et les joies d’une victoire. 

  

Tout dépend donc du « pourquoi » de nos combats. S’il s’agit d’idées, de valeurs et d’humain, « le jeu en vaut la 

chandelle »… 

S’il s’agit d’ambitions politiciennes, il ne le vaut pas. 

  

Avis donc aux plus jeunes de tous bords qui ne l’ont pas compris et à qui j’envoie ce conseil d’un homme à qui l’âge a donné de 

l’expérience et les reculs nécessaires face à l’écume des choses et au factice des titres. 

  

Avec, pour terminer, trois citations que chacun prendra dans l’ordre qui lui sied et que d’autres exégètes interpréteront 

comme ils les entendront. 

  

« Demain ne sera pas comme hier. Il sera nouveau et il dépendra de nous. Il est moins à découvrir qu’à 

inventer » (Gaston Berger) 

  

« Le difficile n’est pas d’avoir été quelqu’un mais de le rester » (Roger Martin du Gard) 

  

« Je n’écris pas pour laisser quelque chose derrière moi mais pour soulager ma souffrance » (Gao Xingjlan) 
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Carnet n° 123 du 10 janvier 2011 
 

2011 : Plus que jamais…. le temps du DEVOIR 

  

C’est devant près d’un millier de citoyens, qu’hier matin, 9 janvier à l’hôtel de ville, j’ai prononcé mes vœux pour 2011 au nom de 

la municipalité de Villeneuve d’Ascq aux forces vives de notre ville, à ses habitants et ainsi qu’à tous nos voisins et amis qui nous 

avaient fait l’honneur de répondre à notre invitation. 

  

Le thème en figurait sur ma carte de vœux avec sa citation d’Henri Lacordaire qui, entre le passé et ses souvenirs et 

l’avenir et ses espérances, nous rappelait que c’est dans le présent que sont nos devoirs. 

  

Car si nous devons être fiers de notre passé, en nous arc-boutant sur lui comme sur un socle, pour bien préparer un avenir que 

nous devons  à celles et ceux qui y vivront, il nous faut pour cela, sans cesse, cultiver le présent, tracer notre sillon, faire 

notre travail, essayer de répondre aux angoisses et problèmes quotidiens de nos concitoyens. 

  

Je l’ai dit, il faut pour cela beaucoup travailler ; c’est ce que je fais à raison de 70 à 80 heures par semaine. 

  

Il faut le faire avec bon sens, esprit de rassemblement et volonté de partenariats les plus larges… sans arrière-pensées ni autres 

ambitions, en particulier politiques… 

  

C’est ce que j’ai une nouvelle fois rappelé et c’est ce que les initiés auront compris pour ce qui me concerne. 

  

Je ne redresserai pas ici la liste non exhaustive de nos, et de mes, devoirs. 

  

Elle figure dans mon discours d’hier qu’on pourra lire par ailleurs. 

  

On en mesurera l’importance et la densité tout comme on mesurera notre attachement à une philosophie républicaine, à ses 

valeurs de Liberté, d’Egalité, de Fraternité et de Laïcité, avec le rappel de ma ligne de conduite politique de base : 

« il n’est pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour travailler ensemble au service de tous ». 

  

Si on ajoute à ce rappel récurent de nos devoirs, un autre appel tout aussi récurent de « mon choix villeneuvois », les 

exégètes politiques auront compris ce que nous devrions confirmer en milieu de semaine prochaine. 

  

J’ai retrouvé chez Gustave Flaubert des paroles qui m’ont conforté dans mes volontés et décisions : 

  

« L’avenir nous tourmente, le passé nous retient c’est pour cela que le présent nous échappe ». 

  

Et je n’ai pas l’intention de laisser ce présent m’échapper même si, comme Ernest Renan, j’ai « … pour point de départ, un 

respect profond du passé » et si, aujourd’hui, j’ai atteint un degré suffisant de sérénité pour ne plus être tourmenté par mon 

avenir. 

  

8 janvier 2011, 

un peu partout, à Jarnac, bien sûr, mais aussi à Lille (comme chaque année) on a commémoré le 15ème anniversaire de la 

disparition d’un grand Président de la République, le seul homme que je reconnais comme un mentor politique, François 

Mitterrand. 

  

Chaque année, ses amis et compagnons disparaissent par la loi inexorable du temps et de la vie ou par l’oubli teinté pour 

certain(e)s de reniement… 

  

Mais ses vrais fidèles sont toujours là heureux et fiers d’avoir fait un bout de chemin à ses côtés. 

  

Je le dis aux auteurs d’un film documentaire, qui passe en boucle sur certaines chaînes TV, sous le titre  « Un mensonge 

d’Etat » à propos de son cancer caché durant plus de 10 ans : s’il est vrai qu’il a sciemment menti de 1981 à 1992 sur son état de 
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santé, sans doute dans l’intérêt de la France pour préserver sa fonction, il est faux de le décrire à ce point diminué dans les 

derniers mois de son mandat et au-delà… 

  

Il suffit de se rappeler son intervention du 17 janvier 1995 devant le Parlement Européen à Strasbourg pour l’ouverture de 

la Présidence française. 

Plus d’une heure de discours interrompu plus de 20 fois par des applaudissements dont une quinzaine, tous députés européens 

confondus et debouts. 

Si j’ajoute mon dernier entretien avec lui en novembre 1995, rue Frédérique Leplay, je confirme qu’il n’est pas juste de dire, 

voire pire, qu’il n’avait plus les moyens de gouverner ni l’énergie d’agir et de penser. 

  

Oui, en 2011, cela fait 15 ans que François Mitterrand nous a quitté. 

  

Mais cela fera aussi 40 ans, qu’à Epinay, il aura créé le nouveau parti socialiste et 30 ans qu’il aura gagné le 10 mai 1981 les 

élections présidentielles, restant ainsi le seul Président de la République de gauche de la Cinquième République… 

  

Une leçon pour sa « filiation »… 

  

Une leçon, aussi, pour le peuple de gauche qui doit imposer à ses dirigeants les rassemblements indispensables autour d’un 

projet réellement novateur « pour changer la vie ». 

  

Ai-je besoin d’en dire beaucoup plus aujourd’hui ? Je ne le pense pas. 

  

Sinon que, au-delà de mon choix villeneuvois, cette volonté et cette leçon éclaireront nos, et mes, décisions définitives qui seront 

annoncées la semaine prochaine, mais dont on devine les contours. 

  

Si contrairement à Albert Camus 

  

« Au milieu de l’hiver »,  je n’ai pas « découvert en moi un invincible été », 

  

je terminerai ce 123ème carnet avec Esope qui, dans ses fables, a écrit il y a plus de 2600 ans : 

  

« Autant l’union fait la force, autant la discorde expose à une prompte défaite ». 

  

et pour finir sur une note plus poétique, 

  

« La musique est la vapeur de l’art. Elle est à la poésie ce que la rêverie est à la pensée… » Victor Hugo. 
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Carnet n° 124 du 17 janvier 2011 
 

« L’esprit d’Epinay contre le syndrome 2002 » 

   

J’ai eu bien du mal à trouver la citation d’entame de ce 124ème carnet, allant même jusqu’à me relever plusieurs fois cette nuit, 

pour feuilleter mes papiers et relire mes notes. 

  

J’ai même failli reprendre celle de Gustave Flaubert sur le présent qui nous échappe pour cause d’avenir qui nous tourmente et 

de passé qui nous retient. 

  

Il faut dire qu’en cette mi-janvier 2011, j’ai, un peu, le sentiment de celui qui cherche les dernières bonnes pièces d’un puzzle, des 

pièces mélangées avec d’autres pièces d’un puzzle qui lui est étranger. 

  

Alors, avant de revenir aux débats et aux choix politiques qui en tourmentent plus d’un, j’ai trouvé ce proverbe serbe : 

  

« Il n’est pas d’hiver sans neige, de printemps sans soleil et de joie sans être partagée ». 

Ce proverbe illustre parfaitement une autre et agréable dimension de la semaine écoulée, ses cérémonies de vœux et ses 

galettes partagées « comme s’il en pleuvait ». 

  

Si la force et l’efficacité des vœux dépendaient de leurs nombres, nul doute que l’année 2011 serait belle, forte et efficace… 

  

Mais, on le sait, et certains d’entre nous plus que d’autres, le fait de se souhaiter le 1er janvier une bonne année ne garan tit rien 

pour les heures mêmes qui suivent cette date toute symbolique. 

  

Et pourtant, malgré tout, je le redis, les vœux sont des moments de rencontre, d’humanité, de liens resserrés et même parfois de 

sérénité et de sincérité retrouvée. 

  

J’ai fréquenté beaucoup de ces manifestations organisées par des associations, des clubs, des centres sociaux, sans oublier les 

vœux au personnel communal ce vendredi dernier, après mes vœux aux citoyens de dimanche et avant ceux aux commerçants, 

artisans et entrepreneurs ce lundi 17 en soirée. 

  

J’y ai retrouvé beaucoup d’amis, proches ou plus anonymes, et j’avoue que cela m’a fait beaucoup de bien en une période un peu 

difficile à vivre dans bien des domaines. 

  

Et parmi ces domaines, il y a, bien sûr, la vie publique, des décisions importantes à prendre, certaines à confirmer, d’autres, sans 

doute, à modifier. 

  

Car comme l’a écrit Gaston Berger : 

« Demain ne sera pas comme hier. Il sera nouveau et il dépendra de nous. Il est moins à découvrir qu’à inventer ». 

  

Au cœur de mes interrogations, voire de mes angoisses, « l’esprit d’Epinay contre le syndrome 2002 », la victoire de François 

Mitterrand en 1981, suivie, 21 ans après, d’un deuxième tour présidentiel voyant s’affronter la droite et l’extrême droite, la gauche 

n’ayant même pas réussi à franchir la barre du premier tour. 

  

Le triomphe de Mme Le Pen à la tête du FN accompagné d’une osmose bien visible entre l’extrême droite, les forces les plus 

réactionnaires de l’UMP mais aussi une partie de ses nouveaux (nouvelles) « gardes rouges », une osmose plus qu’évidente en 

ce qui concerne la forme mais bien réelle aussi, même si mieux cachée, sur le fond… 

Oui il y a matière à s’interroger et à s’angoisser. 

  

Alors, cela interpelle des mouvements comme Rassemblement Citoyen, dont l’existence est nécessaire pour éviter « les 

chocs de titans », et dont peuvent découler le pire comme le meilleur, et ce à condition « qu’existence » ne signifie pas 

déchirures et donc affaiblissement. 
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À cette « quadrature du cercle » dont il nous faut sortir, je n’ai pas encore la réponse en cet instant. 

  

On comprendra néanmoins qu’il nous faut, pour le moins, dédramatiser les cantonales partielles de mars et ses enjeux. 

  

Entre une extrême droite en pointe, un UMP en chute et un PS qui se cherche encore, à l’heure des bouleversements en Tunisie 

qui pourraient conduire « à tout et ailleurs », je pense aux paroles de Jean Rostand : 

  

« La faiblesse des démocraties, c’est qu’il leur faille trop souvent se renier pour survivre »… 

  

Ces paroles que j’accompagnerai de deux autres citations : 

  

« La démocratie est le pire des régimes, à l’exception de tous les autres » (Michel Audiard) 

  

« Le patriotisme, c’est l’amour des siens. Le nationalisme, c’est la haine des autres » (Romain Gary) 

  

J’en resterai là pour aujourd’hui sur ce point en rappelant que pour les années qui me restent, je n’ai que deux moteurs : 

  

–        Contribuer à véritablement « changer la vie » en 2012 et après… 

–        Mon choix villeneuvois fait en 2006, annoncé en 2007, validé par les électeurs en mars 2008 et confirmé régulièrement 

depuis. 

  

Quelques mots sur deux évènements d’actualité, un passé et l’autre à venir. 

  

Vendredi dernier le tribunal administratif m’a conforté dans ma démarche sur le permis de construire du grand stade. 

J’avais dit qu’il y avait, peut-être, eu des erreurs qu’il nous faudrait rectifier et que c’était « au juge » à nous le dire. Il l’a fait sur 

deux points relativement mineurs et nous ferons les rectifications nécessaires. 

  

Samedi prochain, nous lancerons, au cours d’un séminaire, la démarche publique pour un Centre Ville Villeneuvois digne 

du 21ème siècle. 

  

Tous les dossiers et enjeux seront présentés à tous les citoyens intéressés avec, derrière, un comité de pilotagequi, après le 22 

janvier 2011, en assurera le suivi. 

  

C’est ainsi que nous mettrons en pratique les paroles de Gaston Berger citées en ouverture. 

  

L’avenir « est moins à découvrir qu’à inventer »… et à construire, ensemble. 

  

En espérant que lorsque mon heure sera venue on aura envie d’user pour moi des mots de Pythagore, vieux de plus de 2500 

ans : 

  

« Repose-toi d’avoir bien fait et laisse les autres dire de toi ce qu’ils veulent » 
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Carnet n° 125 du 24 janvier 2011 
 

« Engage toi et supporte ! » 

  

J’avais pensé, après avoir écrit mon carnet 124 du 17 janvier sous le titre « L’esprit d’Epinay (1971) contre le syndrome 2002 », 

un carnet qui faisait suite à mon discours de vœux du 9 janvier et à ma décision déjà plusieurs fois annoncée et confirmée de 

mon choix villeneuvois et donc de n’être pas candidat à une autre élection,  

oui, j’avais donc pensé que la décision que nous allions prendre collectivement au sein de Rassemblement Citoyen de 

retrouver nos fondamentaux villeneuvois de rassemblement ne serait une surprise pour aucun observateur attentif…. 

Et bien je me trompais ! 

À peine annoncée mercredi suite à notre CCA de RC de mardi, les commentaires de tous bords prirent vite l’allure d’une curée. 

J’ai, à ce moment-là, repensé à Albert Einstein et à des paroles déjà citées dans mes carnets, (ce qui n’est pas étonnant compte 

tenu de leur nature) : 

« Deux choses sont infinies : l’univers et la bêtise humaine. Mais pour ce qui est de l’univers, je n’en ai pas encore 

acquis la certitude absolue ». 

J’ajouterai que, lorsque la bêtise se conjugue à la méchanceté, ce qui n’est pas rare dans la vie, le résultat en est difficile à vivre 

pour celui qui en est la cible. 

Alors, certes, je veux bien faire mienne ces paroles de Diderot : 

« Dire que l’homme est un composé de forces et de faiblesses, de lumière et d’aveuglement, de petitesse et de grandeur, 

ce n’est pas lui faire un procès, c’est le définir » 

Pour autant est-il utile d’en rajouter ? 

Il est naturel de reprocher à RC son virage quand il décide de retirer 3 candidats aux cantonales qu’il avait désignés en 

décembre. 

Il n’est pas injuste de cibler, pour cela, son Président… C’est la règle du jeu. 

Mais pourquoi, et au nom de quoi, lui prêter des intentions cachées, voire des accords et des contreparties personnelles ? 

Rien dans mes près de 50 ans de vie militante comme dans mes 35 ans de vie élective ne saurait le justifier. 

J’ai vécu, cette semaine, une des pires de ma vie, un peu comparable à celles qui ont suivi mon échec de 2002 d’autant qu’elle 

s’est accompagnée (comme pour beaucoup de gens en ce moment), d’une furieuse grippe,… ce qui n’arrange rien. 

Mais, je le dis avec fermeté : qu’importe ! Il vaut mieux changer d’avis que de s’enfoncer à tout prix dans l’erreur. 

Régis Debray l’a dit : « Engage toi et supporte ». 

Je me suis toujours engagé et j’en supporte les conséquences. 

En 2007, j’ai décidé de me réengager pour Villeneuve. En 2011, l’heure est venue de la mise en œuvre concrète et effective 

après « une remise à niveau de tous les compteurs » et un assainissement des comptes et budgets de notre ville. 

Nous avons fait un pari, j’ai fait un choix pour réussir : celui d’un partenariat le plus large sans affrontements inutiles. 

Dans un an, j’en ferai le bilan et j’en tirerai les conséquences. 

Au demeurant, le séminaire de samedi « Pour un Centre Ville digne du 21ème siècle » a tracé la voie et a bien confirmé les 

conditions de réussite à remplir. Deux cent cinquante citoyens et responsables étaient là qui ont démontré le travail déjà en cours 

et celui restant à faire. 

On se serait cru revenu au temps des débuts de la Ville nouvelle. 

Que pèsent donc des comptages politiciens pour des dernières cantonales face à de tels enjeux ? 

Je peux comprendre celles (ou ceux) qui se font plaisir, à bon compte, à coup de phrases qui se veulent assassines. Je les plains 

plus que je ne les blâme car elles (ils) ne grandissent pas la politique. 

En période de crise, il faut parfois savoir aller à contre-courant, voire à changer de décisions. 

On ne fait rien de grand en surfant sur la vague dominante…. 

L’UMP avec M. Sarkozy et M. Hortefeux n’ont fait que s’y complaire. On en voit le résultat : un échec sur toute la ligne et dans 

tous les domaines. 

Leurs « gardes rouges » locaux feraient mieux de le leur dire que de nier l’évidence et « s’amuser » à démolir ceux qui 

travaillent au bien de leurs concitoyens… 

Elles et ils font le lit de Madame Le Pen et du FN. 

Au demeurant, je dirai la même chose de celles et ceux qui, « ailleurs », veulent faire croire « qu’il suffit de », « qu’il n’y a qu’à », 

… Sortir de l’euro, nationaliser, et pourquoi pas emprisonner… J’en passe et des meilleures…. 

C’est ce que, depuis un an, j’appelle « l’effet Marine ». C’est tellement facile ! 
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Et pourtant, les citoyens ont d’abord besoin d’être rassurés. 

Ils ont besoin d’avoir confiance… 

Ils ne sont plus prêts à croire n’importe quoi. Il leur faut des propositions crédibles. 

Je ferai, le moment venu, mes choix politiques de soutien en fonction des réponses apportées par les unes, les uns et les autres. 

Car, si on ne peut plus faire confiance à l’UMP, qui récemment encore, en pleine révolte démocratique tunisienne, fournissait à 

la police de Ben Ali des moyens de répression, on ne peut fermer les yeux et être aveugles face à d’autres propositions 

sociétales, économiques et financières irréalistes et dangereuses. 

Les Français veulent de l’emploi, du logement et de la sécurité. 

Les Français veulent qu’on s’occupe d’eux tels qu’ils sont et de notre pays tel qu’il est. 

Oui nous sommes un vieux pays… Et alors ? 

Nous avons des racines et de l’expérience. Il faut en user ! 

Vieillir implique de nouveaux besoins mais aussi donne les moyens de l’expérience. Encore faudrait-il, qu’à tous les niveaux, la 

société utilise mieux cette expérience comme elle le fait déjà dans la vie associative où elle devrait être mieux reconnue et aidée. 

C’est une de « mes dernières croisades » pour les années qui me restent car j’y crois ! 

En marge, ou en parallèle (car ce n’est pas une question qui ne concerne que les plus âgés d’entre nous) un débat s’est rouvert 

sur la question « du droit à mourir dans la dignité ». 

Au risque d’étonner certains de mes amis, je dirai, comme Luc Ferry, que je n’aime pas cette expression qui voudrait dire que 

celle ou celui qui se bat jusqu’au bout contre la mort ne mourrait pas dans la dignité. 

Je suis contre « les établissements de mort » comme il en existe en Suisse. 

Je suis pour un système médical qui soigne en réduisant la souffrance, qui allonge la vie autant que possible tant qu’on peut  

encore parler de vie. 

J’aurai peur d’une société où il y aurait d’un côté des médecins qui soigneraient à tout prix, quelle que soit la souffrance, et de 

l’autre des usines à « éliminer » les personnes très malades. 

En tout état de cause c’est l’intéressé qui doit décider où est « sa dignité ». 

Je sais personnellement que je supporterai sans doute mieux la souffrance (jusqu’à un certain point) que la 

dégénérescence. C’est donc un choix humainqui, en tout état de cause, doit rester personnel et ne saurait être délégué ni à 

des médecins seuls, ni à des juges et encore moins à la famille du malade…. 

Dure semaine, très dure semaine, ai-je dit en commençant ce 125ème carnet.  

Mais qu’on ne se trompe pas « le vieux lion n’est pas mort ». 

Si comme l’a dit Marcel Proust 

« Il n’y a pas de réussite facile ni d’échec définitif », 

je terminerai mon écriture d’aujourd’hui avec Joshua J Marine 

« Les défis rendent la vie intéressante, les surmonter lui donne un sens ». 
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Carnet n° 125 du 24 janvier 2011 
 

« Engage toi et supporte ! » 

  

J’avais pensé, après avoir écrit mon carnet 124 du 17 janvier sous le titre « L’esprit d’Epinay (1971) contre le syndrome 2002 », 

un carnet qui faisait suite à mon discours de vœux du 9 janvier et à ma décision déjà plusieurs fois annoncée et confirmée de 

mon choix villeneuvois et donc de n’être pas candidat à une autre élection,  

oui, j’avais donc pensé que la décision que nous allions prendre collectivement au sein de Rassemblement Citoyen de 

retrouver nos fondamentaux villeneuvois de rassemblement ne serait une surprise pour aucun observateur attentif…. 

Et bien je me trompais ! 

À peine annoncée mercredi suite à notre CCA de RC de mardi, les commentaires de tous bords prirent vite l’allure d’une curée. 

J’ai, à ce moment-là, repensé à Albert Einstein et à des paroles déjà citées dans mes carnets, (ce qui n’est pas étonnant compte 

tenu de leur nature) : 

« Deux choses sont infinies : l’univers et la bêtise humaine. Mais pour ce qui est de l’univers, je n’en ai pas encore 

acquis la certitude absolue ». 

J’ajouterai que, lorsque la bêtise se conjugue à la méchanceté, ce qui n’est pas rare dans la vie, le résultat en est difficile à vivre 

pour celui qui en est la cible. 

Alors, certes, je veux bien faire mienne ces paroles de Diderot : 

« Dire que l’homme est un composé de forces et de faiblesses, de lumière et d’aveuglement, de petitesse et de grandeur, 

ce n’est pas lui faire un procès, c’est le définir » 

Pour autant est-il utile d’en rajouter ? 

Il est naturel de reprocher à RC son virage quand il décide de retirer 3 candidats aux cantonales qu’il avait désignés en 

décembre. 

Il n’est pas injuste de cibler, pour cela, son Président… C’est la règle du jeu. 

Mais pourquoi, et au nom de quoi, lui prêter des intentions cachées, voire des accords et des contreparties personnelles ? 

Rien dans mes près de 50 ans de vie militante comme dans mes 35 ans de vie élective ne saurait le justifier. 

J’ai vécu, cette semaine, une des pires de ma vie, un peu comparable à celles qui ont suivi mon échec de 2002 d’autant qu’elle 

s’est accompagnée (comme pour beaucoup de gens en ce moment), d’une furieuse grippe,… ce qui n’arrange rien. 

Mais, je le dis avec fermeté : qu’importe ! Il vaut mieux changer d’avis que de s’enfoncer à tout prix dans l’erreur. 

Régis Debray l’a dit : « Engage toi et supporte ». 

Je me suis toujours engagé et j’en supporte les conséquences. 

En 2007, j’ai décidé de me réengager pour Villeneuve. En 2011, l’heure est venue de la mise en œuvre concrète et effective 

après « une remise à niveau de tous les compteurs » et un assainissement des comptes et budgets de notre ville. 

Nous avons fait un pari, j’ai fait un choix pour réussir : celui d’un partenariat le plus large sans affrontements inutiles. 

Dans un an, j’en ferai le bilan et j’en tirerai les conséquences. 

Au demeurant, le séminaire de samedi « Pour un Centre Ville digne du 21ème siècle » a tracé la voie et a bien confirmé les 

conditions de réussite à remplir. Deux cent cinquante citoyens et responsables étaient là qui ont démontré le travail déjà en cours 

et celui restant à faire. 

On se serait cru revenu au temps des débuts de la Ville nouvelle. 
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Que pèsent donc des comptages politiciens pour des dernières cantonales face à de tels enjeux ? 

Je peux comprendre celles (ou ceux) qui se font plaisir, à bon compte, à coup de phrases qui se veulent assassines. Je les plains 

plus que je ne les blâme car elles (ils) ne grandissent pas la politique. 

En période de crise, il faut parfois savoir aller à contre-courant, voire à changer de décisions. 

On ne fait rien de grand en surfant sur la vague dominante…. 

L’UMP avec M. Sarkozy et M. Hortefeux n’ont fait que s’y complaire. On en voit le résultat : un échec sur toute la ligne et dans 

tous les domaines. 

Leurs « gardes rouges » locaux feraient mieux de le leur dire que de nier l’évidence et « s’amuser » à démolir ceux qui 

travaillent au bien de leurs concitoyens… 

Elles et ils font le lit de Madame Le Pen et du FN. 

Au demeurant, je dirai la même chose de celles et ceux qui, « ailleurs », veulent faire croire « qu’il suffit de », « qu’il n’y a qu’à », 

… Sortir de l’euro, nationaliser, et pourquoi pas emprisonner… J’en passe et des meilleures…. 

C’est ce que, depuis un an, j’appelle « l’effet Marine ». C’est tellement facile ! 

Et pourtant, les citoyens ont d’abord besoin d’être rassurés. 

Ils ont besoin d’avoir confiance… 

Ils ne sont plus prêts à croire n’importe quoi. Il leur faut des propositions crédibles. 

Je ferai, le moment venu, mes choix politiques de soutien en fonction des réponses apportées par les unes, les uns et les autres. 

Car, si on ne peut plus faire confiance à l’UMP, qui récemment encore, en pleine révolte démocratique tunisienne, fournissait à 

la police de Ben Ali des moyens de répression, on ne peut fermer les yeux et être aveugles face à d’autres propositions 

sociétales, économiques et financières irréalistes et dangereuses. 

Les Français veulent de l’emploi, du logement et de la sécurité. 

Les Français veulent qu’on s’occupe d’eux tels qu’ils sont et de notre pays tel qu’il est. 

Oui nous sommes un vieux pays… Et alors ? 

Nous avons des racines et de l’expérience. Il faut en user ! 

Vieillir implique de nouveaux besoins mais aussi donne les moyens de l’expérience. Encore faudrait-il, qu’à tous les niveaux, la 

société utilise mieux cette expérience comme elle le fait déjà dans la vie associative où elle devrait être mieux reconnue et aidée. 

C’est une de « mes dernières croisades » pour les années qui me restent car j’y crois ! 

En marge, ou en parallèle (car ce n’est pas une question qui ne concerne que les plus âgés d’entre nous) un débat s’est rouvert 

sur la question « du droit à mourir dans la dignité ». 

Au risque d’étonner certains de mes amis, je dirai, comme Luc Ferry, que je n’aime pas cette expression qui voudrait dire que 

celle ou celui qui se bat jusqu’au bout contre la mort ne mourrait pas dans la dignité. 

Je suis contre « les établissements de mort » comme il en existe en Suisse. 

Je suis pour un système médical qui soigne en réduisant la souffrance, qui allonge la vie autant que possible tant qu’on peut  

encore parler de vie. 

J’aurai peur d’une société où il y aurait d’un côté des médecins qui soigneraient à tout prix, quelle que soit la souffrance, et de 

l’autre des usines à « éliminer » les personnes très malades. 

En tout état de cause c’est l’intéressé qui doit décider où est « sa dignité ». 
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Je sais personnellement que je supporterai sans doute mieux la souffrance (jusqu’à un certain point) que la 

dégénérescence. C’est donc un choix humainqui, en tout état de cause, doit rester personnel et ne saurait être délégué ni à 

des médecins seuls, ni à des juges et encore moins à la famille du malade…. 

Dure semaine, très dure semaine, ai-je dit en commençant ce 125ème carnet.  

Mais qu’on ne se trompe pas « le vieux lion n’est pas mort ». 

Si comme l’a dit Marcel Proust 

« Il n’y a pas de réussite facile ni d’échec définitif », 

je terminerai mon écriture d’aujourd’hui avec Joshua J Marine 

« Les défis rendent la vie intéressante, les surmonter lui donne un sens ». 
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Carnet n° 126 du 31 janvier 2011 
 

« Des questions qui déboulonnent des certitudes » 

  

Voltaire nous le rappelle dans un de ses écrits : 

« Les passions sont les vents qui enflent les voiles du navire ; elles le submergent quelquefois, mais sans elles il ne 

pourrait voguer ». 

Après une semaine de fortes turbulences consécutives à la décision de Rassemblement Citoyen de « jouer la carte » d’un 

rassemblement et d’un partenariat « confiant » au niveau de Lille Métropole et du Département, un rassemblement recentré sur 

Villeneuve d’Ascq, ses dossiers et ses enjeux, 

La semaine écoulée a été localement plus apaisée. 

Le conseil municipal s’est déroulé normalement et calmement jusqu’à ce que l’on arrive aux « débats » sur les motions… C’était 

mardi dernier. 

Mercredi, Citoyen d’Europe tenait son Assemblée Générale ; l’occasion pour moi de parler des remous internationaux en 

cours et surtout d’une Europe toujours incapable d’être à la hauteur de ces enjeux mondiaux, une Europe dont le siège 

principal est dans un pays, la Belgique, incapable de se doter d’un gouvernement depuis 8 mois, et qui est présidée par un autre, 

la Hongrie, dont la législation actuelle lui interdirait aujourd’hui d’entrer dans l’Union… 

Alors oui, le Président français comme la chancelière allemande ont toujours un drapeau européen derrière eux quand ils 

s’expriment… mais c’est à peu près tout ce qui reste de l’Europe sur la scène internationale. 

Jeudi, c’était l’heure de l’exécutif de Lille Métropole, son fameux G10 et quelques lourds dossiers à arbitrer… 

Parmi eux, celui du logement qui sera aussi au cœur du conseil du lendemain, le vendredi 28, et que je résumerai en 

trois mots : « 2010 : objectifs atteints » ! 

Malgré une crise, aggravée par les restrictions budgétaires de l’État, et grâce, sans doute, là aussi, à des partenariats renforcés, 

en 2010 comme en 2009, les objectifs concernant les logements sociaux et très sociaux, en terme de constructions neuves, de 

réhabilitations, de mixité sociale et inter âge sans oublier les économies d’énergie, ont été non seulement atteints mais 

dépassés. 

Les prévisions pour 2011 sont dans la même lignée sous réserve que l’État cesse de se désengager. 

En 2008, nos objectifs avaient été fixés sur la base de crédits d’État à la hauteur de 15 millions d’euros par an. 

En 2009, ils s’étaient déjà effrités. 

En 2010, on n’a plus eu que 11 millions… et en 2011, on craint un passage sous la barre des 10 millions. 

Au demeurant, tous mes rapports ont été adoptés à l’unanimité comme l’avaient été mes propositions d’extension des zones 

d’exemption des surloyers…. (À Villeneuve d’Ascq c’est près de 7000 logements qui sont concernés par cette décision prise en 

décembre dernier). 

Une semaine donc, localement, plutôt sereine et qui s’est terminée par une dernière cérémonie de vœux, ceux de l’association de 

jumelage Villeneuve d’Ascq-Haïdari, et une victoire à l’arraché du LOSC sur nos voisins Lensois et qui conforte Lille en tête du 

championnat. 

Sur la scène internationale, la semaine aura été « moins sereine » avec les manifestations violentes égyptiennes qui ont pris 

le relais de la révolution tunisienne. 

Je me garderai bien, aujourd’hui, de faire des commentaires péremptoires et définitifs, sachant que, dans ces périodes, ce qu i est 

dit un jour peut être parfaitement démenti le lendemain. 

Je dirai simplement que nous sommes vraiment entrés dans un monde d’incertitude où tout peut basculer à tout moment, 

le pire comme le meilleur… 

Et à défaut de savoir, on peut et l’on doit au moins faire siennes les paroles de Raymond Lévy : « Il faut savoir poser les 

questions qui déboulonnent les certitudes » 

Il en est particulièrement ainsi pour tout ce qui concerne les dictatures et les démocraties, les équilibres régionaux et mondiaux 

fragiles, les pulsions religieuses et les mouvements de rue… 

On se rappellera que ce sont des élections « démocratiques » qui ont installé le Hamas à Gaza et que ce sont d’autres élections 

qui avaient failli donner le pouvoir au FIS en Algérie. 

Espérons qu’elles permettront à la Tunisie de goûter enfin à une démocratie laïque et qu’en Égypte elles ne donneront pas le 

pouvoir aux « Frères musulmans ». 

J’imagine que certains de mes amis, qui ont parfois « un peu de mal à me suivre » au quotidien, comprendront mieux certaines 

de mes angoisses quant à l’avenir, ma hiérarchisation d’autres enjeux, l’importance pour moi des présidentielles de 2012 en 

France, …. et donc celle « beaucoup plus relative » d’avoir 3 candidat(e)s aux élections cantonales de mars prochain. 
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J’arrêterai là ce dernier carnet de janvier 2011 avec deux citations à « méditer sans modération » : 

« Il n’y a pas de réussite facile ni d’échecs définitifs » 

(Marcel Proust) 

« Apprends comme si tu devais vivre pour toujours et vis comme si tu devais mourir ce soir » 

(Proverbe Tibétain) 
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Carnet n° 127 du 7 février 2011 
 

« Le prix à payer de la liberté» 

  

« La liberté coûte très cher et il faut se résigner à vivre sans elle ou se décider à en payer le prix » 

  

C’est un écrivain et homme politique Cubain du XIXème siècle José Marti qui nous le rappelle à un moment où chacun, dans sa 

vie, chaque peuple dans ses luttes, chaque penseur dans son intimité, chaque militant dans son action, peut en mesurer la 

véracité et l’actualité. 

C’est d’ailleurs souvent quand on perd sa liberté qu’on en mesure réellement la valeur puis le prix à payer pour la retrouver. 

Liberté de penser, liberté de s’exprimer, liberté d’écrire, liberté de s’opposer, liberté de s’associer, mais aussi moyens 

nécessaires pour assumer pleinement ces libertés y compris celle de vivre dans la dignité avec tout ce qu’il faut pour cela en 

termes de revenus, de logement et de sécurité. 

  

Nous sommes donc tous concernés comme citoyens, acteurs ou spectateurs. 

  

Les élus locaux et les maires sont en première ligne et il n’est pas étonnant qu’ils fassent maintenant les frais du désespoir 

d’un nombre croissant de nos concitoyens dont les 3 principaux problèmes sont l’emploi, le logement et la sécurité, 3 problèmes 

qu’ils soumettent à leurs maires qui restent les seuls élus véritablement accessibles mais qui ne peuvent que renvoyer l’État à 

ses responsabilités dans ces 3 domaines. 

  

Alors, les élus locaux déçoivent, même si, comme à Villeneuve d’Ascq, ils font tout pour assumer leurs devoirs, rendre des 

services publics de qualité, avec des ressources qui n’augmentent plus, sans majorer leurs impôts et donc en renforçant toujours 

davantage la rigueur de leur gestion. 

  

Nous avons, ce mardi 1er février 2011, en commission plénière, préparé le débat du Conseil Municipal sur le DOB (débat 

d’orientation budgétaire) du 15 février. 

  

J’ai pu, avec Michèle Werrebrouck, adjointe aux finances, et avec fierté, annoncer que pour le troisième budget de ce 

mandat 2008-2014 nous l’équilibrerons sans augmenter nos taux d’imposition communauxalors que, dans le même temps, 

l’État se complait dans des déficits budgétaires abyssaux tout en asséchant les ressources des communes et autres collectivités. 

  

En démocratie, nous avons la liberté de le dire et les défenseurs du gouvernement devraient avoir la grandeur de se donner la 

liberté de le reconnaître en évitant de défendre à Paris les suppressions massives de postes de fonctionnaires, tout en réclamant 

dans leurs villes et régions davantage de policiers, davantage de personnels médicaux, davantage d’enseignants et davantage 

de juges. 

  

La liberté a un prix qu’il faut savoir payer, et c’est mon attachement à cette liberté qui me conduit à répéter que, si, en 2012, la 

France ne peut se permettre un nouveau quinquennat avec M. Sarkozy, il ne suffira pas de voter pour un(e) socialiste pour 

changer « la donne et changer la vie ». 

  

Il faudra un programme de transformation, des équipes rassemblées et de larges alliances. 

  

On ne peut plus gouverner en étant très minoritaire et notre président qui vient encore de perdre 3% dans les sondages devrait 

l’admettre. 

  

Il ne suffit pas de multiplier les anathèmes contre les juges pour rétablir la sécurité ni contre les enseignants pour retrouver 

une éducation de qualité. 

  

L’État devrait s’inspirer de la gestion locale pour ce qui est des services publics et de ce que nous faisons depuis 2 ans à 

LMCU pour ce qui est du logement… 

  

Cela suppose de l’écoute, du partenariat, de la rigueur et du bon sens. 
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C’est ce qui a encore marqué la semaine écoulée en termes de budget communal, d’examen attentif de la situation de la mission 

locale, du logement dans toutes ses dimensions à Villeneuve d’Ascq, à Lille… et à Bousbecque, du transport public dans tous ses 

aspects et ses mutations inscrites dans notre calendrier. 

  

Oui, une nouvelle fois, on a bien travaillé et les résultats de ce travail intense depuis 3 ans vont se manifester avec force à partir 

de la fin 2011 jusqu’à la fin 2013. 

  

Villeneuve d’Ascq et ses citoyens le méritent qui montrent, dans le même temps, avec leurs associations, leurs 

manifestations, les concerts, spectacles et matchs mais aussi les performances économiques qui nous placent en pointe (quels 

que soient les critères de classement) au quotidien notre place grandissante au sein de Lille métropole. 

  

La liberté de le penser, la liberté de le dire y compris celle de reconnaître et d’affirmer que cela ne pourra continuer que dans un 

esprit de rassemblement sans déchirements inutiles… ce qui, je le rappelle, a motivé mes décisions de janvier. 

  

Oui, la liberté coûte cher, et celles et ceux qui se battent pour elle en Tunisie et en Egypte le savent. 

  

Comment notre ministre des Relations Extérieures, Madame Alliot-Marie, a-t-elle pu à ce point l’ignorer et déshonorer notre pays, 

la France, qu’elle est supposée représenter. 

On en viendrait à regretter M. Bernard Kouchner… 

  

Elle aurait dû, elle aussi, relire Gustave le Bon qui écrivait à la fin du 19ème siècle : 

  

« Un dictateur n’est qu’une fiction. Son pouvoir se dissémine en réalité entre de nombreux sous-dictateurs anonymes et 

irresponsables dont la tyrannie et la corruption deviennent bientôt insupportables » 

  

Quant à l’Egypte, on a l’impression d’une « cocotte-minute sous pression ». 

  

L’explosion est proche, d’où peut sortir le meilleur comme le pire (à relire « Barrage sur le Nil », un des romans de Christian 

Jacq). 

  

Voilà ce qui arrive quand on se contente d’opposer dictature et désordre… 

  

Le jour arrive où l’on risque d’avoir une autre forme de dictature pour et sur un nouvel ordre qui n’a rien à voir avec l’envie de 

liberté de ses premiers manifestants. 

  

Je le redis une nouvelle fois : il est du devoir de l’Europe d’initier une grande politique euro-méditerranéennecar c’est de la 

rive-sud de notre mer Méditerranée que sont toujours venus et que viendront toujours le meilleur comme le pire. 

  

L’humanité y est née, puisse-t-elle ne jamais y mourir !! 

  

Senèque l’a écrit, il y a 2000 ans : 

  

« Ce n’est pas que nous disposions de très peu de temps, c’est plutôt que nous en perdons beaucoup » 

  

Alors, en ce début 2011, avec un présent où se situent nos devoirs, évitons de perdre du temps à quelques niveaux que soient 

nos compétences. 

  

Essayons aussi d’avoir toujours le bon sens de relativiser la gravité des problèmes et l’importance des enjeux sous peine de ne 

pas savoir faire les bons choix aux bons moments. 

  

Quoi qu’il m’en coûte souvent, c’est toujours ce que j’essaie de faire et j’aimerais tant que cette volonté soit partagée 

sur tout l’échiquier politique et sur l’ensemble du panel citoyen  
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Carnet n° 128 du 14 février 2011 
 

« Action quotidienne et éternité de la pensée. » 

  

J’entends, parfois, que la multiplication de citations dans mes carnets irrite certains de mes lecteurs. 

  

J’en ai déjà dit la raison et je la rappelle aujourd’hui : « Je crois en une forme d’éternité de la pensée ». 

  

Ce n’est pas, en effet, parce que l’humanité a connu, durant les deux derniers siècles écoulés, une accélération technologique 

sans précédent, une augmentation extraordinaire du nombre d’habitants de la terre, des capacités destructrices sans limites, 

sans oublier des possibilités palpables de conquêtes interstellaires, que sa pensée, dans tous les domaines, a beaucoup évolué 

en bon comme en moins bon. 

  

Alors, oui, par des citations qui s’étalent sur 2500 ans et plus, j’essaie de le montrer et c’est pour moi une forme d’optimisme… 

que de le rappeler chaque semaine. 

  

C’est donc par des paroles de Théocrite, vieilles de 2400 ans, que j’ouvrirai mon 128ème carnet : 

  

« En persévérant, on arrive à tout » 

  

En ce qui me concerne, je veux y croire (envers et contre tout) et c’est pourquoi « je persévère » en essayant, à l’instar 

de Senèque, déjà cité il y a une semaine, de ne pas perdre trop de temps pour pouvoir en disposer davantage. 

  

Peut-être, qu’un jour, j’écouterais, au delà des temps, un de mes penseurs préférés, Lao Tseu, qui nous disait déjà il y a 2500 

ans que : 

« La tranquillité est la plus grande des révélations » 

  

Mais ce temps n’est pas pour moi encore déjà venu… 

  

Quand j’observe, en effet, l’accélération des bouleversements mondiaux qui ont vu en quelques semaines les chutes de 

messieurs Ben Ali et Moubarak et qui secouent l’Algérie, la Jordanie, la Syrie et même certains émirats…, je me dois et nous 

nous devons de nous interroger sur nos choix « d’occidentaux chrétiens » qui ont cru qu’il n’existait qu’une alternative dans les 

pays arabes : « la dictature ou l’intégrisme »,… oubliant ainsi l’exemple iranien où l’on est passé de la dictature à l’intégrisme 

faute de n’avoir pas aidé, là comme ailleurs, à préparer les conditions d’une vraie Démocratie. 

  

Et celles et ceux de nos dirigeants qui ont profité des « largesses » tunisiennes et égyptiennes, après avoir câliné Saddam 

Hussein et un grand nombre de dictateurs africains, devraient le reconnaître et s’en excuserplutôt que de dire qu’ils ne 

recommenceront plus… 

  

J’appellerais cela des gamineries si ce n’était si grave… Surtout quand cela vient du Président de la République dont on connaît 

certaines vacances et plus récemment de Jean François Copé, patron de l’UMP, juste avant de l’entendre avouer qu’il avait 

passé Noël à Cuba, symbole comme chacun le sait, « d’une belle et franche démocratie ». 

  

J’aimerais que « les mouches du coche » locales de l’UMP s’en souviennent quand elles confondent l’action publique au service 

des citoyens avec « la rédaction en batterie » de formules assassines à tout bout de champ et dans tous les domaines…. 

On frise le grotesque et l’indécence quand on sait que si des citoyens, un peu perdus pour certains, trop gâtés pour d’autres, 

peuvent y être sensibles à court terme, la Démocratie et la République n’ont rien à y gagner et la politique au sens noble du 

terme a tout à y perdre. 

  

Car oui, à Villeneuve d’Ascq, nous essayons de faire de la politique « au sens noble du terme » avec une gestion 

rigoureuse qui nous permet de remplir nos obligations (j’ai bien dit « nos obligations » et pas celles de l’État) sans augmenter nos 

impôts ni creuser des déficits. 
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Un chiffre, parmi d’autres, le montre : 

  

Nos dépenses réelles de fonctionnement se sont montées à 78 865 000 euros en 2008. 

  

Elles s’affichent à 79 450 000 euros en 2010, soit une augmentation de 0,7% en 2 ans ! Qui dit mieux ? 

  

C’est cela qui nous permet avec un taux d’imposition à la Taxe d’Habitation de 30,56% d’être la 19ème, en importance, sur les 27 

communes de plus de 10 000 habitants de LMCU (18 ayant un taux plus élevé et 8 un taux moins élevé). 

  

Ce taux ne dépend que du vote du conseil municipal et c’est ce taux, sans augmentation, que nous conserverons en 

2011 ! 

  

Alors oui, cette gestion nous impose de savoir dire NON à des demandes supplémentaires, ce qui n’est pas très populaire… 

  

Mais je ne me suis pas fait élire en mars 2008 pour rester populaire mais pour faire en sorte qu’en 2014 ma ville soit en 

bien meilleur état que le sien tel que retrouvé en 2008…. 

  

D’où le renouvellement des équipements, espaces publics et logements de la Ville Nouvelle, d’où un rééquilibrage voulu des 

quartiers, en particulier vers le nord hors ex-ville nouvelle, d’où nos projets interstitiels de logements dans tous les quartiers et 

de plus grandes ampleurs sur d’anciens sites industriels ou commerciaux (Fourlegnie, Trois Suisses, Boulanger), pour répondre 

à nos besoins de mixité, d’équilibre et de parcours résidentiels améliorés, d’où, pour cela, ma volonté intacte de 

rassemblement et nos besoins de partenariats larges… 

  

En sorte, des choix qui exigent de ne pas multiplier des déchirements inutiles en particulier aux cantonales où celles et ceux qui 

me font confiance n’auront pas besoin de « consigne de vote » de ma part. 

  

« Chacun est assez grand » pour trouver lui même la voie du progrès pour laquelle je me bats depuis toujours :celle d’une 

nouvelle croissance réellement solidaire et économe d’avenir, celle d’une vraie ville intense, sans être trop dense, animée 

sans être invivable, verte sans être vide… 

  

Ses multiples activités associatives, culturelles, sportives et festives nous le rappellent chaque semaine. 

  

La semaine écoulée et le dernier week-end n’en ont pas manqué dans tous les domaines. 

  

Le concert du Jeune Ensemble Harmonique de ce soir à Concorde sur le thème de Pierre et le loup ouvrira avec talent celle 

qui commence… 

  

Loin du « jeu de l’oie » des vacances ministérielles, loin des crispations politiciennes de bas étage, près de mes concitoyens dont 

je connais les doutes et les souffrances, 

  

mon choix Villeneuvois est plus que jamais clairement ancré dans ma vie quotidienne. 

  

C’est Abdel-Kader, un homme politique Algérien qui l’écrivait au 19ème siècle : 

  

« Ne demandez jamais qu’elle est l’origine d’un homme ; interrogez plutôt sa vie et vous saurez ce qu’il est ». 

  

Et c’est avec un proverbe chinois à méditer « sans modération » que je terminerai mon 128ème carnet : 

  

« Le fond du cœur est plus lointain que le bout du monde » 
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Carnet n° 129 du 21 février 2011 
 

« Ces graines que l’on sème » 

  

Victor Hugo l’écrivait déjà il y a 200 ans : « Celui qui ouvre une porte d’école ferme une prison ». 

Voilà bien des paroles que le gouvernement UMP, avec l’appui de « ses petites mains » locales, devrait méditerà l’heure où il 

continue à supprimer des classes d’écoles partout dans le pays, dans notre région et à Villeneuve d’Ascq. 

Si, en effet, on sait aussi que la répression, et les prisons, sont des éléments d’équilibre nécessaires à la vie sociétale, 

sous la triple réserve d’appliquer parfaitement nos lois républicaines, d’assurer le suivi des condamnés et de donner à la justice 

les moyens de le faire, 

on sait aussi que sans éducation et sans instruction, on ouvre grandes les vannes de la délinquance, sous toutes ses 

formes, au-delà de ce que toutes les prisons du monde démocratique ne pourront jamais réguler. 

Si on ajoute à cela les réductions d’effectifs de la police nationale qui visent aussi à culpabiliser les communes en exigeant 

d’elles qu’elles les compensent à coup de policiers municipaux et de caméras publiques alors que ce même gouvernement les 

étrangle financièrement. 

Si on mesure le désengagement massif de l’Etat en matière de construction de logements (56% de crédits d’Etat délégués 

en moins pour LMCU en 3 ans), et j’arrête là une liste qui pourrait prendre la forme d’une « liste à la Prévert ». 

Il n’est pas étonnant que l’UMP et le Président Sarkozy connaissent un tel rejet des Françaises et des Français avec des 

sondages à des niveaux jamais vus… 

39% contre 61% à DSK en 2012, après 3 petits points à peine au-dessus du FN au 1er tour… 

Alors que lui et ses ami(e)s le sachent, il ne lui suffira pas, pour remonter la pente, de présider un G20 sans résultats tangibles et 

encore moins de « flatter les vaches » du Salon de l’agriculture. 

Disons aussi, tout aussi honnêtement, qu’il ne suffira pas à ses adversaires de prendre le contre-pied de ses fautes pour 

gagner en 2012 et surtout transformer ensuite cette victoire électorale. 

Il est temps que ce gouvernement apprenne à gérer dans un esprit de justice et de solidarité en répondant au quotidien tout en 

préparant l’avenir, sans démagogie ni laxisme. 

C’est ce que, très modestement, nous essayons de faire à Villeneuve d’Ascq depuis 3 ans : 

 en améliorant nos services sans augmentation des taux de fiscalité, 

 en répondant à des nouveaux besoins à l’intérieur d’une enveloppe budgétaire stable (+0,7% entre le total des dépenses 

réelles 2010 et le total des dépenses réelles 2008) 

 en rénovant massivement nos équipements scolaires, sportifs, de petite enfance et festifs (il suffit de parcourir notre ville 

pour s’en rendre compte). 

Peut-être que si notre égérie UMP locale à qui il a été confiée la présidence de notre commission finances assistait effectivement 

à cette commission ( 2 seules présences pour 6 réunions en 1 an suivies d’une nouvelle absence lors de la commission plénière 

qui a préparé le débat d’orientation budgétaire ). 

Peut-être, oui, comprendrait-elle la réalité de cette gestion et du travail conjoint de la majorité municipale et de nos services 

municipaux… 

Au demeurant, comme sa seule envie est de multiplier ses anathèmes lors des Conseils Municipaux sous l’oeil et la plume de la 

presse, on peut comprendre qu’il est plus facile de condamner quand on a tout fait pour ne pas savoir. 

Somme toute, de Paris à Villeneuve d’Ascq, la « modernité » UMP est en marche avec les résultats que l’on sait. 

On pourrait en sourire si ce n’était aussi grave pour une majorité de nos concitoyens, victimes d’une délinquance de plus en plus 

violente, d’un laxisme vis-à-vis des Roms de plus en plus insupportable, de reculs financiers en matière de sécurité sociale, de 

solidarité, de logements, de services aux personnes âgées… 

Par incapacité, ce gouvernement réussit à sacrifier l’avenir tout en dégradant le présent… c’est du jamais vu ! 

Et pendant ce temps, le monde arabe est dans une tourmente dont on espère le mieux tout en pouvant aussi craindre le 

pire. 

Et, là encore, ce ne sont pas les pérégrinations de « Mme Marie » en Tunisie et le Noël du Premier Ministre chez M. Moubarak 

qui grandiront notre pays avec, en parallèle, un communautarisme en poussée en France et dans les autres pays européens. 

Oh, que revienne le temps de la laïcité républicaine ! 

Il y a matière à s’inquiéter mais surtout des raisons de se battre. 

C’est ce que j’essaie de faire avec tout ce que j’ai encore de force en pensant aux paroles en forme de voeux deSénèque, il y a 

21 siècles : 

« Que je mène ma vie et que ce ne soit pas elle qui me mène », 
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Une pensée que je conjuguerai avec celle de Robert Louis Stevenson qui, lui, a dit, il y a 120 ans : 

« Ne juge pas la journée en fonction de la récolte du soir mais d’après les graines que tu as semées », 

Une pensée à laquelle parfois je m’accroche dans les tourments du quotidien, de ses insatisfactions et de ses impatiences… 
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Carnet n° 130 du 28 février 2011 
 

« L’effet papillon » 

On se souvient du sens de ce que l’on appelle « l’effet papillon » : un joli papillon s’envole et le mouvement de ses ailes 

provoque, par effet de chaîne (ou de domino), des conséquences lointaines sans véritable lien ni en termes de nature ni en 

termes d’ampleur avec le souffle initial. 

Les révolutions en sont souvent de bons à défaut de beaux exemples ; c’est ce qui s’est passé hier dimanche entre l’Elysée 

et « la Lanterne ». 

Deux ministres, dont la Ministre des affaires étrangères, profitent des fêtes de Noël sous la bénédiction d’un présumé dictateur, 

M. Ben Ali, tandis que le premier Ministre en visite un autre, M. Moubarak, sous l’œil de M. Coppé depuis la citadelle cubaine… 

Deux mois s’écoulent qui vont ridiculiser notre pays et sa « diplomatie »… 

Le Président de la République, si prompt souvent à dégainer, hésite,… puis il se décide enfin à nommer M. Juppé à la place de 

notre voyageuse, en profitant de ce mouvement pour faire rentrer au gouvernement Mr Gérard Longuet, fondateur dans sa 

jeunesse, du mouvement « Occident », un mouvement à côté duquel le FN fait presque figure « d’association républicaine 

honorable ». 

En position de force, M. Juppé pose ses conditions et exige le départ du chaperon élyséen Mr Claude Guéant à qui l’on propose 

donc « l’intérieur » et le retour de « l’immigration ». 

Exit Brice Hortefeux… l’ami de 30 ans… c’est l’effet papillon… 

Ce serait risible si ce n’était si grave de voir ainsi tant d’erreurs, d’abord niées, puis rejetées et avec elles, quelques vérités… 

Un écrivain indien l’a écrit, il y a un siècle : 

« Si vous fermez la porte à toutes les erreurs, la vérité restera dans l’ombre » 

Car au-delà des côtés un peu grotesques de cette affaire, c’est le fond qui importe. 

Et le fond, ce sont les risques d’échec de ces révolutions arabes si l’Europe ne lance pas une grande politique euro-

méditerranéenne. Il faut aider les pays du sud à se développer. C’est le seul moyen de réguler les flux migratoires, car ne 

l’oublions jamais, « de la Muraille de Chine au Mur de Berlin, aucune clôture, aucune barrière, aucun rempart n’a jamais 

empêché durablement un mouvement naturel ». 

Ce qui, bien sûr, ne doit pas empêcher nos états de faire leur travail (ce qu’ils ne font pas pour les Roms) en appliquant, à  tous, 

nos lois républicaines dans la réalité du quotidien et au-delà des discours et « coups de menton ». 

Chaque jour, nous le confirme : 

En 2012, seul un grand rassemblement du camp du progrès, allant de DSK à Mélenchon, en passant par Bové et Eva Joly, 

avec en son cœur et aux manettes Martine Aubry peut nous permettre de sortir de l’enlisement où nous a plongé l’UMP. 

Tout est lié depuis le sérieux et le poids de la France dans une Europe plus forte, pour une grande politique méditerranéenne 

jusqu’au prix du gaz en augmentation de 20%. 

Tout implique le respect des lois et celui de la laïcité, la nécessité d’une nouvelle croissance et l’arrêt de la spirale de la 

misère pour des millions de nos concitoyens. 

Cela nécessitera beaucoup de travail et des équipes nouvelles et actives. 

C’est ce que, à mon modeste niveau, j’ai fait et c’est ce que je fais à Villeneuve d’Ascq depuis 3 ans pour redresser la barre et 

l’on verra au moment du vote du dernier budget du mandat en 2014 que la quasi-totalité des objectifs auront été atteints malgré la 

crise. 

Quand on manque d’argent, il faut davantage d’énergie et de partenariats, plus de rassemblements et moins de divisions ! 

À méditer par « nos mouches du coche » qui devraient comprendre que les citoyens attendent autre chose de leurs élu(e)s que 

des communiqués de presse quotidiens…. 

J’ai retrouvé chez Marcel Proust des paroles qui, pour moi, illustrent bien ce que signifie « faire de la politique autrement » : 

« Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages mais à avoir de nouveaux yeux » 

Et l’on peut avoir de « nouveaux yeux » à tout âge. Il suffit de le vouloir et de savoir faire passer ses idées avant sa carrière, 

l’intérêt général avant les intérêts particuliers. 

J’en resterai là pour aujourd’hui depuis ma fenêtre d’un hôtel du Tréport face au port baigné de pluie, un hôtel où Victor Hugo 

aimait à venir s’y reposer et écrire. (La comparaison, bien sûr, s’arrête là). 

À l’instar de François Mitterrand, je crois aux « forces de l’esprit » et je ne nie pas l’existence d’un au-delà, même si rien ne nous 

permet de croire qu’il y ait des liens possibles entre nous, les êtres humains, et cet « au-delà » sinon par la pensée ou par filiation 

génétique. 

Avec pour terminer deux citations que j’aime bien. 

La première de William Blake : 
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« Dans le grain de sable, voir un monde. 

Dans chaque fleur des champs, le paradis » 

L’autre est de Confucius ( 551– 479 avant J.C. ) 

« Pas trop d’isolement, pas trop de relations. Le juste milieu, voilà la sagesse ». 
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Carnet n° 131 du 7 mars 2011 
 

VINGT DEUX % – 

 

N’en déplaise, sans doute, à certains commentateurs locaux qui ne manqueront pas de m’épingler à la première occasion parce 

que je dis encore du mal de l’UMP et de son Président : 

  

le chiffre est là, « un chiffre qui tue » et dont je ne me félicite pas. 

  

Notre Président de la République, moins de 4 ans après son élection « confortable », ne recueille que 22 % d’opinions favorables 

de la part des Français. 

  

On me dira que ce n’est qu’un sondage à un moment donné, certes… 

Mais quand on voit que les candidat(e)s UMP aux cantonales peinent à mettre le sigle UMP sur leurs affiches et qu’il ne viendrait 

à l’idée d’aucun(e) de s’afficher auprès de leur mentor, on a une idée assez juste de l’état de l’UMP et de ses candidat(e)s. 

  

Très honnêtement, pour beaucoup, ils et elles ne l’ont pas volé ! 

  

Quand on n’est pas capable d’avoir sur soi-même, et sur l’organisation à laquelle on appartient, un regard lucide et s’il le faut 

critique, on s’expose à la cruauté de l’opinion toujours rapide à brûler ce qu’elle a adoré. 

  

Personne n’est à l’abri en période de crise économique et de crise de civilisation. 

  

« Une civilisation qui s’avère incapable de résoudre les problèmes que suscite son fonctionnement est une civilisation 

décadente » 

(Aimé Césaire). 

  

Le plus grave pour une société où plus personne, du simple citoyen aux responsables politiques en passant par la presse et les 

médias, n’est capable, comme l’a écrit Georges Bernard Shaw, « De faire la différence entre un accident de bicyclette et 

l’effondrement d’une civilisation ». 

  

C’est qu’elle est mûre pour les extrêmes et les violences de toutes natures. 

  

Le sondage de dimanche qui place le FN et Mme Le Pen en tête devrait en interpeller plus d’un ! 

Et je le dis d’autant plus aisément qu’il ne m’étonne pas. 

  

Certains comprendront, peut-être, mieux mes appels à un large rassemblement du Camp du Progrès pour éviter « un 

nouveau 2002 », des appels qui m’ont, il n’y a pas si longtemps, valu bien des sarcasmes quand RC a retiré ses candidats aux 

élections cantonales. 

  

D’autres reliront avec intérêt mes réflexions sur ce que les citoyens ne supportent plus en termes d’insécurité, de laxisme 

des autorités, d’injustice, sur les peurs et angoisses qu’ils ressentent et sur le fait que la gauche doit les prendre en compte sous 

peine de voir l’extrême droite pavaner. 

  

Georges Lucas l’a écrit : 

« La peur mène à la colère, la colère mène à la haine, la haine mène à la souffrance ». 

  

Les Français attendent aujourd’hui de la gauche et du PS de Martine Aubry des réponses claires et courageuses à leurs peurs et 

angoisses pour que s’arrête cette spirale infernale. 

  

Et, pour ce qui me concerne, je ne crains pas de le redire une nouvelle fois : l’identité nationale ne doit pas être un sujet 

tabou à condition d’accepter que cette identité évolue et se transforme, au fur et à mesure des nouveaux apports, tout en restant 

une identité dont tout pays et toute nation ont besoin. 
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Personnellement, je n’accepterai jamais que mon pays, la France, que ma mère et sa famille polonaise ont rejoint dans les 

années 20 du 20ème siècle, en soit réduite, un jour, à n’être plus qu’une juxtaposition de communautés qui au mieux 

s’ignorent et au pire s’affrontent. 

  

Il faut aussi regarder ce qui se passe sur la rive sud de la Méditerranée, après avoir vu ce qui s’était passé à l ’est de l’Europe, en 

ayant en tête cette quête de l’identité par le respect et la Démocratie ! 

  

L’Europe a su être à la hauteur pour ce qui est de sa réunification. 

Elle doit maintenant l’être avec une grande politique euro-méditerranéenne qui, seule, permettra à la Liberté de gagner 

durablement dans ces pays où les peuples secouent aujourd’hui les jougs des dictateurs. 

  

Et je ne me priverai pas à ce stade de citer un homme qui n’est pourtant pas de ceux que j’admire, Jacques Vergès : 

  

« On ne mène pas une politique étrangère avec des clins d’œil et des ronds de jambe… » 

  

Avis à Bernard Kouchner, Michèle Alliot-Marie, Nicolas Sarkozy… et Alain Juppé 

  

J’en resterai là pour aujourd’hui, laissant à plus tard le temps d’une réflexion sur l’étape de notre mi-mandat municipal, du bilan 

objectif que je peux en faire et surtout des engagements réitérés pour qu’en 2015 notre ville soit conforme et à l’image des 

engagements que j’avais pris en 2008. 

  

Avec pour terminer une pensée d’un de mes auteurs préférés, Albert Camus : 

  

« Qu’est-ce que le bonheur sinon l’accord vrai entre un homme et l’existence qu’il mène ? ». 

 

 

  



 

 
66 

Retour au sommaire 
 

Carnet n° 132 du 14 mars 2011 
 

« Tout est dit… ou presque » 

  

Il est des moments dans la vie, individuelle ou collective, où des « forces » semblent, au même moment, converger vers des 

espaces et des temps inconnus, angoissants, voire pires…. 

Ce début 2011 en fait sûrement partie. 

Reconnaissons, d’ailleurs, d’entrée aussi, pour limiter nos peurs, qu’il en est d’autres où d’autres « forces » semblent converger 

vers le « meilleur ». 

Ainsi va, depuis son origine, la marche de l’espèce humaine. Il suffit de la « revisiter » pour s’en convaincre sinon s’en rassurer. 

Et, on peut, à ce stade, se remémorer des paroles de Gilbert Choquette : 

« Depuis l’aube des temps, sur toutes les planètes de toutes les galaxies, combien de civilisations ont pu naître, poser 

des questions que nous nous posons et puis s’évanouir dans un souffle de vent ? ». 

Si certains peuvent être tentés par les fruits d’une exploitation politicienne de ces inquiétudes… 

Si d’autres manient avec talent l’imprécation ou l’obscurantisme… 

Je resterai toujours un ardent partisan « de la raison garder », du raisonnement pour relativiser et de la recherche scientifique 

contre les anathèmes. 

Alors, oui, à des degrés divers et sans lien entre eux, les bouleversements révolutionnaires dans le monde arabe, aujourd’hui 

réprimés dans le sang en Libye, les catastrophes qui secouent en chaîne le Japon et qui se chiffreront sans doute à l’arrivée en 

centaines de milliers de victimes et en centaines de milliards de dollars de dégâts, les poussées d’intégrismes et d’extrémisme de 

droite un peu partout dans le monde et en France avec Madame Le Pen,… 

Oui tout cela à des raisons d’inquiéter, de bousculer nos certitudes et de faire vaciller nos Démocraties. 

En ce qui me concerne, je ne m’y prêterai jamais, je ne surferai jamais sur les peurs, même légitimes, de mes concitoyens 

et je n’aurai jamais la moindre estime pour les politicien(ne)s qui s’y complaisent et s’y complairont« pour quelques voix de 

plus ». 

Oui, « Dame Nature » est souvent imprévisible et il nous faut prendre partout les bonnes décisions pour limiter les risques de 

ses pulsions de tous ordres. 

Oui, l’activité humaine crée des risques qu’il faut prévoir, gérer, limiter sans arrêter cette activité elle-même. 

Oui, la raison politique démocratique s’accommode mal de l’urgence et des peurs humaines et conduit trop souvent à des 

réponses mensongères mais rassurantes : « il suffit de… », « il n’y a qu’à… », « il faudrait… », « on fera… ». 

Si on veut assurer l’avenir de nos enfants, ce qui, à ce stade de ma vie, reste mon seul grand objectif pour le temps qui 

me reste, il faut conjuguer réflexion et raisonnement, recherche et pensée scientifique, respect de nos 

valeurs démocratiques de liberté, solidarité, humanité, laïcité… 

Ce n’est peut-être pas ce qu’attendent celles et ceux qui, aujourd’hui, nous et m’interpellent… Mais on ne me fera jamais dire 

autre chose sous peine de prendre le risque de remplacer des situations dramatiques par d’autres, à terme, encore plus 

dramatiques ! 

De ces fractures terribles, aussi, notre Histoire est pleine. 

Alors oui, il faut aider les peuples du sud en mutation à se construire et à se développer en répondant à leurs appels sans leur 

donner de leçons ni s’imposer à eux. 

Alors oui, il faut diversifier l’énergie, analyser les risques, prendre les mesures nécessaires (un peu comme cela se fait après 

chaque catastrophe aérienne), 

Alors oui, il faut répondre à l’extrême droite, non par des discours lénifiants, mais par des éléments de solutions qu’attendent 

les plus faibles et les plus fragiles de nos quartiers et villes (que l’on appelait, il y a quelques décennies, les classes populaires). 

Oui, somme toute, je le redis, il faut que chacun sache prendre ses responsabilités, du journaliste au politicien en passant 

par le chef d’entreprise, le syndicaliste, le militant associatif et le simple citoyen et ce, en évitant, à l’instar de Georges Bernard 

Shaw, (déjà cité lundi dernier) d’être « incapable de faire la différence entre un accident de bicyclette et l’effondrement de 

la civilisation », 

Et cela en refusant la dictature de l’audimat et du sondage qui déforme l’information et condamne à moyen terme nos vieilles 

démocraties. 

Que dire de plus à ce stade dans un monde opaque et angoissé ? 

Simplement, que malgré tout chaque jour, on travaille… 

 Pour répondre au mieux aux problèmes quotidiens de nos concitoyens 

 Pour gérer le présent et préparer l’avenir 
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 Pour toujours essayer de faire mieux, sinon plus, avec pas plus sinon moins de moyens. 

Ce n’est pas facile dans un monde où, comme le disait déjà ma grand-mère, « chacun voit midi à sa porte », 

Un monde où l’impatience est toujours de mise,  

Où les droits l’emportent souvent sur les devoirs, 

Où il est plus facile de dire oui que de dire non. 

Alors, cette semaine, on a continué à réfléchir sur le logement avec LMH et ses locataires à Concorde, on a continué à travailler 

sur « la voie verte » entre Villeneuve d’Ascq – Croix – Wasquehal – Roubaix et Tourcoing, etl’on a finalisé le programme voirie 

2011 dans le cadre du programme LMCU « Ville Nouvelle Renouvelée » ; 

J’ai participé à Lambersart à une étape importante de rénovation urbaine dans le cadre de l’ANRU. La déconstruction – 

reconstruction de 200 logements coûtera 70 millions d’euros (soit 350 000 euros en moyenne par logement), dont 22 millions 

apportés par l’ANRU (2 millions au Pont de Bois… pour une opération négociée, en son temps, par le ministre maire de 

Lambersart et mon prédécesseur à la mairie de Villeneuve d’Ascq pour réhabiliter 500 logements et « déconstruire – 

reconstruire » 50 autres logements…) sans oublier 10,5 millions d’euros apportés par LMCU à Lambersart…. 

Toujours à Villeneuve d’Ascq, nos jeunes conseillers du « Conseil des Jeunes » ont rendu compte de leurs premiers 

travaux… 

Du bon et beau travail ! 

Samedi, j’ai présenté au musée du Terroir le projet de mise aux normes, indispensable pour assurer sa continuité, et qui 

coûtera entre 1,5 millions et 2 millions d’euros. 

Et durant le week-end, j’ai parcouru avec délices des carnavals, des spectacles, des fêtes, des lotos, un bal folk pour les activités 

internationales du collège Rimbaud, des matchs de foot et de hand. 

Je terminerai le carnet de ce jour par le rappel de la journée des droits de la femme du 8 mars en méditant une pensée 

de Stendhal vieille de 200 ans et qui pour moi reste au cœur d’un enjeu majeur : 

« L’admission des femmes à l’égalité parfaite serait la marque la plus sûre de la civilisation et elle doublerait les forces 

intellectuelles du genre humain ». 

Tout est dit ou presque… 
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Carnet n° 133 du 21 mars 2011 
 

« Cette leçon vaut bien un fromage » 

 

Jean de la Fontaine 

Les citations possibles ne m’ont pas manqué, ce lundi matin, pour ouvrir mon 133ème carnet, compte tenu d’une actualité 

particulièrement dense et angoissante. 

  

Depuis le Japon, où l’inquiétude ne faiblit pas, à la Libye, même si la décision a enfin été prise de dire « stop » aux massacres de 

civils, jusqu’à notre pays, la France, où l’extrême droite a confirmé sa percée sous le masque souriant de sa présidente et le 

regard attristé mais bienveillant de quelques dirigeants de l’UMP… 

  

Oui vraiment il n’y a pas beaucoup de raison de ne pas se désespérer ! 

  

D’où mon choix d’une citation d’Éric Emmanuel Schmitt : 

  

« Au lieu de s’inquiéter de ce qui se passera demain, les hommes feraient mieux de s’interroger sur ce qu’ils font 

aujourd’hui ». À « méditer sans modération » dans toutes les strates de la société et du monde politique… 

  

Pour ce qui concerne les Cantonales, nous avons un PS conforté mais pas triomphant ni même enthousiaste, des Verts 

consolidés, un Front de gauche qui a retrouvé des couleurs, des centristes présents mais désorientés, un UMP et ses « gardes 

rouges » en perdition, une extrême droite qui surfe sur les angoisses, les peurs et les désespoirs de beaucoup de nos 

concitoyens… 

Oui, il est vrai que ce premier tour des cantonales, marqué par ailleurs du sceau d’une abstention massive, ne peut 

réjouir aucun démocrate attaché aux valeurs de notre République. 

  

Plutôt que des anathèmes un peu faciles, mais inutiles, il faut s’interroger sur ce que nous faisons et sur ce que nous devrions 

faire aujourd’hui pour répondre aux peurs et aux problèmes de nos concitoyens. 

  

Le message est clair : il ne suffira pas en 2012, pour gagner durablement, de miser sur l’échec de l’UMP, de ses disciples, de 

ses clones et de son chef. 

  

L’autre message est tout aussi clair : une fois rédigé et validé, il faut un projet sans fioriture, langue de bois ni propositions 

« politiquement correctes », un projet qui réponde à l’attente des Français (et en premier lieu de celles et ceux qui souffrent). 

  

Il faudra se rassembler en rejetant les jeux d’ego et en additionnant les différences. 

  

Plus que jamais, avec Rassemblement Citoyen, je le redis, « il n’est pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour bien 

travailler ensemble au service de tous ». 

  

À la vue des résultats sur le canton de Lannoy, sur celui de Lille Sud-Est et sur celui de Villeneuve d’Ascq Nord,qui pourrait 

encore critiquer la décision que j’ai proposée à notre mouvement RC de retirer nos candidats ? 

  

J’espère que le PS, en recul notable sur ces 3 cantons, le méditera comme il comprendra qu’il ne suffit pas de concéder, ici où là, 

à ses alliés traditionnels un canton ou une circonscription pour faire vivre une vraie diversité dans le camp du progrès. 

  

Alors, bien sûr, dimanche prochain, le choix sera clair : battre le FN… partout ! 

Mais cela ne suffira pas à redresser la barre, à remettre notre pays sur les rails et à redonner à chacun de l’enthousiasme. 

  

Il y a 150 ans, c’est Ralph Waldo Emerson qui nous le disait déjà : 

  

« Rien de grand n’a été accompli sans enthousiasme ». 
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Et si dire « non au pire », c’est sans doute nécessaire, dire OUI à un projet, à des solutions, à du mieux, suppose, implique 

et génère seul de l’enthousiasme. 

  

Un dernier mot sur les pratiques et postures politiciennes que certain(e)s ici et là dans « les nouvelles vagues » des partis 

politiques ont cru bon de généraliser au détriment du bon sens, de la réflexion, du partenariat et de la recherche du bien commun 

: on savait ces pratiques dangereuses. Elles ont montré leur inefficacité. Au jeu de la démagogie, on trouve toujours pire et 

quand un électeur a le choix entre un original et sa copie, il choisit toujours l’original. 

  

Mais comme le disait déjà Monsieur Jean de la Fontaine pour la, le, ou les consoler en conclusion de sa fable« Le corbeau et le 

renard » 

« … Cette leçon vaut bien un fromage sans doute », avant d’ajouter : 

« Le corbeau honteux et confus jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus », 

Sur ce point… je suis moins optimiste… 

  

Quant au reste du monde, au Japon qui peine à sortir de son enlisement consécutif à des catastrophes naturelles et 

technologiques, à la côte d’Ivoire où l’on massacre loin des scènes médiatiques, au Moyen Orient sous tension, à la Libye où 

l’on espère espérer sortir du pire pour aller vers le mieux, je m’appuierai sur René Bazin(1853– 1932) pour dire mon état d’esprit : 

  

« On a 3 ou 4 fois dans la vie l’occasion d’être brave et celle, tous les jours, de ne pas être lâche » 

  

Car l’aveuglement, le mutisme et l’immobilisme « face à l’événement » conduisent toujours, à l’instar de la lâcheté, à des 

lendemains pires qu’aujourd’hui. L’important, sinon « le vital », est de ne pas se laisser conduire par « les chaînes d’information 

permanente » pour réfléchir, décider et agir. C’est vrai à tous les niveaux, du local au mondial. 

  

Aujourd’hui, et pour le temps qui me reste, d’ici 2014 et après 2014, ce sera toujours ma ligne de conduite, sans ambition 

personnelle particulière, mais sans tentation de retraite, pour ma ville et ses habitants, pour le peuple de gauche et pour un 

monde dans lequel nos enfants et mes enfants pourront vivre… tout simplement. 

  

Avec, à l’horizon de 10, 20 ou 30 ans, ces douces paroles de Léonard de Vinci : 

« Comme une journée bien remplie nous donne un bon sommeil, une vie bien vécue nous mène à une mort paisible » 
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Carnet n° 134 du 28 mars 2011 
 

« Un voyage de mille lieues commence par un pas » 

Un poète persan du 13ème siècle Mocharrafoddin Saadi l’écrivait déjà, il y a donc près de 8 siècles : 

« L’excès de sévérité produit la haine. L’excès d’indulgence affaiblit l’autorité. Sachez garder le milieu ! » 

Au lendemain des élections cantonales 2011, à l’heure des analyses…, parfois sommaires, à l’aube d’une campagne 

présidentielle 2012 qui ne s’annonce pas sous son meilleur jour, voilà des paroles et un conseil que devraient méditer les 

dirigeants du PS, des Verts et de l’UMP si on veut, pour la France, éviter le pire dans un peu plus d’un an. 

Car, en effet, 

 si le PS peut se réjouir, avec raison, de retrouver sa première place sur l’échiquier politique français, 

 si l’UMP ne peut plus nier le rejet absolu dont il fait l’objet de la part du peuple français, 

 si les Verts, comme le Front de gauche, ont, heureusement, clairement marqué la pérennité de leur existence, 

le niveau record des abstentions conjugué à une nouvelle poussée de l’extrême droite, là où elle était encore 

présente, doivent interpeller tous les responsables politiques qui se référent aux valeurs républicaines. 

Et à ce stade, je redis ma satisfaction, en tant que Président de Rassemblement Citoyen, de n’avoir pas présenté de 

candidatures RC qui seraient apparues, même à tort, comme des candidatures de division… voire pire dans le canton de Lannoy 

où le PS a perdu. 

Si je note que le PS aura sans doute besoin demain, plus qu’hier, du soutien de l’élue RC Monique Lempereur, si j’entends et je 

lis, comme chacun, les sondages qui semblent « dérouler un boulevard » au PS pour les présidentielles 2012 : je dis quand 

même « ATTENTION DANGER » ! 

Il n’y aurait rien de pire qu’une victoire de la gauche due au simple rejet de M. Sarkozy qui verrait, au deuxième tour de la 

Présidentielle, une extrême droite à 40%, une recomposition droite – extrême droite avant les législatives suivantes et donc une 

poussée de ces droites extrêmes à l’Assemblée Nationale, d’abord, puis, peut-être, dans la rue et sans aucun doute aux élections 

intermédiaires ultérieures dont les municipales de 2014. 

Si, en 2012, M. Sarkozy doit partir, si le camp du progrès doit gagner, il doit le faire avec un très large rassemblement sur un 

projet social, laïc et Républicain qui réponde (sans excès de sévérité ni de faiblesse et d’indulgence) aux besoins et aux 

angoisses des Français. 

Le message est clair : le laxisme en matière de sécurité et de comportement, l’injustice en matière de droit, de revenus et 

d’impôts, l’absence de rêve pour les plus pauvres et de moyens de vivre y compris en termes de logements pour des millions de 

nos concitoyens conduirons au désespoir et à des réactions incontrôlables, si le camp du progrès n’écoute pas le peuple dans 

nos villes et nos quartiers. 

La politique ne se réduit ni à des sondages ni à de l’arithmétique. 

Si aujourd’hui, et je le redis encore, mon choix c’est Villeneuve d’Ascq, si toute mon énergie est consacrée à ma ville et à ses 

habitants, je l’ai dit aussi, je n’assisterai pas en simple spectateur aux Présidentielles et aux Législatives 2012. 

D’ici là et en attendant, nous allons, demain, mardi, voter un de nos meilleurs budgets avec un niveau de services encore 

amélioré, un budget d’investissement jamais atteint pour rénover nos équipements et cela sans augmentation de nos taux 

d’imposition. 

J’espère que le débat qui va l’entourer en sera digne et que les élections qui viennent de s’achever auront redonné à chacun la 

juste mesure du slogan de ma campagne 2008 : 

« Il n’est pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour bien travailler ensemble au service de tous ». 

Tel sera, de toute façon, mon état d’esprit et donc mon comportement. 

Dans un monde périlleux et fragilisé par la raréfaction de ses ressources, les effets des catastrophes naturelles, les risques 

induits par nos voracités passées, les violences de toutes natures qui déchirent les régimes en place, les impatiences légitimes 

des uns en lutte avec le conservatisme des autres, les mises en causes très naturelles de « la loi du plus fort » sous toutes ses 

formes et en tout lieu, 

nous avons besoin d’une Europe forte qui doit rester un modèle et cette Europe forte a besoin d’une France forte dont le 

modèle laïc et Républicain est, on le voit, loin d’être obsolète. 

Oui, on ne peut le nier, en politique tout n’est pas qu’arithmétique. 

Il faut remettre l’Humain au cœur de tout et la volonté politique aux commandes du et des pouvoirs. 

Quel voyage ! Me diront certains… (en chuchotant peut-être… et à votre âge ?…) 

Je leur répondrai en concluant avec un proverbe japonais. 

« Même un voyage de mille lieues commence par un pas » 
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Carnet n° 135 du 4 avril 2011 
 

« Écouter les voix des citoyens avant de les compter » 

  

  

À l’heure où le microcosme politique s’agite, en se projetant plus ou moins habilement, de la petite sphère des cantonales 

achevées à la grande scène des présidentielles et des législatives 2012, 

  

À l’heure aussi où notre planète continue à se tordre sous les coups de boutoir de « dame nature » aux effets amplifiés par 

les erreurs et excès humains, 

  

Tandis qu’un peu partout des peuples désespérés ou avides de libertés et de pouvoirs se révoltent, 

  

C’est avec deux citations d’un écrivain contemporain luxembourgeois que j’ouvrirai mon 135ème carnet : 

  

« Les hommes politiques feraient bien d’écouter nos voix avant de les compter » 

  

« Plus le monde se mondialise plus la terre se terrorise ». 

  

Et il est vrai, en ce qui concerne la politique française, qu’on est consterné par certaines déclarations, attitudes et 

« postures » où l’on voit comment certains chiffres sont tordus, au point de les rompre, pour justifier les espoirs des uns et les 

manœuvres des autres. 

  

Des sondages qui n’ont pour objectifs que de valider des parcours personnels, des stratégies partisanes peut-être « payantes » à 

court terme mais sans doute mortelles à moyen terme. 

  

Entre un UMP dont les plus hauts responsables ont des allures de commandant ou commanditaires du Titanic tandis que « leurs 

petites mains » s’agitent pour essayer de rester du bon côté et de sauver leurs effets personnels, 

  

un PS où cohabitent celles et ceux qui sont conscients et celles et ceux qui cherchent à se positionner au cas où…, 

  

des Verts plus disséminés que jamais, 

  

un Front de Gauche à l’intérieur duquel un PCF qui, grâce à lui, a retrouvé des couleurs et qui entend bien en profiter, 

  

l’appel aux politiques à ne pas se contenter de compter les voix mais à les écouter, prend tout son sens ! 

  

C’est ce que j’essaie de faire depuis toujours dans ma ville… et au-delà… en exigeant des uns et des autres des réponses 

concrètes aux problèmes des citoyens davantage que des promesses fumeuses et jamais tenues. 

  

C’est ce que je ferai en participant à ces débats avec mes propositions assises sur mon expérience et, je le pense, mon 

bon sens. 

  

Et ce n’est qu’après que je me préoccuperai « du comptage des voix », le moment venu et à l’endroit pertinent, 

  

car en effet, si les femmes ou les hommes politiques n’ont pas à se présenter à chaque élection, ils et elles ont le devoir le 

moment venu et choisi par eux de confronter leurs actions et leurs projets au jugement des électeurs. 

  

Je ne m’y suis jamais soustrait. Qui peut croire que je n’en aurais plus le courage ? 

  

C’est une question de calendrier, d’échéance adaptée et d’importance du débat pour l’avenir, sans oublier, bien sûr, que cela 

permet au bon moment d’évaluer la réalité de ce que l’on appelle en politique « les rapports de force » dont personne ne peut nier 

l’importance. 
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Et je le redis : dans la spirale amorcée lors des cantonales, il faudra des femmes, des hommes, des volontés, du courage et des 

projets pour nous en sortir « sous peine de mort ». 

  

En politique, les victoires à la Pyrrhus annoncent toujours de vraies défaites ! 

  

Il en est souvent de même quand des mouvements de révolte parfaitement justifiés (et c’est le cas de celles qui secouent le Sud 

Est de la Méditerranéenne et l’Afrique) sont mal maîtrisées par les institutions internationales. 

  

Les mondialisations de l’information, comme celles du commerce, des finances, de l’énergie, de la pollution et des risques 

industriels, sans oublier celles de pensées dangereuses d’extrémisme, ou d’intégrisme sont autant de portes ouvertes « sur un 

monde qui se terrorise ». 

  

Je pourrais m’en arrêter là pour ce matin mais ce serait faire l’impasse sur le travail individuel et collectif d’une semaine 

particulièrement chargée qui s’est achevée sur un week-end particulièrement riche. 

  

Lundi 28 mars 

  

 Visite de la Nécropole découverte à Annappes, rencontre avec le Préfet à l’égalité des chances, 

 Vote du budget du CCAS (en l’absence du représentant de l’UMP). 

  

Mardi 29 mars 

  

 Préparation et déroulé de la commission logement à LMCU 

 Vote du budget de Villeneuve d’Ascq sans augmentation du taux d’imposition (en l’absence des 3 élus UMP) 

  

  

  

Mercredi 30 mars 

  

 Comité du territoire Est 

 Rencontre avec Madame le Recteur et Monsieur l’Inspecteur d’Académie 

 Travail sur le plan Campus avec Monsieur Piqué et son équipe 

  

  

Jeudi 31 mars 

  

 Exécutif communautaire 

 Comité pilotage PLH2 (Plan Local de l’Habitat) 

 Comité de suivi Grand Stade (où j’ai reposé avec force la question du stationnement en centre ville et du filtrage des accès 

de l’Hôtel de Ville, du Triolo et de la Cité Scientifique) 

  

Vendredi 1er avril 

  

 Bureau et Conseil Communautaire toute la journée. 

  

Avec un week-end en forme de « feu d’artifice » : 

  

AG Résidence Plus, expo Louise de Bettignies, inauguration du Point Net à la Maison des Genêts, l’AG de l’AHTJA, l’expo « Fer 

et feu » à la Ferme d’en Haut, Lille – Caen au Stadium, les Amis de la nature au Héron, le championnat de carabine au centre 

municipal de tir à Ascq, le 1er des 4 banquets d’aînés, un concert chorale à Saint Pierre d’Ascq, un concert philharmonique à 

Ascq, du théâtre et autres manifestations culturelles à Dupire et à la Ferme d’en Haut… 
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J’en ai sans doute oublié qui n’étaient pas à mon agenda ou qui étaient en doublon avec d’autres. 

  

Oui, c’est aussi et c’est toujours cela la vie d’un homme politique et d’un élu. 

  

Certain(e)s « jeunes gardes rouges » obédiences diverses qui ne sont là que lorsque la presse est là et qui confondent travail 

avec production de communiqués, devraient s’en souvenir quand, à défaut « d’avoir écouté les voix des citoyens », ils et elles 

en sont réduit à faire un comptage de voix bien éloigné de leurs rêves et espérances. 

  

J’en terminerai par une pensée de Confucius « à méditer sans modération » : 

  

« Lorsque les mots perdent leur sens, les gens perdent leur Liberté » 

  

Elle résume bien des choses que j’ai écrites en ce 4 avril 2011 
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Carnet n° 136 du 11 avril 2011 
 

« Ce grillon qu’on entend dans la plaine » 

À l’heure où tout pousse à n’entendre plus que « les grandes voix », sinon « les supposées telles », voire « les auto proclamées 

telles », 

« Les petites voix », dont je suis, sont en droit de s’interroger sur l’utilité d’essayer de se faire entendre…. 

J’ai d’ailleurs même failli ce matin ne pas « commettre » ce 136ème carnet avant de découvrir au détour d’un calendrier ce 

proverbe camerounais : 

« Le grillon tient dans le creux de la main, mais on l’entend dans toute la plaine… » 

Alors, une fois encore, même si je ne suis pas un grillon, on me pardonnera d’écrire, ne serait-ce que pour mettre à l’honneur 

celles et ceux qui, dans notre ville, agissent pour la faire vivre et pour la rendre encore plus belle, encore plus attractive et ce, 

sous un chaud soleil de printemps ou dans l’ombre accueillante de ses salles, théâtres et musées. 

Une semaine et un week-end particulièrement riches sur tous les terrains de sports, à la Rose des Vents, à la Ferme d’en 

Haut et à la ferme Dupire ; au Palacium, avec des centaines d’écoliers qui ont dansé ; une expo Wölfi qui nous interpelle au 

Musée d’Art Moderne ; des promeneurs par dizaines de milliers dans nos parcs et autour de nos lacs ;… Asnapio et le Musée de 

Plein Air qui nous font remonter le temps, la Médiathèque Till l’Espiègle en fête qui recevra ce samedi 9 avril 1235 visiteurs et 

prêtera 4017 ouvrages ; non sans oublier les 4 banquets en une semaine pour les plus de 1200 de nos aînés avec, au menu, un 

bon repas, du twist, des slows et du madison, de la chaleur, des rires et surtout de l’amitié… 

Les élu(e)s qui y ont participé ont, sans doute, une fois encore, compris que c’est en participant aux manifestations qu’on v it le 

mieux et avec le plus de plaisir ses fonctions d’élu(e). Celles et ceux qui n’y viennent pas, sinon jamais, et qui y sont 

pourtant tous invités, devraient le regretter en dehors même du fait qu’ils ne tiennent pas leurs engagements qu’ils ont pris au 

moment de leur élection… 

Tant pis pour eux, d’autant plus que les citoyens savent faire le tri entre celles et ceux qu’on ne voit qu’au moment des élections 

(en vrai ou en photo) et les autres…. 

Je devrais peut-être en rester là pour m’en tenir aux couleurs du printemps. 

Mais la vie, en particulier la vie publique et plus particulièrement la vie locale n’est pas faite que de fleurs et de petits 

bonheurs… 

Et il y a, chaque jour, dans notre ville, matière à se battre, à secouer les institutions, à se révolter, à dire NON. 

C’est vrai pour tout ce qui concerne les lois et règlements où les citoyens ne comprennent plus les « deux poids, deux 

mesures » qui sanctionnent de petites infractions et qui en laissent perdurer de grandes (dépassement de stationnement d’un 

côté, mini-bidonville de l’autre, pour ne citer qu’un exemple récurent). 

Les pouvoirs en place comme ceux qui rêvent de les remplacer devrait comprendre que le mélange « technocratie et laxisme » 

est explosif pour notre société ! 

Je l’ai rappelé cette semaine à Madame la Présidente de LMCU à propos des citoyens européens de culture Rom entassés en 

plusieurs endroits de nos quartiers en contact avec des logements sociaux déjà bien fragilisés en période de crise. 

Je l’ai écrit avec force ce vendredi au nouveau Président du Conseil Général du Nord en apprenant que le Département 

s’apprêtait à abattre 54 grands arbres le long de l’avenue Paul Doumer, « sans autre forme de procès ». 

Je l’ai redit avec colère à propos du stationnement dans le quartier de l’hôtel de ville et du filtrage des accès à ce quartier, au 

Triolo et à la Cité Scientifique dès août 2012 après l’ouverture du stade du LOSC, lorsque je me suis rendu compte des 

retards communautaires dans l’examen de ce qui a toujours constitué ma première crainte et ma première angoisse vis-à-

vis de ce grand équipement sportif et festif…. 

Oui, le monde politique est ainsi fait que les gestes de bonne volonté dans le sens, bien compris, de l’intérêt général 

finissent toujours par apparaître comme des signes de faiblesse. 

C’est, sans doute, ce que doivent se dire les participants « au grand loto des présidentielles 2012 » qui, à droite comme à 

gauche, s’y précipitent à la dizaine et plus…. J’en connais une qui doit se frotter les mains…. 

Si, comme l’a écrit Antonio Baldini, 

« Le sens de l’Histoire s’acquiert en y participant un peu » ; 

Encore faut-il, à tous les niveaux, avoir conscience du juste niveau auquel chacun peut prétendre et doit y participer… 

J’en resterai là pour aujourd’hui avec une pensée pour tous ceux qui souffrent dans le monde, en Afghanistan, au Moyen-Orient, 

en Côte d’Ivoire, en Libye… au Japon et ailleurs, 

Avec, enfin, une autre pensée de Bouddha, vieille de 26 siècles : 

« Le bonheur n’est pas chose aisée. Il est très difficile de le trouver en soi, il est impossible de le trouver ailleurs » 

Et pourtant nous passons notre vie à le chercher… dans l’espoir toujours renouvelé d’enfin l’avoir trouvé  
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Carnet n° 137 du 18 avril 2011 
 

   Demain est souvent le jour le plus chargé de la semaine 

La semaine du 3 au 10 avril qui avait commencé avec un banquet d’aînés villeneuvois avant de se terminer par une  »batterie » 

de 3 autres à l’Espace Concorde, n’avait déjà pas été de tout repos. 

  

Celle qui s’est terminée hier, 17 avril, m’aura fait connaître un rythme que je ne me souviens pas avoir jamais vécu et qui m’a fait, 

chaque soir, me remémorer un proverbe espagnol : 

  

« Demain est souvent le jour le plus chargé de la semaine » 

  

Je cite, en m’en tenant au principal : 

  

ž Lundi 11 : 

Après une importante réunion à LMCU sur le SCOT, la présentation publique sur Ascq de 2 projets de 

constructions discutés avec Vilogia : une petite Résidence pour aînés Place de la gare et quelques logements locatifs du côté 

de la rue du Docteur Roux en lieu et place d’un projet de collectifs préparé avant mars 2008. 

  

ž Mardi 12 : 

Après un comité de pilotage LMCU sur le logement des aînés dans la métropole, la découverte sur Annappes des 

conclusions d’une étude prospective financée par la ville et pilotée par le Conseil de Quartier : beaucoup de rêves, des pistes 

intéressantes, des idées originales, le tout maintenant à mettre en ordre dans le cadre d’un programme pluriannuel qui tienne 

compte des règles de droit, des contraintes de la vie de chacun et des finances communales. 

  

ž Mercredi 13 : 

En soirée, le lancement de la souscription de la Fondation du Patrimoine pour l’Eglise Saint Sébastien qui s’est déroulé, 

comme la veille, dans une salle Marianne pleine de citoyens attentifs, intéressés voire passionnés. 

  

ž Jeudi 14 : 

Une journée à Lens avec mon ami Guy Delcourt, Maire, pour une visite commentée du chantier du Louvre-Lens et le constat 

de points communs riches et nombreux entre nos deux situations. 

Une soirée marquée par un bureau municipal et un colloque à Concorde organisé par COBATY sur la construction et la 

problématique énergétique. 

  

ž Vendredi 15 : 

Un  »G10 » à midi à LMCU autour de Martine AUBRY sur les réformes territoriales en débats et, à 18h30, à l’Hôtel de Ville, une 

présentation du budget 2011 aux conseillers de quartier et aux responsables des associations subventionnées par la ville, une 

démarche à vocation pédagogique qui expliquera qu’un budget est le résultat d’une année de discussions, d’arbitrages et de 

choix dans un cadre contraint avant d’être l’outil de fonctionnement d’une nouvelle année en même temps que le commencement 

de la préparation du budget suivant. 

  

žSamedi 16 : 

La Médiathèque Till l’Espiègle a repris des couleurs, 27 ans après son inauguration, et après un peu plus d’un an de travaux 

pour un montant de 1 514 500 euros (le coût initial 1984 était alors de 18 millions de francs soit 2 744 000 euros). 

Sa belle équipe autour d’Elisabeth VERSTRAET est mobilisée et le public est déjà au rendez-vous… 

Tout est prêt pour que notre Médiathèque soit, plus que jamais, un des moteurs de notre Centre Ville du XXIe siècle. 

Je l’ai dit avec malice, sinon espièglerie, en rappelant les raisons qui avaient conduit, en 1984, à lui donner le nom de ce héros 

mythique, frondeur et rebelle. 

  

ž Dimanche 17 : 

Après une courte soirée au Tertre d’Ascq avec les familles des massacrés du 1er avril 1944, la cérémonie officielle du 67ème 

anniversaire du Massacre d’Ascq a rassemblé, une nouvelle fois, un nombre considérable de citoyens, de tous âges, 

venus d’Ascq, bien sûr, mais aussi de tous les autres quartiers de notre ville. 
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L’émotion est toujours là et le souvenir est intact : 

·         Hommage aux victimes de ce drame atroce, 

·         Respect à leurs familles, 

·         Témoignage en direction des plus jeunes pour faire en sorte que cela n’arrive jamais plus en Europe à un moment où 

l’actualité nous montre que cela arrive encore et toujours aux 4 coins du monde. 

  

J’ai failli en ouverture de ce 137ème carnet parler de « train d’enfer » ou de « semaine d’enfer », mais, même si le rappel 

de l’enfer l’a terminé ce dimanche à Ascq, j’ai préféré insister sur sa densité, sa charge, la richesse et la diversité 

d’activités, qui ne m’ont laissé que peu de répit, mais qui m’ont passionné et qui ont peut-être montré à celles et ceux qui 

pourraient en douter encore que je suis toujours sur les rails et que mon rythme n’a pas faibli. 

  

C’est ce qui m’a conduit, hier soir, à re-feuilleter mon petit ouvrage de 2006  »Comm’ des p’tits coquelicots » qu’ouvrait un extrait 

du Petit Larousse 1972 : « Le coquelicot est une plante qui, dans les champs, constitue une mauvaise herbe… », 

  

Avant de découvrir par hasard une citation de Ralph Waldo Emerson, un poète et philosophe du XIXe siècle qui écrivait : 

  

« Une mauvaise herbe est une plante dont on n’a pas encore trouvé toutes les vertus ». 

  

Sans doute certaines des miennes, (je parle de mes vertus publiques) sont elles connues sinon appréciées. 

  

Celles de « Rassemblement Citoyen » méritent sans doute de l’être davantage. 

Nous allons nous y employer bientôt, au-delà de Villeneuve d’Ascq, non pas par ambition électoraliste primaire, mais parce que 

nous avons le sentiment que notre moteur, un Rassemblement qui additionne des différencessur la base de valeurs laïques 

et républicaines pour des projets et des actions « de bon sens » qui répondent aux besoins des citoyens de « changer la vie ». 

  

Oui nous avons (très immodestement sans doute aux yeux de certains) le sentiment que ces vertus de notre coquelicot, 

cette « mauvaise»…, mais si belle, fleur des champs, valent la peine d’être mieux connues. 

  

 Face à une Europe, qui produit de la misère, qui est incapable de gérer l’immigration sauvage et d’empêcher les 

mouvements erratiques des Roms que l’on retrouve au cœur de nos quartiers sociaux, 

  

 Face à un gouvernement français, qui n’arrive plus à masquer par ses discours l’injustice de ses politiques, le laxisme de 

ses actions, la médiocrité de ses solutions et de ses résultats, 

  

 Il faut davantage que les primaires annoncées du PS, la candidature médiatique de Nicolas Hulot, les envolées de M. De 

Villepin, les manoeuvres de M. Borloo, les petites phrases de DSK… 

  

Martine Aubry et François Hollande l’ont sans doute compris… 

Mais on est encore loin du compte… 

  

Alors, « la petite musique » et l’odeur un peu plus âcre du coquelicot ont sûrement encore, à ce stade et pour les années à venir, 

leur place dans les massifs fleuris mais trop souvent un peu artificiels que nous proposent les partis politiques institutionnels. 

  

Et c’est donc encore avec R. W. Emerson, déjà cité, que je conclurai mon carnet du jour : 

  

« Celui qui veut tirer des enseignements de ses erreurs doit chaque jour apprendre à surmonter ses craintes » 

  

L’avenir dira si j’ai réussi à le faire… 
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Carnet n° 138 du 26 avril 2011 
 

« Le droit, tout le droit, rien que le droit » 

 

À l’heure où j’essayais de prendre 2 jours de repos à l’occasion du week-end de Pâques, l’actualité m’a rattrapé qui m’a fait 

repenser à ces paroles d’Eric Emmanuel Schmitt : 

« Au lieu de s’inquiéter de ce qui se passera demain, les hommes feraient mieux de s’interroger sur ce qu’il font (ou ne 

font pas) aujourd’hui ». 

Alors que le monde politique bruisse de sondages sur l’éventualité d’un nouveau « 22 avril », 10 ans après le « 21 avril 2002 », 

tandis que les responsables politiques, à l’UMP comme au PS, ont commencé à ré-expliquer que c’était le nombre de candidats 

qui ferait à nouveau du FN un des deux finalistes pour le 2ème tour des élections présidentielles, 

Je suis de ceux qui pensent que c’est l’incapacité des grands partis à répondre aux angoisses, aux peurs, aux besoins 

d’espoir et de plus de justice d’un grand nombre de nos concitoyens qui fait le jeu de Madame Le Pen. 

Comment nos citoyens pourraient-ils comprendre que certains ont tout et d’autres rien ? 

Que certains ont tous les droits et d’autres aucun ? 

Que certains peuvent ne pas respecter les lois et règlements sans aucun risque alors que d’autres sont à la merci d’amendes 

pour un ticket non acheté, un stationnement dépassé, une clôture trop élevée, une haie mal taillée ? 

Alors oui, après avoir écrit, à ce propos, des dizaines de lettres à toutes les autorités européennes, nationales et 

communautaires, j’ai décidé, symboliquement, de « marquer le coup » en faisant démonter un nouveau baraquement en 

construction sans autorisation. 

On imagine les injures qui ont suivi, les menaces, le procès en sorcellerie, de la part des mêmes qui m’injuriaient déjà l’hiver 

dernier en exigeant la mise à disposition de salles de sport (et dont certains aujourd’hui se lamentent quand, pour cause de 

travaux, leur école, collège ou lycée ne peut en utiliser pendant deux mois), les mêmes qui sont venus hurler leur haine sous mon 

bureau quand j’avais fait durant 4 jours apposer une banderole pour la défense d’un soldat franco-israélien enfermé par le Hamas 

avant d’en mettre une autre pour un palestinien en prison en Israël… 

Oui au lieu de s’inquiéter de l’avenir, les hommes feraient mieux de s’interroger sur ce qu’ils font ou ne font pas 

aujourd’hui et qui va conduire à un avenir dangereux ! 

Je le redis pour la Xème fois : les roms ne sont pas des réfugiés de pays en guerre ou en dictature. 

Ils sont des citoyens de pays membres de l’Union Européenne. 

Leurs pays doivent et ont les moyens de faire respecter leurs droits chez eux. 

Et quand ils sont chez nous, ils ont l’obligation de respecter nos lois et règlements. 

Ce n’est pas plus compliqué que cela et si chacun faisait son travail, on n’en serait pas là ! 

C’est ce que j’ai voulu rappeler, je le répète, en faisant démonter une cabane en cours de construction sans autorisation sur un 

terrain public, ce qui d’ailleurs nous a valu des menaces à la hache. 

J’ai pris mes responsabilités en sachant que si je n’avais pas le soutien de mes concitoyens, je saurais en tirer toutes les 

conséquences puisqu’en 2012 il y aura une élection législative où il y aura la possibilité pour chacun de confronter ses idées et 

ses choix avec l’opinion des citoyens électeurs (sans oublier les sénatoriales où des élus hors des normes partisanes pourraient 

vouloir faire entendre leur voix). 

J’aurais pu aujourd’hui parler de bien d’autres choses, en particulier des Déportés victimes du nazisme, lui-même consécutif à 

l’apathie, au laxisme et aux lâchetés des vieilles Démocraties, 

Avec, en écho, ces mots d’Helen Keller : 

« La science a peut-être trouvé un remède pour la plupart des maux, mais elle n’en a pas trouvé pour le pire de tous : 

l’apathie des êtres humains ». 

Mais je préfère en rester là avec, en conclusion, ces paroles de Jacques Ruffié : 

« Aucune culture, aucune religion, aucune civilisation n’est à l’abri de la destruction », 

Des paroles en forme d’avertissement, à méditer sans modération. 
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Carnet n° 139 du 2 mai 2011 
 

« Une semaine en enfer ! » 

 

J’ai passé, en survolant la presse et en entendant les médias, une semaine (que je ne peux comparer qu’à ce que j’avais vécu, 

il y a 9 ans en 2002, quand j’avais osé me dresser contre le PS…), une semaine que je qualifierai de « semaine en enfer ». 

Quel crime avais-je donc commis pour mériter, après 35 ans de vie élective, un tel traitement et de telles injures de la part, 

souvent, de militants qui, en leur temps, (ou celui de leurs pères spirituels) n’en avaient pas dit autant sur Nicolae Ceausescu en 

Roumanie ou sur Staline dans les pays satellites de la Russie ? 

Simplement, un samedi matin, c’était le 23 avril, alors que des villeneuvois en colère de voir le bidonville rom hellemmois 

s’étendre encore à leurs fenêtres (de par la décision de M. Pargneaux de faire ériger une nouvelle cabane sans permis ni 

autorisation légale) se préparaient à en « découdre », nous avons décidé de faire démonter cette cabane en construction. 

Si heureusement, j’ai eu le soutien massif sinon unanime, dans cette action de sécurité et de bon sens, que peuvent 

comprendre celles et ceux, qui, bien que vivant dans des conditions fragiles, précaires et difficiles, paient pourtant leurs loyers, 

leurs charges, leurs impôts, veillent à bien se garer, à demander un permis s’ils érigent une clôture ou un abri de jardin, taillent 

leurs haies ou arbres, 

je dois avouer que ce n’est pas facile à entendre (avec une mention particulière pour le MRAP qui ira jusqu’à m’assimiler à M. 

Le Pen). 

En repensant à cette citation qui dit « Tout ce qui ne vous tue pas vous renforce » et à ces paroles de ma grand-mère qui 

aimait à répéter « Je ne suis pas rancunière, mais je n’oublie pas et je ne pardonne pas « , 

Cette « semaine en enfer » m’aura, au moins, permis : 

 de remettre d’actualité la situation des roms que beaucoup ignorent de par le fait qu’ils sont concentrés dans quelques 

quartiers de quelques communes (dont bien sûr l’Hôtel de Ville et le Pont de Bois à Villeneuve d’Ascq) 

 de m’obliger à « relativiser » les belles déclarations, sinon illusions (je parle des miennes) sur la nouvelle gouvernance 

LMCU, 

 de me rappeler qu’en politique, tout acte de bonne volonté est considéré par les partis politiques comme des signes de 

faiblesse. 

Je n’ai donc pas l’intention sur le dossier des roms d’en rester là, sachant qu’il s’agit de citoyens européens dont l’Europe, et 

ses députés européens doivent défendre les droits dans leurs pays et qui doivent respecter nos lois quand ils sont dans le nôtre. 

J’attaquerai toute volonté de constructions en dehors des règles d’urbanisme comme j’ai, enfin, réussi à obtenir du Procureur de 

la République un engagement à poursuivre la mendicité des enfants comme le prévoit notre droit pénal. 

Je n’ai plus, non plus, l’intention de croire aux bonnes paroles et aux compliments mielleux, convaincu que je suis que 

l’apathie politique des uns, la langue de bois généralisée et le « politiquement correct » des élites conduiront dans les 5 ans qui 

viennent l’extrême droite au pouvoir ! 

Ce ne sont pas les discours de M. Sarkozy qui font monter Madame Le Pen, c’est leur absence de résultats comme c’est de 

l’aveuglement de trop de politiques face à la souffrance, à la peur et aux angoisses des citoyens, en particulier les plus 

pauvres et fragiles. 

Dans la campagne des présidentielles et celle des législatives, je saurai le dire, tout comme je saurai exiger de l’Europe qui 

a supprimé ses frontières intérieures qu’elle sache se doter de frontières extérieures réellement protégées ! 

Et de redire clairement que si les roms ne sont pas des réfugiés qui fuient un pays en guerre mais des citoyens européens d’un 

pays de l’Union Européenne, les Tunisiens n’ont plus à fuir un pays qui à renoué avec la Démocratie et qui n’est pas en guerre, 

ce qui n’est, bien sûr, pas le cas des Libyens voire des Syriens. 

Les Américains, en réussissant à abattre Ben Laden, viennent de nous montrer qu’une Démocratie doit savoir prendre les armes 

pour se défendre contre celles et ceux qui ne croient qu’aux pouvoirs de leurs bombes. 

A l’heure qu’il est, les « ronds de jambes » dans les salons du FMI et les couloirs des G10 ou G 20 ne sont plus de mise pour 

faire face aux périls qui nous menacent. 

Certains, à ce stade, me demanderont peut-être : « et Villeneuve dans tout cela ? ». 

Et je leur répondrai que si mon attitude vis à vis « des princes et princesses qui nous gouvernent » me compliquera sûrement la 

tâche, nos dossiers resteront « ma priorité et des priorité » et qu’il me reste encore « quelques cartouches » pour m’aider à les 

faire avancer. 

Et quand je regarde notre bilan de mi-mandat, ce que nous avons fait au regard de ce que nous avons promis, avec une 

fiscalité locale qui nous place en 19ème position sur 27 villes de plus de 10 000 habitants de LMCU (c’est à dire que 18 
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communes ont des impôts plus élevés et 8, seulement, moins élevés), j’ai et nous avons tout lieu d’être fiers et je le dis sans 

ambages. 

Je terminerai mon carnet du jour avec cette citation de Ralph Waldo Emerson : 

« L’idéal de la vie n’est pas l’espoir de devenir parfait, c’est la volonté d’être toujours meilleur » 

avec, envers et contre tout, ces paroles de Léon Daudet : 

« Cultive ton enthousiasme comme une plante merveilleuse ». 
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Carnet n° 140 du 9 mai 2011 
 

À la veille du 30ème anniversaire de la victoire de François Mitterrand le 10 mai 1981, 

À l’heure où beaucoup se voudraient, se prétendent ou s’affirment ses « héritiers » pour mieux se positionner à la veille des 

élections présidentielles de 2012, 

Moi qui me suis toujours reconnu comme un simple « maillon », et fier de l’être, de la « Génération Mitterrand »,(on peut lire, 

d’ailleurs, ce que j’en écrivais déjà en mai 2006 dans mon petit livre : « Comm’ des p’tits coquelicots »), 

Une citation de Confucius m’est venue à l’esprit qui sied si bien à ce grand homme et qui devrait faire réfléchir bien des 

agité(e)s de la politique enivré(e)s par les tourments médiatiques d’aujourd’hui : 

« La plus grande gloire n’est pas de ne jamais tomber mais de se relever après chaque chute » (Confucius : 551 / 479 

avant J.C). 

Je n’en dirai pas davantage ce matin laissant à d’autres, pour certains plus compétents, le soin, l’envie, le besoin ou 

l’outrecuidance, d’écrire ou de réécrire la belle histoire de cet inoubliable mois de mai 1981. 

10 mai 2011 – 10 mai 1981, 30 ans ont passé. 

Mais, aussi, 9 mai 2011, 61 ans ont passé aussi après l’appel de Robert Schuman pour 

la réconciliation etl’unification européenne, le point de départ d’une aventure qui, ne nous a certes pas donné que des 

satisfactions, et qui, aujourd’hui, nous offre l’image d’une Europe qu’on voudrait « autre » et plus proche de la vision de ses 

pères fondateurs que de la finance internationale et de la technocratie, mais qui nous a assuré, après les deux grandes 

guerres du 20 ème siècle, un cadre de Paix inestimable. 

Car si le 9 mai, c’est la veille du 10 mai, c’est surtout le lendemain du 8 mai où nous avons commémoré le 66ème anniversaire 

de la capitulation nazie, qui fit près de 100 millions de victimes, dont 55 millions de morts, une commémoration au cours de 

laquelle j’ai essayé de dire tout le sens que nous essayons, 66 ans après, de lui donner encore. 

Un dimanche 8 mai, qui venait, cette année, deux semaines exactement après la journée des Déportés qui nous vit 

rassemblés place Jean Moulin, 

Et trois semaines après le 67ème anniversaire du Massacre d’Ascq, un anniversaire toujours pétri de ferveur. 

Des dates, des anniversaires, des commémorations empreints d’émotions, d’angoisses, de souvenirs, de respect et d’espoirs, 

et qui me rappellent des paroles de Benjamin Franklin (1706 – 1790) 

« Il n’y a jamais de bonne guerre ni de mauvaise paix » 

C’est sans doute un peu tout cela, en plus de mes gènes ruraux de par mon père, ouvrier et polonais de par ma mère, qui a 

fait de moi l’homme que je suis, né à la fin de la 2ème guerre mondiale et marqué au cœur de sa vie d’adulte par 30 ans de 

« présence mitterrandienne », 

L’homme d’action que je crois être et que j’espère me voir reconnaître. 

Un homme d’action qui se retrouve dans un proverbe arabe : 

« Qui veut faire quelque chose trouve un moyen. Qui veut ne rien faire trouve une excuse ». 

Est-il nécessaire d’en écrire beaucoup plus en ce lundi 9 mai 2011 ? 

Très honnêtement, pas vraiment sinon que nous vivons aussi, en ce moment, un joli mois de mai presque estival avec, ce 

week-end, un parc urbain rempli de monde autour des Mongolfiades et d’un passé retrouvé avec Asnapio, des concerts, 

des expositions, des échanges internationaux de jeunes heureux de vivre ensemble « leur Europe »… 

C’est aussi, sinon d’abord, cela la vie, « un joli mois de mai… » avec, en écho, cet appel d‘Horace qui date de 65 avant J.C 

« Jouis du jour présent sans te fier le moins du monde au lendemain ». 
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Carnet n° 141 du 16 mai 2011 
 

« Du Capitole à la roche Tarpéienne » 

  

Il est des lundis où la plume est bien lourde et la feuille bien trop blanche… 

Et ce lundi matin, j’ai même failli reposer l’une et ranger l’autre… 

  

Que dire en effet après  »le coup de tonnerre politique » de dimanche qui réussisse à éviter les risques de la banalité, de 

l’impudeur, de la langue de bois ou du lynchage ? 

  

Alors, après une belle semaine placée sous le signe de l’Europe et dans le merveilleux souvenir de la Victoire du 10 mai 1981 

de François Mitterrand, 

  

Une semaine qui semblait pouvoir s’achever sur la magnifique victoire du LOSC en Coupe de France… avant qu’elle ne 

sombre dans la nuit new-yorkaise, j’ai repensé à une formule célèbre : 

 »La roche Tarpéienne n’est jamais loin du Capitole’‘, 

En rappelant que la roche Tarpéienne était une crête rocheuse située à l’extrême sud-est du Capitole, un centre religieux et le 

lieu de la Rome républicaine et impériale où siégeait la puissance romaine qui dirigeait son empire, 

  

Une roche qui, elle, était l’endroit des exécutions capitales. 

  

Il n’est, chacun le sait, pas un domaine de la vie qui échappe à cette formule : 

  

·         La vie politique, bien sûr, nous venons d’en avoir un dernier exemple, même si, à cette heure, je peux encore renvoyer 

certain(e)s hommes et femmes pressé(e)s à la citation de Confucius sur les  »chutes » qui ouvraient mon 140ème carnet. 

·         La vie sportive aussi quand on mesure, à la fin de chaque saison,  »ce que sont certains clubs aujourd’hui devenus » 

après avoir été aux firmaments, avec en écho, aux nouveaux promus, cette autre formule  »on m’a vu ce que vous êtes, vous 

serez ce que je suis »… 

·         La vie tout court enfin, où les plus grands succès et les plus grands bonheurs peuvent brutalement se dissoudre dans 

une maladie ou des ruptures, la veille encore inattendues… 

On se souviendra d’un François Mitterrand au comble du bonheur le 10 mai 1981 à qui ses médecins indiquaient, quelques 

semaines plus tard, qu’il n’avait plus que quelques mois à vivre… 

  

D’où ma conclusion, en cet instant, d’une introduction à laquelle il était difficile d’échapper, vu les circonstances, avec des 

paroles d’un poète persan du XIIIe siècle, Mocharrafoddim Saadi 

« Saisis l’instant, sachant que chaque jour de ton futur est un jour qui s’en va », 

  

Des paroles complétées, pour ce qui me concerne, par une pensée de Sénèque vieille de 2000 ans 

« La vie ressemble à un conte : ce qui importe, ce n’est pas sa longueur mais sa valeur ». 

  

C’est pourquoi, durant la semaine écoulée, j’ai travaillé et j’ai agi du mieux que je le pouvais avec, 

 Le 9 mai, le lancement de notre fête de l’Europe, 

 Le 10 mai le souvenir de François Mitterrand, 

 Le 11 mai un CCA de Rassemblement Citoyen où j’avais déjà dit que la Présidentielle 2012 n’était pas encore gagnée par 

le Camp du Progrès, 

  

 Mon retour en G10 à LMCU après 10 jours de  »recul » pour cause de réflexion du fait de l’affaire des Roms hellemois sur 

Villeneuve d’Ascq, 

  

 Sans oublier des concerts, des assemblées générales, des braderies, la Nuit des Musées (où j’ai préféré rester plutôt que 

d’aller au Stade de France), 
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 Sans oublier non plus les dossiers, les courriers, les décisions à prendre, mes permanences aux citoyens, les chagrins, 

les peines, les drames même que vivent ici ou là mes concitoyens et auxquels je ne suis jamais insensible. 

  

J’ajoute à tout cela mes modestes réflexions et apports à la préparation des élections de 2012 afin qu’une victoire, qui 

reste encore possible aujourd’hui, ne conduise pas au désastre durant les 2 années suivantes, 

J’y ajoute aussi, à mi-mandat municipal, ma volonté et mon énergie intactes pour aller au bout de notre projet pour 

Villeneuve d’Ascq malgré la crise et les obstacles de toutes natures. 

  

      Notre ville a retrouvé son équilibre, sa propreté et son rayonnement. 

  

La rénovation de ses équipements et de ses logements sera largement achevée en 2015. 

  

Les logements nécessaires pour assurer une continuité résidentielle seront, en 2015, conformes à nos objectifs. 

  

Notre centre ville du XXIe siècle se dessine. 

  

Nos services publics sont attractifs et performants. 

  

Reste, en effet, que quand le chômage est là, que la misère ronge nos quartiers et que les finances publiques s’assèchent, 

  

Tout devient toujours plus difficile dans une société fragilisée et d’abord pour celles et ceux qui étaient déjà fragiles. 

  

Alors, oui, envers et contre tout, 

Je me bats, en pensant à Oscar Wilde qui, il y a près de 140 ans, écrivait déjà : 

  

« Il faut toujours viser la lune, car même en cas d’échec, on atterrit dans les étoiles ». 
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Carnet n° 142 du 23 mai 2011 
 

« La roue tourne, dit-on… » 

 

« Ainsi autour de nous des êtres disparaissent tandis que d’autres naissent. 

La roue tourne, dit-on. Que faire d’autre que se plier à la fatalité ? » 

Qui ne se pose jamais cette question au fur et à mesure que la vie avance et que des proches et des parents nous quittent « en 

s’arrêtant au bord du chemin » ? 

Cette question, je me la suis posée une nouvelle fois et je ne cesse de me la poser depuis vendredi et le départ de Patrick. 

« Qu’ai-je fait ? » ou plutôt « Que n’ai-je pas fait ? » 

Sans doute, n’y a-t-il pas vraiment de bonne et vraie réponse, sinon celle qui nous dit de continuer à avancer sur le chemin de la 

vie… jusqu’au moment où, à nous aussi, « un petit caillou dans la chaussure » nous conduira sur la bordure…. 

Oui continuer… en essayant de ne pas oublier dans la tourmente de la vie les besoins d’humanité, la solitude et les 

solitudes qui rongent et désespèrent ceux qui souffrent et se battent pour vivre ou pour aider d’autres à vivre. 

Oui, continuer en relativisant davantage les évènements hyper médiatisés, les joutes politiciennes, les querelles d’ego et les 

ambitions effrénées. 

Oui, continuer, parce que c’est notre devoir d’apporter notre pierre sur le chemin de l’humanité en marche. 

Alors oui, cette semaine aussi, j’ai essayé de continuer à faire mon travail : 

 Sur les dossiers de logements, pour toutes celles et ceux qui n’ont pas un logement digne correspondant à leurs besoins. 

 Sur l’action sociale, si importante dans ces périodes de crise et de misère où la majorité de nos concitoyens n’auront 

jamais eu, en une vie ce que certains dépensent en un mois… voire pire… 

 Sur les besoins des aînés, avec le lancement de la Résidence Jean Vilar mais aussi par un « travail de fourmi » dans nos 

EHPAD 

 Sur la mémoire, de celles et ceux qui tout au long de notre vie et de celle de notre ville ont fait notre ville avec, à leurs 

tours, deux noms mis à l’honneur, Jean Nicomette et Jean Masquelier, 

 Sur l’avenir de nos quartiers et de notre ville, avec, au Breucq, une rencontre de 3 Maires pour un futur « Parc des 3 

Villes », avec le dossier récurrent de la ville nouvelle renouvelée pour un meilleur équilibre entre les quartiers et la fin de 

certains égoïsmes 

 Avec, pour ce qui me concerne, une volonté intacte d’aller au bout de notre projet pour Villeneuve d’Ascqmalgré les 

obstacles de toutes natures en un temps de rigueur pour les uns et d’exigence pour les autres, en gérant au mieux des 

finances que l’Etat assèche. 

Je l’ai dit et je le répète, rien ni personne ne m’empêchera de faire ce que je considère comme étant mon devoir et ce, 

quels qu’en soient les risques politiques électoraux… 

Quand les temps sont durs, il ne faut pas se laisser porter par la vague. 

Sénèque le disait déjà il y a 2000 ans : 

« À celui qui ne sait pas vers quel port il navigue, nul vent n’est jamais favorable ». 

Une nouvelle semaine s’est achevée avec son lot de travaux, de réflexions, de réussites, d’avancées, d’espoirs, de doutes, de 

peines, d’échecs même… 

Une semaine où l’on aurait aimé entendre enfin moins parler de DSK, une semaine où les supporters du LOSC ont, à juste titre, 

laissé éclater une joie qui semble avoir, et j’en suis heureux, dopé Martine AUBRY, une semaine qui m’a vu dimanche replonger 

dans le passé : 

 À Vinkt en Belgique, où, il y a 71 ans, les Allemands massacraient de nombreux civils 4 ans avant ceux d’Ascq 

 À, l’Espace Concorde, le même jour, où plus de 600 Villeneuvois vivaient avec une troupe de culture polonaise des racines 

festives et colorées communes à beaucoup d’entre nous… 

Oui, la roue tourne, disais-je en début de ce carnet… 

Mais si finalement, nous n’étions pas prisonniers de la fatalité ? 

Si en vivant du mieux possible, au plus possible, nous avions, en quelque sorte accès à des pédales et à un volant pour guider la 

roue ? 

En ajoutant « en clin d’œil » ce proverbe chinois : 

« Vivre paisiblement une journée de loisir, c’est être immortel une journée durant ». 
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Carnet n° 143 du 30 mai 2011 
 

« Garder en toutes choses le juste milieu » 

 

On connaît mon goût pour les citations et plus particulièrement pour celles dont l’auteur est un philosophe chinois qui a vécu il y a 

quelques 2500 ans, Confucius. 

Ce sont deux d’entre elles que j’ai choisi ce matin pour ouvrir mon 143ème carnet : 

« On a deux vies, et la deuxième commence quand on se rend compte qu’on n’en a qu’une » 

« Appliquez vous à garder en toutes choses le juste milieu » 

Elles résument assez bien mon état d’esprit en cette période de grands bouleversements à tous les niveaux et à l’heure où 

j’entends essayer de jouer mon rôle, certes modeste aujourd’hui et demain, à Villeneuve d’Ascq, à Lille Métropole voire au-delà. 

L’accélération médiatique, les désordres de tous ordres, l’emballement électoral en vue des élections présidentielles et des 

élections législatives, 

nous imposent, si l’on veut éviter que de nouveaux mensonges aient des conséquences encore plus graves, de « savoir raison 

garder », de dire la vérité aux électeurs, de « chercher toujours le juste milieu », d’écouter le bon sens et les cris des peuples et 

des citoyens qui souffrent, et pour ce qui est des « élites politiques », de vivre au plus près de la vie des autres citoyens. 

L’UMP et son Président de la République en exercice ont multiplié toutes les formes de « gouvernance caricaturale ». 

On se souviendra toujours du « travailler plus pour gagner plus » et sa conséquence, 3 ans plus tard, avec l’effondrement du 

pouvoir d’achat du plus grand nombre (hors bien sûr des patrons du CAC 40). 

On n’a pas oublié l’ode au « bouclier fiscal » rejeté aujourd’hui comme une injustice. 

Que dire de l’affaire des panneaux et des radars ? 

J’en passe et des meilleures… Sans oublier néanmoins de rappeler le déficit budgétaire français abyssal, l’endettement de notre 

pays sans fond, le chômage au sommet, la délinquance en hausse, le laxisme de l’État qui conduit à tous les risques extrêmes. 

Face à l’UMP, le PS tient plutôt bien grâce largement à Martine Aubry et ce, malgré les querelles d’ego des impatients et les 

manœuvres de coulisses bien connues. 

Reste encore, malgré son programme aujourd’hui affiché, pour lui et elle d’encore mieux écouter ceux qui souffrent et n’en 

peuvent plus face aux injustices et aux laxismes dont les plus modestes sont les premières victimes. 

« Martine à l’Elysée » ? Pourquoi pas ? Elle en a sans doute l’étoffe, mais elle a encore un peu de chemin à parcourir… On ne 

gagne pas une Présidentielle uniquement en prenant le contre-pied du pouvoir en place. 

DSK l’avait sans doute compris. 

Heureusement, qu’en dehors même des faits dont il est accusé, ce que l’on sait mieux aujourd’hui de lui, de son mode et de ses 

moyens de vie, nous conduisent à ne pas regretter sa disparition de la scène politique. 

Un militant socialiste me le disait hier soir, en marge de la belle soirée de consécration du LOSC au stadium, non loin d’une 

Martine Aubry souriante… 

« On l’a échappé belle ! » 

Comme j’aimerais que les générations politiques, qui se bousculent derrière les générations en place, le comprennent et 

que, par exemple, l’UMP villeneuvoise comprenne qu’en caricaturant jusqu’à l’absurde mon et notre action, c’est celle de 

notre ville et de ses habitants qu’ils caricaturent, alors que ces mêmes habitants sont très majoritairement fiers de leur 

ville, de ce qu’elle est devenue, de ce qu’elle est et de ce qu’elle deviendra. 

Il est légitime de proposer de faire mieux. Il est absurde de prétendre que rien n’est fait. 

Les électeurs ne s’y sont d’ailleurs pas trompés qui, en mars dernier, ont durement sanctionné lors des cantonales l’actrice de 

cette bien triste « stratégie du dénigrement systématique ». 

Oui, à l’instar de Confucius, alors que, le temps passant, j’ai largement « commencé ma deuxième vie », que je sais, plus que 

jamais, qu’il faut « garder en toutes choses le juste milieu », 

qu’en matière de discours, 

« La meilleure éloquence, c’est la vérité » 

(Proverbe israélien) 

et, qu’en toutes choses, comme l’a si bien dit Jean Jaurès, 

« Le courage, c’est d’aller à l’idéal et de comprendre le réel ». 

Malgré les vicissitudes de la vie, ses chagrins et ses doutes, il faut espoir et volonté garder tant qu’on en a la force, pour agir 

dans la voie que l’on croit la meilleure et ce, même au risque de déboires électoraux. 

L’avantage d’avoir commencé sa deuxième vie tient dans le fait que les ambitions personnelles et la carrière ont disparu avec la 

première. 
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C’est une vraie chance que je goûte pleinement et qui me donne en tout domaine, une vraie LIBERTE. 
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Carnet n° 144 du 6 juin 2011 
 

« Un idéal chevillé au coeur » 

 

6 juin 2011 – 6 juin 1944 : il y a 67 ans, les alliés débarquaient en Normandie, ouvrant la voie à la Libération de la France. 

Certains s’en sont souvent étonnés, émus ou révoltés : c’est une date qui est peu commémorée, le « jour J », le « D-Day », 

alors que, sans ce jour, sans nos alliés, la guerre (et ses horreurs) aurait duré beaucoup plus longtemps et la carte de l’Europe 

d’après guerre aurait eu une autre forme. 

Arrêtons nous donc un instant pour nous rappeler ce G.I. américain qui ne connaîtra jamais de l’Europe que ce morceau de sable 

où sa vie s’arrêta, ce soldat anglais heureux d’effacer l’humiliation de Dunkerque, ce Français retrouvant sa terre avec le général 

De Gaulle, ces soldats de l’empire britannique engagés à nos côtés, mais aussi ces civils français dans leurs villes rasées, sans 

oublier ces Allemands, pas tous nazis, pour qui c’était « le commencement de la fin ». 

  

Du « Jour le plus long » au « Soldat Ryan », de l’image d’Épinal en noir et blanc aux flots de sang en technicolor,le cinéma a 

mythifié ce jour… 

  

Alors ne l’oublions pas quand on parle de l’Europe d’aujourd’hui, des Britanniques et de nos amis américains ! 

  

Un proverbe africain nous le rappelle : 

  

« Lorsque tu ne sais pas où tu vas, regarde d’où tu viens ». 

  

Moi qui suis né le 27 février 1945, près de 9 mois après le 6 juin 1944, je ne l’ai jamais oublié, 

  

Pas plus que je n’oublierai jamais ces paroles de Marcus Garvey, un homme politique jamaïcain du début du XXe siècle, qui nous 

rappelle que : 

  

« Un peuple qui ne connaît pas son passé, ses origines et sa culture ressemble à un arbre sans racine ». 

  

Si j’ajoute à ces 2 citations, une troisième d’Henri Thoreau, un écrivain américain du XIXe siècle, qui nous dit que : 

  

« La vie est trop courte pour que l’on soit pressé », 

  

On comprendra sans doute encore que j’ai une nouvelle fois vécu pleinement une semaine écoulée très dense : 

  

 avec un conseil municipal que j’ai ouvert par une demi heure d’une longue litanie reprenant la liste des activités 

Villeneuvoises durant le mois écoulé, signe tangible d’une ville active de par l’action de ses citoyens et associations en 

partenariat avec leur municipalité, 

  

 Avec des fêtes d’école « comme s’il en pleuvait », 

 Des AG d’associations actives, 

 Des concerts comme celui de « l’Avenir Musical d’Ascq », 

 Le fameux gala de danse de Thalès (29e du nom) qui, chaque année, le samedi soir et le dimanche après midi, remplit 

l’Espace Concorde, 

 Des collèges qui se retrouvent pour fêter la fin de l’année scolaire, 

 De la danse et des chants, 

 Une belle fête du Terroir avec Quanta, 

 Quelques matchs, tournois et championnats de foot, de hand, d’athlé…, 

 Des vides greniers…, 

 Des espaces naturels et des parcs que goûtent nos concitoyens, 

 Sans oublier bien sûr ce moment plein d’émotion et de tendresse dimanche matin à l’hôtel de ville où 4 couples ont fêté 

leurs 60 ans de mariage et 6 leurs 50 ans de mariage (derrière moi il n’y avait que des élu(e)s de la majorité alors que, je le 

rappelle, tous les élus sont invités… tant pis pour les absents !). 
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Oui, notre ville a continué à bouillonner et ceux et celles des élu(e)s qui l’ignorent faute d’y participer ont bien tort ! 

  

Être élu(e), ce n’est ni un titre sur une carte de visite ni un stylo ou un clavier pour faire des communiqués de presse : c’est une 

responsabilité prise devant les électeurs qu’il faut assumer pendant 6 ans. 

  

C’est ce que je fais depuis 35 ans malgré les aléas des temps, les contraintes, y compris personnelles, de tous ordres… 

  

Le jour où je n’en aurai plus envie ou que je ne saurai plus le faire, je m’arrêterai. 

  

C’est ce qui fait l’honneur et la grandeur d’un mandat local et qui le distingue du « cirque médiatique » de la scène nationale qui, 

jour après jour, continue sa descente vers toujours plus de médiocrité. 

  

Oui être élu, c’est agir pour et avec ses concitoyens, c’est vivre avec eux et presque comme eux, 

  

Et c’est aussi travailler les dossiers de la Ville même quand ils sont de la compétence des autres pouvoirs : 

  

·         Rénover sa ville quand l’État assèche ses finances 

·         S’occuper de la sécurité quand le gouvernement multiplie ses échecs 

·         Gérer le dossier des Roms quand l’Europe et la France ont démissionné de leurs responsabilités 

·         Faire respecter autant que possible la justice pour la République, la  laïcité comme règle de vie commune,le « vivre 

ensemble » contre tous les communautarisme 

·         Préparer tous les dossiers d’avenir tout en gérant le quotidien. 

  

Oui il faut pour cela de la volonté et s’en donner les moyens. 

  

Et ce ne sont ni les députés UMP, qui se plaignent des baisses d’effectifs de police, ni ce maire EE-Vert, qui demande une 

présence permanente de l’armée dans sa commune, qui me feront dire le contraire aujourd’hui. 

  

Oui il faut retrouver le sens des valeurs, celui de l’essentiel et savoir rassembler sur ce qui unit. 

  

Là encore, tant que j’en aurai la force, je me battrai pour cela, y compris en 2012. 

  

La vie est dure, la vie est courte… mais la vie est belle quand on a un idéal. 

  

Et depuis « ma tendre enfance », j’ai toujours eu un idéal chevillé au cœur ! 
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Carnet n° 145 du 13 juin 2011 
 

« Les « y’a qu’à  » ne sont plus de mise » 

  

  

Oradour-sur-Glane, où je me suis rendu vendredi dernier pour le 67e anniversaire du massacre de ses 642 

habitants (bébés, enfants, hommes, femmes, vieillards) par la division SS « Das Reich », a réveillé beaucoup de mes 

interrogations et de mes angoisses sur la vie, la société, l’histoire telle qu’on l’écrit, mais aussi telle qu’on la vit et sur 

l’impréparation de la plupart des femmes et des hommes d’aujourd’hui à prévoir et à affronter des périls qui se profilent dans le 

monde, en Europe encore, à ses portes, voire chez nous dans nos villes et nos quartiers. 

  

Plus de 60 ans de paix relative en sont sûrement une des causes… Mais pas seulement. 

  

Le délitement d’un certain nombre de nos valeurs républicaines, des égoïsmes exacerbés, une incapacité à relativiser les 

choses,… en constituent quelques autres. Sans oublier ce cadre sociétal médiatique que résume bien Michel Tournier quand il 

dit : 

« Le magazine, le film, la télévision gavent l’œil et réduisent le reste de l’Homme à néant. L’homme d’aujourd’hui se 

promène muselé et manchot dans un palais de mirage ». 

  

Tout est dit (ou presque) avec des évènements qui occupent tout (ou presque) avant de passer le relais à d’autres sans qu’on 

sache vraiment ce qu’ils sont ensuite devenus…. 

  

Rappelons nous, depuis le début 2011 : 

  

 Les révoltes populaires dans les pays du sud de la Méditerranée 

 Les catastrophes au Japon 

 L’affaire DSK 

  

Et depuis quelques jours, le salaire de Luc Ferry et les plaisanteries corréziennes de M. Chirac. 

  

Tout s’enchaîne, en boucle, sans ordre ni hiérarchie d’importance… 

  

Et l’on voudrait que nos concitoyens conservent ou acquièrent des capacités d’analyse ? 

  

Je m’interroge encore, ce matin, sur la vanité de mes pages hebdomadaires d’écriture, voire sur mon action quotidienne, sur mes 

réponses que je veux claires, honnêtes et de bon sens à la centaine de questions que je reçois chaque semaine. 

  

Peut-on exister vraiment dans un monde cadré par l’évènementiel présent, l’audimat, les pulsions, où chacun n’accepte 

d’entendre et de voir que ce qu’il a envie d’entendre et de voir ? 

  

Oui, je m’interroge et si malgré mes doutes, je continue, c’est que contrairement à d’autres j’ai réussi à profiter du temps qui 

passe pour trouver la force de me détacher « de tout ce qui pourrait rester de tentation carriériste », voire même de toute 

obsession de popularité, pour essayer de continuer à agir pour ce qui, à tort ou à raison, me semble juste. 

  

Alors, oui, je travaille, quelque 10 à 14 heures par jour : 

  

 Sur les dossiers de notre villeoù malgré un taux d’imposition communale de taxe d’habitation qui nous place à l’intérieur 

de LMCU en 19e position des 27 villes de plus de 10 000 habitants et malgré un État qui assèche nos finances : 

o Nous rénovons nos équipements 

o Nous améliorons nos services publics communaux 

o Nous contribuons à son animation dans tous les domaines 

o Nous assurons sa propreté, son fleurissement et sa verdure. 
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 Sur le dossier des Roms, où je me prépare à saisir la justice pour que le droit soit respecté par eux, d’abord, par les 

autorités qui ferment les yeux, ensuite, et ce, afin que nos concitoyens ne puissent plus croire que le droit n’est pas le 

même pour tous ! L’histoire nous le montre : le laxisme conjugué à l’aveuglement et aux lâchetés grandes ou petites tue 

la démocratie ! 

  

 Sur la demande de Démocratie Participative où je ne cesserai de répéter, au risque de n’être pas compris,qu’il ne suffit 

pas de poser de bonnes questions et de les reposer en attendant les réponses, il faut aussi proposer des 

solutions. Certes c’est moins simple, mais c’est pour moi ce qui doit faire toute la différence entre un Conseil de Quartier et 

un comité de défense. 

  

Finalement, les jeunes du Conseil des Jeunes, après un an de travaux, l’ont compris. 

Bravo à eux ! 

Ce sera une de mes contributions au débat préalable au renouvellement de ces Conseils. 

  

 Sur les grands débats de société 

  

o   Valeurs républicaines contre toutes les formes de communautarisme 

o   Laïcité 

o   Respect des droits individuels dans un cadre qui assure les droits collectifs 

o   Urgence écologique planétaire 

o   Gestion des crises 

o   Énergie de demain, 

de gros dossiers, des questions vitales où le « n’y a qu’à » n’est plus de mise… 

  

 Sur les prochaines élections de 2012, où j’avoue une certaine lassitude de voir passer les grands et nécessaires débats 

derrière des petites phrases et des caricatures dans des « guerres de position » d’un autre âge là où il faudrait de 

l’audace pour changer les choses et changer la vie. 

  

Si nos élites politiques ne s’en rendent pas compte, c’est la rue qui prendra le relais avec sa fraîcheur du début et ses risques 

dans un deuxième temps… 

On se « fiche » de l’humour corrézien et le cas de Luc Ferry payé par son ministère pour faire autre chose, certes anormal, n’est 

ni nouveau ni unique quels que l’époque et le gouvernement… 

C’est le système qu’il faut resserrer et ce n’est pas compliqué à faire… il suffit de le vouloir. Quand en 1978, j’ai été détaché 

par l’éducation nationale, mon salaire a été très naturellement et immédiatement supprimé. 

  

Pour terminer sur une note « d’humour grinçant », sans aucun lien avec la question précédente, j’avoue que j’ai bien ri ce 

dimanche en ouvrant Nord Eclair où une pleine page nous informe que M. Stievenard a été désigné comme « mobilisateur du PS 

à Villeneuve d’Ascq » 

Le socialisme et le PS villeneuvois sont sauvés… 

Je ne sais pas ce que cherchent les socialistes… mais je peux les assurer qu’ils vont le trouver… 

  

Heureusement qu’il n’y a pas que cela dans la presse locale mais aussi et surtout les reflets de la vie associative toujours 

plus riche à Villeneuve d’Ascq : 

  

Galas de danse, concerts, lotos et vides greniers, compétitions sportives avec les performances féminines en football, rugby, 

GRS, tournois des jeunes de l’US Ascq, 15e du nom, notre équipe de foot-fauteuil championne de France, etc… etc… 

  

Rien que du bonheur 

Et la fierté d’être villeneuvois ! 

  

« L’oreille est le chemin du coeur » 

(Voltaire 1694 – 1778) 
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Carnet n° 147 du 27 juin 2011 
 

« Le visible n’est que le reflet de l’invisible » 

À un moment, en une période où certain(e)s, dont je suis, peuvent s’interroger sur le fait de savoir si l’écriture n’est pas un peu 

contradictoire, sinon en opposition avec l’action, j’ouvrirai à nouveau ce 147e carnet par une autre citation sur ce thème. 

Il y a une semaine, en effet, avec W. Churchill, je l’assimilais à une aventure. 

Aujourd’hui, c’est Jean Ronand qui nous le dit : 

 »L’écriture est un exercice spirituel, elle aide à devenir libre » 

Et chacun sait mon goût et ma passion pour la liberté sous toutes ses formes. 

Après un week-end de plus de 20 manifestations villeneuvoises, les paroles et discours de Madame ROYAL et de Monsieur 

BORLOO, les phrases assassines des leaders UMP, les doutes de la droite, l’extrême droite toujours en embuscade, l’extrême 

gauche qui se cherche encore, les verts qui reprennent leur souffle…, 

Martine AUBRY se prépare à annoncer sa candidature. 

Ce n’est pas un scoop pas plus que le fait, pour moi, de l’avoir toujours souhaité n’en est un. 

Cela ne change rien aujourd’hui aux raisons qui m’ont conduit, il y a 10 ans, à quitter le PS avant de battre aux élections 

son représentant local en mars 2008. 

Cela ne change rien à ma volonté de voir le rassemblement privilégié sur les divisions. À Lille comme à LMCU, Martine 

AUBRY en est un bel exemple dans ses choix d’équipes et sa gouvernance. 

Cela ne change rien à mon exigence en 2012 de voir mis en oeuvre un véritable changement avec, aux côtés de Martine 

AUBRY, des femmes et des hommes capables de le faire… y compris en n’ayant pas peur de déplaire en affirmant leurs 

différences. 

Mais quand on est engagé dans la vie publique, il faut savoir faire des choix et un choix, je le répète souvent, n’est jamais entre 

« tout le bon d’un côté et tout le mal de l’autre », un choix consiste toujours à décider entre 2 voies qui ont chacune des 

avantages et des inconvénients. 

Et pour moi aujourd’hui, je crois que Martine AUBRY est la seule capable de rassembler largement celles et ceux qui 

constituent le camp du progrès. 

La seule qui puisse, avec un bon sens non dénué de sens des réalités, proposer une gouvernance nationale et un projet qui 

répondent à l’envie majoritaire de changement dans notre pays. 

La course pour mai 2012 ne fait que commencer. Tout reste possible, le meilleur comme le pire. Les bataillons se mettent en 

ordre de marche et Rassemblement Citoyen se prononcera le moment venu. 

Qu’on me permette de conseiller à chacun(e)s des chefs potentiels de ne pas se contenter de rechercher dans ce que dit 

l’autre, matière à le contredire mais des idées à retenir. 

C’est pour moi cela être « moderne en politique », privilégier ce qui unit sur ce qui divise… sans pour autant renier ses 

propres convictions. 

L’addition de différence est plus riche que celle de fausses ressemblances à condition de s’assurer d’un véritable accord sur 

les valeurs fondamentales républicaines de liberté, solidarité, justice, bien vivre ensemble et laïcité. 

Victor HUGO a écrit : 

« Les méchants envient et haïssent ; c’est leur manière d’admirer » 

Martine AUBRY n’a pas fini de se découvrir de « nouveaux « admirateurs ». 

Cela dit, et n’en déplaise à notre égérie (en lire le sens sur Wikipédia) locale UMP, la vie publique (et la vie tout court) est 

toujours affaire de « rapports de force » et ce n’est pas François MITTERRAND qui avait gagné, il y a 30 ans, sous l’image de 

la « force tranquille »’ qui aurait même pensé autrement. 

Je ne voudrais pas terminer ce 147e carnet en n’y ayant parlé que de politique. 

À l’instar de François MITTERRAND, je pense ainsi qu’elle n’est qu’un des aspects de la vie dont l’essentiel restera toujours  le 

mystère de son utilité. 

Telle une bobine de film dont les images ne s’animent que par le fait d’un mouvement, la vie et la recherche de son mystère 

valent sans doute la peine d’y consacrer beaucoup de soi. 

Et c’est dans ce cadre que l’action qu’on peut y mener, l’énergie qu’on peut y développer, le bien qu’on peut essayer d’y 

faire… prennent tout leur sens ! 

  

« Ce qui est visible n’est que le reflet de ce qui est invisible » 

Abba ARIKA 

Rabin babylonien 175-247 
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Carnet n° 148 du 4 juillet 2011 
 

Craignez simplement de rester sur place 

  

Mes fidèles lecteurs le savent : j’aime ouvrir chacun de mes carnets par une citation en lien avec ce qui va suivre au long de mes 

quelques pages d’écriture. 

Ce ne sera pas le cas aujourd’hui 4 juillet 2011 pour mon 148e… même si je ne doute pas que certain(e)s ne manqueront pas, 

malgré mes dénégations, de la commenter. 

Elle est de Sénèque et donc vieille de plus de 2000 ans : 

« Quand le soleil s’éclipse, on en voit la grandeur » 

Il faut dire que la semaine écoulée a été si intense, si mouvementée, pleine de revirements, d’agitations et de densité qu’on 

peut vraiment difficilement la résumer en une formule sauf à dépasser les limites de la caricature. 

Il y a eu le lancement très lillois, dans tous les sens du terme, de la candidature aux présidentielles de Martine Aubry qui a 

occupé les écrans TV durant quelques heures… Avant qu’elle n’en disparaisse au profit de la libération de nos otages sortis 

heureusement de leurs geôles afghanes, puis de la nomination de Madame Lagarde, du mini remaniement ministériel et enfin du 

renversement de la situation judiciaire de DSK. 

Hasard ? … Sans doute… Rien que du hasard ? …. 

Il n’est pas interdit de s’interroger…. 

Reste que l’annonce de Martine Aubry n’a pas eu le retentissement et les analyses médiatiques qu’elle aurait pu espérer…. et 

mériter. 

Il y a eu, mardi aussi, un Conseil municipal Villeneuvois qui a, une nouvelle fois, confirmé les convergences entre les partis de 

la majorité (RC et Verts) et les non-membres (PS et NI), un conseil qui a aussi confirmé l’image d’une opposition (UMP et 

Radicale) qui vote quasiment toutes les délibérations (et donc toutes les dépenses ou presque) en s’opposant aux budgets et 

donc aux recettes. 

Cela les conduit même à voter contre le compte administratif, un document pourtant « administratif », sur lequel la plupart des 

oppositions s’abstiennent… sauf à suspecter le maire « de mauvaise gestion »… 

Comprenne qui pourra… moi j’ai renoncé ! 

Il y a eu enfin vendredi, un conseil LMCU où « le vrai premier vice-président » M.F. Delannoy a étrenné ses habits de 

suppléant de Martine Aubry. 

Il devra apprendre à maîtriser le temps, y compris son temps de parole pour éviter des conseils interminables, ce qui a failli 

conduire à ne pas voter le compte administratif faute de quorum à 20 heures, après 6 heures déjà écoulées… 

Il devra aussi apprendre à écouter les autres. 

Je l’ai dit et je le répète : j’ai signé un accord majoritaire en avril 2008 à LMCU avec Martine Aubry et avec personne 

d’autre… 

Je sais qu’il est « de bon ton » sinon « normal », quand son mentor s’envole vers la lune, que des entourages se voient l’un 

maire, l’autre Président de LMCU, les autres ministres, secrétaires d’État ou directeurs de cabinet…. 

Mais n’oublions jamais la fable de M. Jean de la Fontaine : 

« La laitière et le pot au lait », 

« Perrette et son pot au lait bien posé sur un coussinet… » 

Qui rêve et qui calcule avant qu’il ne se brise : 

« Adieu veau, vache, cochon, couvée… » 

J’invite tous les beaux esprits déjà partis battre la campagne à relire cette fable dans son intégralité. 

C’est vrai au PS, c’est vrai aussi à l’UMP où, avec un peu plus de 10 %, on peut être conseillère municipale, être élue sur une 

liste aux régionales, candidate éliminée dès le premier tour aux cantonales et pourtant peut-être figurer sur une liste aux 

sénatoriales… 

« Qui ne fait château en Espagne… ? Autant les sages que les fous » 

(Jean de la Fontaine) 

Oui, on le voit, une bien curieuse, bien longue et bien dense semaine, cette semaine du 27 juin au 3 juillet avec, pour moi, en 

plus, des dossiers municipaux et communautaires « comme s’il en pleuvait » : 

Le Triolo et son avenir, le stade du LOSC et ses accès les soirs de match, le logement à l’heure du PLH2 communautaire, une 

AG de la Haute Borne, un CA de Citoyen d’Europe, les assises nationales du foncier, la présentation de notre bilan social CCAS 

(en l’absence d’une opposition qui ne cessait pourtant de le réclamer), la pose d’une première pierre sur le chantier du «  site 
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Pomona », la réunion du groupe « Avant pour » un centre ville du 21e siècle sans oublier un rendez-vous très politique avec le 

Ministre Président de la Wallonie Picarde Rudy Demotte. 

Tout cela me confirme que j’ai la forme, « bon pied bon œil » et « bonne ouïe », y compris pour entendre les voix de celles et 

ceux qui commencent à dire qu’en 2012, après un député à Villeneuve d’Ascq venu de Roubaix de 1978 à 1986 et un autre venu 

d’Hellemmes de 1988 à 2012, le temps serait peut-être venu d’un député Villeneuvois pour Villeneuve même si la nouvelle 

2e circonscription comprend aussi les habitants des communes de Mons, Ronchin, Lezennes, Hellemmes et d’un autre morceau 

de Lille. 

Une chose est sûre : en 2012, je n’entends pas n’être qu’un simple spectateur… 

Les enjeux, pour tous, sont trop importants et bien plus importants que les jeux d’appareils et les envies, même légitimes, de 

carrières. 

Et je terminerai ce 148e carnet par un proverbe chinois : 

« Ne craignez pas d’avancer lentement, craignez simplement de rester sur place » 
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Carnet n° 149 du 11 juillet 2011 
 

« De petites volontés font de gros résultats » 

Il est plusieurs citations « dans mes réserves » que j’aimerais utiliser dans mes carnets et que j’hésite à reprendre de peur de les 

voir mal interprétées ou déformées. 

Parmi elles, il en est une que je trouve juste, avec un risque bien réel de voir celui qui la reprend taxé de « populiste ». Le temps 

est pourtant venu, ce matin, pour moi de l’écrire en ouverture de mon 149e carnet : 

« La France est atteinte d’une surproduction de gens à diplômes, polytechniciens, économistes, philosophes et autres 

rêveurs qui ont perdu contact avec le monde réel ». 

Qui ne s’est jamais fait cette réflexion après s’être enlisé pour une question ou un dossier, au départ tout simple, dans les 

méandres et labyrinthes de l’Administration ? 

Plus on dit qu’il faut simplifier, plus cela se complique, plus on affirme vouloir décentraliser plus l’Administration Centra le repose 

de multiples verrous. 

C’est ce qu’on appelle depuis longtemps « le mal français ». C’est, ce, qu’aujourd’hui, on se dit plus que jamais à propos 

du monde politique qui s’enlise dans un marécage nauséabond à 10 mois des élections présidentielles, appuyé en cela par 

toutes les dérives rendues possibles par les nouvelles technologies de la communication et « les impératifs » de l’information en 

direct ! 

C’est dramatique pour notre Démocratie. 

C’est insupportable au regard des valeurs de notre République que nous allons, et que je vais rappeler, dans 3 jours à 

l’occasion de notre Fête Nationale au pied de l’Arbre de la Liberté sur notre place de la République. 

3 valeurs en forme d’objectifs au nom des 3 couleurs de notre drapeau : 

Liberté – Egalité – Fraternité 

3 valeurs auxquelles il nous faut maintenant rajouter une quatrième : la laïcité, une valeur, une exigence sans laquelle les 3 

premières sont condamnées à disparaître dans les 15 ans qui viennent sous la pression et les attaques du communautarisme et 

des intégristes. On verra, de plus en plus, se créer des quartiers « homogènes en termes d’origines et de religions », des 

quartiers qui cohabiteront durant de courtes périodes cernées d’autres marquées par des affrontements… et ce, avant de se 

retrouver, un jour, dans des cimetières eux-mêmes parcellisés par l’origine et la religion… 

Quel monde, aurait dit ma grand-mère…! 

Oui, quel monde ! Et si on ne réagit pas, c’est ce monde que nous allons laisser à nos enfants. 

C’est le Marquis de Vauvenargues qui écrivait au XVIIIe siècle « le monde est un grand bal où chacun est masqué »… Sauf 

qu’aujourd’hui, bien des masques tombent ou sont tombés… 

Et je m’interroge à nouveau sur « la vanité » de toute action et donc de mes propres actions, en m’accrochant pour 

tenir néanmoins (et résister à l’envie de me retirer de ces cloaques) aux paroles de Charles Baudelaire : 

« Une suite de petites volontés fait de gros résultats » 

 Volonté de rénover notre ville, 

 Volonté de rendre les meilleurs services publics à tous aux coûts les plus justes, 

 Volonté de résister à l’envie de certains de se débarrasser de leurs problèmes en les envoyant chez nous, 

 Volonté de réduire les effets négatifs pour nos concitoyens d’événements et d’équipements certes nécessaires pour 

LMCU, 

 Volonté de remettre l’humain au coeur de tout, même si c’est difficile et que je ne possède pas de potion magique pour 

cela, 

 Volonté d’être, à chaque instant, le plus juste possible. 

D’autres, comme moi, essaient, y compris dans les débats politiques et je les admire quelles que soient leurs sensibilités. 

Mais, n’est-ce pas la lutte éternelle entre le pot de terre et le pot de fer ? 

Sans doute… mais… A-t-on le droit de ne pas essayer de convaincre la grenouille de la fable qu’elle se trompe ? La laitière 

qu’elle va chuter ? Le loup que la raison du plus fort n’est pas toujours la meilleure ? 

Tout est affaire de juste milieu, et surtout de pensée et d’action en écoutant Henri Bergson : 

« Agir en homme de pensée, penser en homme d’action » 

Quelle ambition me dira-t-on ! 

Elle a toujours été la mienne depuis plus de 50 ans dont 35 en tant qu’élu, tout en sachant, à l’instar de Jean de la Fontaine, 

qu’ : « on rencontre sa destinée souvent par les chemins que l’on prend pour l’éviter » 

Et que 

« Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre » 
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(Fédor Mikhaïlovitch Dostoïevski 1821-1881) 

À mes exégètes favoris d’en interpréter tous les sens qui, pour moi, tiennent en quelques mots : tant que j’en aurai la force, où 

que ce soit, je ne me contenterai jamais de n’être qu’un simple spectateur et encore moins un calculateur. 

 

Gérard CAUDRON 

 

  



 

 
95 

Retour au sommaire 
 

Carnet n° 150 du 18 juillet 2011 
 

« Le temps d’apprendre à vivre, il est déjà trop tard (Aragon) » 

 

À la veille d’écrire mon 150e carnet en date du 18 juillet 2011, en un dimanche pluvieux et plutôt tristounet, plusieurs citations 

et proverbes se sont bousculés dans ma tête. 

L’un de ces proverbes thaïlandais nous dit que « De même qu’une grande distance révèle un bon cheval, le temps révèle 

une personne de bien ». 

Je n’ai vraiment pas cette prétention. Tout juste ce temps passé a-t-il pu révéler, chez moi, une personne plus sereine et un 

homme moins pressé… Et ce n’est déjà pas si mal. 

Un autre est arabe : « Pour chaque regard que nous jetons en arrière, il nous faut regarder deux fois vers l’avenir ». Et 

celui-ci m’encourage à continuer… Et donc, sans doute, à vouloir ignorer ce conseil de Henri James :« Il est temps de vivre la 

vie que tu t’es imaginée ». 

Alors, si ces mois d’été laisseront peu de place à ce que l’on appelle des vacances, 

je les consacrerai d’abord, comme d’habitude, à des visites de ma ville, à ses chantiers et ses travaux, ses centres de loisirs 

pour nos enfants et nos jeunes, avec, sans doute, une petite échappée en Haute-Savoie et en Drôme pour y rencontrer quelques-

uns de nos « colons » à Habère-Poche, Bellevaux et Rémuzat… 

Je les consacrerai, aussi, à étudier en profondeur les dossiers lourds de notre ville à mettre en œuvre d’ici 2014 après une 

première moitié de mandat plutôt positive. 

Je les consacrerai enfin, dans le calme relatif du mois d’août, à réfléchir à ma place dans les prochaines années afin 

d’arrêter, en toute conscience de mes réalités, mes décisions pour 2012 et 2014, deux échéances, on le sait, très liées. 

« Le coquelicot » que je suis, fragile et fort à la fois, malmené mais encore là et toujours aussi impossible à couper pour être 

mis en pot, oui, le petit coquelicot que je suis réfléchira aux voies les meilleures pour essayer d’être encore utile : 

 À ma ville 

 À notre métropole lilloise, 

 Aux citoyens qui y vivent, 

 voire au-delà, 

à l’aube de grandes échéances nationales où, je le répète, « on risque d’aller droit dans le mur » si on continue dans des jeux 

de rôle parfaitement inaudibles et incompréhensibles pour une grande majorité de nos concitoyens qui exigent de « leurs élites » 

 Du concret pour répondre à leurs angoisses, 

 Du bon sens dans les réflexions et propositions, 

 Un attachement à nos valeurs républicaines de Liberté, Egalité, Fraternité, Laïcité, 

 Un respect des idées des autres, 

 Un nécessaire rassemblement de celles et ceux qui privilégieront ce qui les unit sur ce qui les divise. 

Hors de cela, point de salut ! 

Fini le temps des promesses démagogiques qui se cassent dès le lendemain sur le mur de réalités qu’on a fait semblant 

d’ignorer ! 

Pas de surf sur l’écume des idées à la mode médiatiquement bien portées qui, très vite, s’en vont s’éteindre à peine les sables 

de la plage atteints. 

Si j’ai un seul conseil à donner à celles et ceux qui cherchent à remplacer une droite que l’on dit usée et dévaluée : 

« Écoutez le peuple ! … Ne le jugez pas même quand ses cris vous gênent ! » 

N’oubliez jamais que vous êtes là pour le servir et pas pour vous en servir. 

À la lecture de ses propos, j’en entends déjà plus d’une et plus d’un grincer en parlant de « populisme ». 

Quand les moyens manquent pour faire plus, et ces moyens manqueront quand on voit l’état des finances publiques, la 

dictature des financiers et les menaces sur l’euro, 

Oui, quand les moyens manquent pour faire davantage, il faut faire autrement. 

C’est cela « Changer la vie » : 

 Conjuguer aménagement du territoire, construction de logements et création d’emplois, cela peut se faire sans 

nécessairement faire exploser les budgets. 

 Organiser le travail tout au long de la vie n’est pas qu’une question d’âge légal de départ à la retraite. 

 Assurer la sécurité, ce n’est pas qu’une obsession des nantis, c’est un besoin pour tous et en particulier pour les plus 

modestes. 
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 Refuser les communautarismes empreints de religions au profit des valeurs républicaines, ce n’est pas du passéisme 

mais c’est garantir l’avenir. 

 Reconnaître qu’on a besoin d’une armée pour assurer la paix, c’est ne jamais oublier les cruelles leçons d’une histoire qui 

n’est pas si ancienne. 

Que l’on cesse donc de stigmatiser celles et ceux qui y croient sans pour autant insulter ou nier le droit de certaines et de 

certains de n’y croire pas. 

L’élection présidentielle sera gagnée par celle ou celui qui saura rassembler les Françaises et les Français sur ces valeurs, 

principes et idées. 

Les élections législatives devront amener à l’Assemblée Nationale des députés capables d’écouter d’abord le peuple avant 

d’écouter leurs chefs et mentors. 

Quant aux municipales et territoriales de 2014, elles seront une « Bérézina » pour celles et ceux qui auront, en 2012, fait des 

promesses sans suites. 

Si, comme l’a écrit G. Eliot, il y a 150 ans « Il n’est jamais trop tard pour devenir ce que l’on aurait pu être », il n’est peut-être 

pas trop tard pour que les politiciennes et les politiciens qui gouvernent redeviennent celles et ceux que le peuple attend : 

 Des élus qui ont des objectifs et qui s’y tiennent, 

 Des acteurs de la vie publique qui agissent avec bon sens et un sens des valeurs, 

 Des responsables qui ne reculent pas devant le premier obstacle venu s’il est légitime de l’affronter pour atteindre les 

objectifs fixés. 

On l’aura compris, je n’aurai pas trop de cet été pour que le modeste coquelicot que je suis, décide des leviers à tenir ou à  

conquérir pour rester digne des combats qui nous attendent et pour être à la hauteur de ces enjeux. 

Avec, en forme d’épitaphe, ces mots d’un poète espagnol du XIXe siècle Gustavo Adolpho Becquer qui n’ont aucune autre raison 

de clore ce 150e carnet que par le fait qu’ils sont beaux, bons et chauds : 

« La solitude est très belle… quand on a près de soi quelqu’un à qui le dire » 

Et d’avoir, pour l’illustrer, une pensée pour mon père Jean Caudron qui, dimanche prochain, le 24 juillet, à Laon,va fêter ses 

90 ans. 
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Carnet n° 151 du 25 juillet 2011 
 

« Résister à la tentation de « se retirer en soi même » ! » 

 

« Tu peux, à l’heure que tu veux, te retirer en toi-même. Nulle part, en effet, l’homme ne trouve de plus tranquille et de 

plus calme retraite que dans son âme ». 

Ces mots que j’ai relu hier soir, dimanche 24 juillet, après une journée passée, avec ma sœur, auprès de mon père qui fêtait ses 

90 ans, ces paroles d’un empereur romain du 2ème siècle après JC, Marc Aurèle, m’ont, je l’avoue, troublé après une semaine 

qui nous a une nouvelle fois prouvé à quel point « le monde tourne fou ». 

Quel que soit le média, quelle que soit l’heure, quel que soit le lieu, ce ne sont que misères, famines, catastrophes, meurtres, 

manifestations d’intégrisme et d’égoïsme, actes de terrorisme, rumeurs et affaires nauséabondes sans oublier la dictature des 

acteurs souvent anonymes des marchés financiers et des fameuses « agences de notation » qui étouffent la Grèce, menacent 

l’euro et même la puissante Amérique. 

Face à cela, il y a des réactions citoyennes comme celles des « indignés espagnols », les discours des femmes et des hommes 

politiques de ceux qui préparent les présidentielles 2012 en France suivis de sondages en forme de yo-yo, des réflexions et des 

coups de colères (comme les miens) individuels et isolés. 

Somme toute, face au rouleau compresseur de tous les périls, les barrages sont bien minces et l’on peut être tenté de « se retirer 

en soit même ». 

Nous avons le devoir de résister à cette tentation et ce, quoiqu’il en coûte, car c’est nous qui avons, à des degrés divers de 

responsabilité, mis en marche la machine infernale qui écrasera nos enfants si on n’arrive pas à la freiner sinon à l’arrêter. 

Si chacun, à son niveau, a sa part de responsabilité dans ces mécaniques d’égoïsme, d’intolérance et de violence, chacun, à 

son niveau, peut y mettre fin à condition d’en avoir la volonté, le courage et la détermination. 

C’est ce à quoi je réfléchis et je travaille en cet été pluvieux à travers des visites, des rencontres, du travail sur dossiers et surtout 

de la réflexion avec, en tête, et compte tenu de qui je suis maintenant, ce proverbe chinois : 

« Ne vous mettez pas en avant, mais ne restez pas en arrière ». 

À l’aune de ce conseil qui a traversé le temps, je me prépare à prendre ma place dans les débats et combats de 2012, je 

travaille les dossiers de la deuxième partie de notre mandat 2008/2014, je réfléchis d’ores et déjà à l’échéance 2014 et à l’équipe 

qui nous mènera en 2020. Les citoyens intéressés peuvent déjà me contacter s’ils souhaitent eux aussi, et quelle que soit la 

place qu’ils y auront, y prendre part. 

Il faut en effet du temps pour s’y préparer. 

Car, si nous avons beaucoup fait durant 6 ans malgré la crise, les finances asséchées et tous les moyens réduits,il restera 

beaucoup à faire pour parfaire le rayonnement de Villeneuve d’Ascq au cœur de Lille Métropole tout en répondant au mieux aux 

besoins quotidiens de nos concitoyens. 

Encore faut-il que chacun fasse correctement son travail dans les domaines qui sont les siens : 

 La Région pour notre développement, 

 Le Département pour l’action sociale, 

 LMCU pour un aménagement équilibré et juste, 

 L’État pour la sécurité, l’emploi, le logement, le respect du droit, de la loi et de nos valeurs républicaines, 

 L’Europe pour cesser d’infliger des remèdes « qui risquent de tuer les malades ». 

Trop souvent, les citoyens pensent, parce que leur maire est proche, que tout dépend de lui et de la mairie.C’est une 

erreur grave, non pas seulement parce qu’elle conduit à accuser à tort le maire, mais parce qu’elle conduit à une impasse ! 

Le maire n’a pas davantage le pouvoir d’empêcher des cambriolages ou d’expulser des roms qui perturbent nos quartiers et nos 

citoyens que de faire briller le soleil en cette fin de mois de juillet. 

Par contre oui, le maire a le moyen de rassembler les citoyens, d’expliquer, d’essayer de convaincre et de faire pression sur  les 

autres autorités. C’est ce que j’ai toujours fait sans démagogie ni « langue de bois » : 

 tirer les signaux d’alarme, 

 dénoncer les intégrismes, 

 combattre leurs auteurs, 

 refuser les lâchetés confortables, petites ou grandes, 

 écouter les cris des citoyens. 

Dans « force tranquille », il y a d’abord force, rapports de forces, manifestation de forces. 

Face à tous ceux pour qui la force, y compris brutale, violente et sanguinaire, est le seul moteur, le laxisme et les discours 

lénifiants ne sont plus de mise. 
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En 2012, les Français attendent autre chose de la Gauche. 

En 2014, il faudra des équipes solides, faites d’élus d’expérience et de nouveaux élus pour faire face à des risques de 

« tsunamis politiques », alimentés par des peurs et des haines. 

Ne l’oublions jamais, les intégristes de tous poils et de toutes couleurs religieuses et/ou politiques ont un point commun : « le 

culte de la mort », avec un objectif commun sur lequel finalement ils s’entendent tous « la nécessaire disparition de l’autre ». 

La République et ses valeurs de Liberté, Égalité, Fraternité et Laïcité est notre seul rempart à condition qu’elle ait et qu’elle 

s’en donne les moyens y compris policiers et militaires. 

N’oublions jamais où nous ont conduit les fantasmes pacifistes des années 1930/1939. 

Pour moi, en 2012, ceci n’est pas négociable avec qui que ce soit ! 

Je terminerai ce 151ème carnet un peu maussade comme le temps par une note plus humoristique à l’intention« des petit(e)s 

jeunes qui montent ». 

C’est un proverbe américain : 

« Quand tu montes à l’échelle, souris à tous ceux que tu dépasses, car tu croiseras les mêmes en redescendant ». 

 

Le temps s’est arrêté : mon père qui fête ses 90 ans entouré de ma soeur et de moi 

 

  

http://www.gcaudron.com/wp-content/uploads/2011/10/IMG00060-20110724-1205.jpg
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Carnet n° 152 du 1er aout 2011 
 

« C’est le temps de l’été » ! » 

« Le temps de l’été » et plus particulièrement ses mois de juillet et d’août constituent un temps dans l’année pas du tout comme 

les autres. 

Il y a, bien sûr, celles et ceux qui ont les moyens et l’envie de vacances ensoleillées (et que le temps sublimera) qu’ils passeront 

seuls, en couple ou en famille. 

Il y a surtout tous les autres à qui la vie n’en donne pas les moyens, la force ou l’envie, pour cause de maladie, rupture, perte 

de revenus ou, tout simplement, de lassitude. 

Il est, toujours plus difficile d’être seul (e) quand les autres ont l’air d’être heureux, d’être malade quand d’autres rayonnent 

sous le soleil, voire de mourir quand la vie bouillonne sur les plages, les coteaux des montagnes, les terrasses sur les ports et 

sous les sun- lights des boites de nuit. 

En ce lundi, 1 août, j’ai voulu commencer mon 152éme carnet par une pensée pour tous les oubliés de ces bonheurs souvent 

artificiels qui font la « une » des hebdomadaires. 

En ce qui me concerne, ces 2 mois sont d’abord des mois de redécouverte des quartiers de ma ville, de rencontres avec nos 

enfants et nos jeunes dans nos centres de loisirs et de vacances, de rangements et de classements chez moi, dans mon bureau 

et dans ma tête, de réflexions sur l’avenir, la vie, son sens et son terme…ici bas. 

C’est ma manière de me ressourcer, de retrouver les gestes de base de mon corps en mouvement, de marcher, faire du vélo, 

respirer….. 

Car le temps de l’été c’est aussi le temps de la vie malgré les accidents qui l’émaillent, les drames qui le déchirent, les guerres 

qui continuent, les folies meurtrières individuelles ou collectives comme ce fut le cas en Norvège il y a une dizaine de jours. 

C’est aussi pour certains le temps béni des « petites phrases » ou des insanités comme celles de M. Le Pen à propos du 

massacre perpétué (au nom des idées qu’il défend) de ces dizaines de jeunes Norvégiens. 

C’est enfin le temps des retours sur l’Histoire, de Toutankhamon à Georges Besse, de la période trouble de l’occupation en 

France sous Vichy, des amitiés nucléaires de la France chiraquienne et de l’Iran validées par M. Rocard au nom de la « parole 

France ». 

Somme toute, si la vie de chacun peut s’apparenter à une bobine de film 8mm qu’on peut visualiser dans le plat d’un même 

instant ou lui donner un sens grâce au mouvement du projecteur qui crée le présent , le passé et l’avenir, 

la vie de l’Humanité se doit d’être regardée autrement que dans des livres d’Histoire 

où une fois écrits et datés, les faits n’ont que le sens que lui donne celui qui sait pour avoir écrits ces faits écoulés. 

C’est injuste pour celles et ceux qui en ont été les acteurs ou les victimes. 

C’est dangereux pour celles et ceux qui ne sauront pas reconnaître les prémices des périls qui les guettent. 

C’est pourquoi il faut beaucoup lire et écouter celles et ceux qui les ont vécus, analyser et réfléchir à l’actualité autrement qu’à 

travers les flashs des TV en continu. 

Si internet est une porte ouverte sur tous les excès et sur toutes les folies, c’est d’abord une caricature de la viepropice à 

toutes les lachetés, égoismes, jugements péremptoires, démagogies, intolérances et violences. 

C’est pourquoi à ce stade de mes réflexions estivales, en ce 1er août 2011, bien assis au milieu des montagnes savoyardes, je  

citerai l’empereur Marc Aurèle pour décrire mon état d’âme : 

« Voici la morale parfaite : 

Vivre chaque jour comme si c’était le dernier, 

ne pas s’agiter, 

ne pas sommeiller 

ne pas faire semblant. »  

avec pour celles et ceux qui, comme moi, regardent l’horizon, ces mots de Stéphan Zweig. 

« Vieillir n’est, au fond, pas autre chose que de n’avoir plus peur de son passé » 

C’est le temps de l’été et comme le disait une chanson des années 60, le temps de l’amour, le temps des copains et de 

l’aventure… 

C’est aujourd’hui, 1er août, le temps des vacances de nos jeunes villeneuvois, à Bellevaux et à Habère Poche, celui de certa ines 

de nos familles des Genêts à Remuzat le lendemain, puis celui d’un nouveau groupe de jeunes dans notre ferme de la Donne 

vendredi. 

En les rencontrant cette semaine, je me ressource et je mesure les effets des efforts faits, bien sûr, sur le plan budgétaire mais 

surtout ceux de nos services, de nos animateurs, de toutes celles et de tous ceux qui font qu’en été beaucoup de nos enfants et 

de nos jeunes auront, dans tous les cas, goûtés de belles et bonnes vacances ! 
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C’est d’abord, pour cela que je vais les rencontrer chaque année depuis 34 ans même si la diversité des formules et des 

séjours offerts ne me permet plus de tous les visiter. 

A travers celles et ceux que je rencontre, ce sont tous les acteurs de ces vacances à Villeneuve d’Ascq et dans toutes les régions 

françaises que je veux mettre à l’honneur et remercier. 

Ils et elles sont des centaines pour plus de 4000 enfants et jeunes concernés durant ces 2 mois. 

Je ne saurais terminer ce coup de chapeau sans revenir sur la reconduction des vacances des Genêts à Remuzat,des vacances 

familiales, une innovation de ce mandat 2008/2014 que j’espère voir s’amplifier avec une préparation tout au long de l’année 

qui crée des amitiés nouvelles. 

Dans une semaine, le temps sera venu pour moi de préparer l’année 2012, ses échéances et, dans sa foulée, 2014… un bel 

horizon. 

Une chose est d’ores et déjà certaine : dans le marigot politique, Martine Aubry est celle dont « le coeur et les tripes, » les 

fragilités et les colères, somme toute, ses humanités font qu’elle a aujourd’hui ma préférence même si je sais que ce qui constitue 

pour moi ses qualités principales sont autant d’handicaps sur son chemin. 

Sa pensée et sa personnalité me rappellent les paroles de Robert Baden-Powell : 

« la question n’est pas « qu’est-ce je peux avoir ? 

mais « qu’est-ce que je peux donner dans la vie ? » 

Elle me pardonnera peut être d’écrire qu’elle n’est pas la fille de Jacques Delors pour rien…. 

Et puis, dans tous les cas, pour l’encourager, je lui dédis, cet écrit de Benjamin Franklin : 

« Il est bien des manières de ne pas réussir mais la plus sûre est de ne jamais prendre des risques » (des paroles qui me 

vont aussi très bien). 

Avec en clôture du carnet de ce jour une petite dernière que je fais aussi mienne. 

C’est un proverbe bouddhiste : 

«Pour un sage, le bonheur n’est pas d’avoir ce qu’il veut mais de vouloir ce qu’il a ». 
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Carnet n° 153 du 8 aout 2011 
 

« Quand le faire et le dire vont ensemble » 

  

Après 19 années d’écriture quasi quotidienne, d’abord sur minitel puis sur internet, de 1989 à 2008, une année de coupure, le 

temps de « reprendre des marques nouvelles » à la Mairie, j’ai recommencé cet exercice il y a 2 ans, le 6 août 2009, sous une 

forme différente, selon un autre rythme, en essayant chaque semaine de conjuguer de l’information, de la pensée, des réflexions 

voire des valeurs et des états d’âme… en inscrivant le tout dans la continuité de la pensée humaine à travers des centaines de 

citations. 

  

Deux années, 153 carnets aujourd’hui, plus de 1000 pages d’écriture fine à l’encre bleue, près de 500 000 connexions de 

lecteurs… 

  

Et de citer, à ce stade, cette pensée de Michel Eyquem de Montaigne vieille de près de 450 ans, 

  

« C’est une belle harmonie quand le faire et le dire vont ensemble » 

  

J’ai toujours, tout au long de ma vie, recherché cette harmonie, à défaut, bien sûr, de l’avoir toujours trouvée. 

  

En ce 8 aoüt au matin, une nouvelle fois, les nouvelles, les souvenirs, les idées, les colères, les tristesses et les espoirs se 

bousculent dans ma tête. 

  

En boucle, sur les chaînes d’infos continues, les crises boursières. 

  

Dans le secret de ses bureaux une agence de notation « a déclassé » les Etats Unis d’Amérique… et le monde est à nouveau 

au bord du gouffre, non pas à cause des pertes temporaires des spéculateurs boursiers mais en raison de leurs conséquences 

sur les plus modestes et les plus fragiles des citoyens, des pays et des continents. 

  

C’est parfaitement insupportable ! et on mesure l’ignominie qui préside à la gouvernance mondiale en ce début du 21 ème 

siècle : 

  

Quand çà marche, les riches s’enrichissent. 

  

Quand cela ne marche pas, les pauvres s’appauvrissent. 

  

Exit donc, en ce lundi, les terribles « nouvelles afganes » de samedi et de dimanche, avec des dizaines de morts 

supplémentaire du côté de la coalition. 

  

Les talibans sont en train de gagner leur guerre, prouvant ainsi, une nouvelle fois, qu’entre des intégristes illuminés sans 

cœur ni humanités et des Démocraties sûres de leur bon droit et attachées à la vie de ceux qui les défendent, le combat est 

toujours perdu par ces dernières. 

  

Et le temps se rapproche où les talibans pavaneront à nouveau dans les rues de Kaboul en imposant le voile intégral à la 

minorité de femmes qui avaient eu le courage de l’enlever, 

  

des femmes qui rejoindront leurs consœurs qui sont depuis 10 ans maintenant voilées dans de très nombreux pays y compris 

chez nous dans certains de nos espaces publics… malgré une loi récente votée pour interdire cette pratique d’un autre âge qui 

emprisonne la femme en elle-même. 

  

En ce 8 août au matin, il faut donc bien creuser pour trouver des raisons de ne pas désespérer. 

  

Alors ces raisons, je les ai trouvé dans les souvenirs de mes visites de colos de la semaine dernière où j’ai pu en Haute 

Savoie et dans la Drôme rencontrer des enfants et des jeunes heureux, des animateurs passionnés et passionnants, des citoyens 
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et des élus qui m’ont rappelé que le monde, que la France, que nos « pays » ne pouvaient ni ne devaient se réduire au 

parisianisme d’une pensée unique qui ne fait que nous appauvrir… 

  

Et je veux dire, une nouvelle fois, ma fierté de maire d’avoir contribué depuis 1977 à offrir ces possibilités à quelques 30 

000 de nos enfants et jeunes. 

  

De retour à Villeneuve d’Ascq, hier dimanche, j’ai passé quelques heures autour de nos lacs, dans nos parcs et notre zone de 

nature du Héron, histoire de continuer à me ressourcer. 

  

J’ai pu aussi me dire, une fois encore, à quel point nous avions eu raison de limiter l’urbanisation de la Vi lle Nouvelle pour 

protéger ces quelques deux centaines d’hectares de zone de nature et de campagne à la lisière de nos quartiers…. 

  

C’est pour nous tous aujourd’hui une richesse fantastique qui me permet de ne pas regretter ce que ces décisions ont pu me 

coûter du fait d’un système économique et politique basé, pour beaucoup, sur l’argent, la rentabilité et les profits… 

  

Je le dis souvent, cette dimension de notre ville qui conjugue toutes les formes architecturales, des logements, des 

équipements, des services, des entreprises, des associations en étroite harmonie avec une nature proche et propre qui offre à 

tous des loisirs de proximité, du silence et du dépaysement…, 

  

oui cette dimension de notre ville, et la part que j’ai pu y prendre avec et grâce à un gros travail, aura constitué la plus 

grosse partie de mon bonheur d’Homme public au service de mes concitoyens. 

  

Il fut un temps où certains parlaient de moi comme d’un laboureur au pas lourd, traçant son sillon sans s’écarter du point à 

atteindre. 

  

Aujourd’hui, à ce pas du laboureur, je voudrais associer ces mots de Jean de la Fontaine dans sa fable «  Le laboureur et ses 

enfants » que je dédie à celles et ceux qui me lisent et parfois m’écoutent : 

  

« Travaillez, prenez de la peine, c’est le fond qui manque le moins… » avant de conclure que « le père fut sage de leur 

montrer, avant sa mort, que le travail est un trésor ». 

  

J’allais en rester là avant de retrouver dans mes notes une citation de Confucius (551 – 479 avant J.C) qui me servira de 

conclusion : 

  

« Exige beaucoup de toi même et attend peu des autres 

ainsi beaucoup d’ennuis te seront épargnés ». 
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Carnet n° 154 du 15 aout 2011 
 

« Vivre la vie que l’on s’est imaginée » 

  

Au cœur d’un week-end « allongé », plutôt gris dimanche avec un peu de soleil aujourd’hui, tandis que les médias nous parlent 

de centaines de kilomètres de bouchons qui s’étalent au long d’autoroutes ensoleillées, 

  

niché dans mon petit appartement du quartier de l’hôtel de ville de Villeneuve d’Ascq, avec devant moi, sur ma table, une 

pile de dossiers et de notes qui remonte au fur et à mesure que j’arrive à la faire descendre, 

les paroles du Marquis de Vauvenargnes me reviennent à l’esprit : 

  

« La solitude est à l’esprit ce que la diète est au corps, nécessaire de temps en temps, mortelle quand elle est trop 

longue ». 

Dans ce domaine aussi, tout est affaire d’équilibre… 

Et malheureusement dans le monde d’aujourd’hui, quelle qu’en soit la place ou le niveau, c’est cet équilibre qui manque le 

plus… 

Et ce n’est pas « l’information instantanée », « les chaînes d’infos T.V. en continue » et internet sous toutes ses formes qui 

amélioreront les choses… bien au contraire ! 

Le temps n’est plus à l’analyse mais au « scoop », à la relativisation des problèmes mais à la banalisation des urgences, à 

l’exigence des droits au détriment des devoirs. 

  

Si on ajoute à cela un style pour le moins « dépouillé » de tout respect, de modération et de bon sens, voire d’un minimum 

grammatical et d’orthographe…, 

  

on ne s’étonnera pas que notre monde « tourne fou », qu’il fragilise les faibles et qu’il prive chacun des moyens de 

défense le jour où de véritables dangers et périls nous menaceront. 

  

Quand chacun a perdu un bon nombre de ses repères, il ne faut pas s’étonner de voir se développer les violences, les 

intégrismes, l’intolérance, les impatiences et l’absence de respect du droit, des valeurs et des autres… 

  

Face à cela, soit on se retire en soi dans la profondeur de ses égoïsmes, soit on se bat, sinon pour gagner, au moins pour reculer 

l’heure de la défaite… 

  

C’est ce qui justifie le temps que je consacre à ma ville et à ses citoyens pour la rénover, retrouver ses équilibres, conserver 

ses différences mais aussi pour lui donner de nouveaux atouts de rayonnement à l’horizon 2020 avec « un marquage 

architectural », de nouvelles ambitions qui produiront de nouveaux pionniers, des espaces et des « signatures » urbaines de 

qualité, … somme toute construire la nouvelle ville du 21 ème siècle. 

  

C’est aussi ce qui justifie encore mon engagement politique en tant qu’homme de progrès au sens noble et donc non 

partisan du terme : 

  

Ø  Respect des valeurs républicaines de Liberté, Égalité, Fraternité, Laïcité 

Ø  Respect de nos lois et règlements par tous et donc refus des interprétations qui transgressent la vérité 

  

Et je le redis ici : si nous avons le devoir d’accueillir des réfugiés chassés par des dictatures et des guerres, 

  

nous avons aussi le devoir de faire respecter nos lois européennes et françaises par les populations de culture Rom qui sont 

européennes et en aucune façon des réfugiés. 

  

A celles et ceux qui me feront une nouvelle fois un procès en sorcellerie parce que je rappelle ces vérités, 

  

j’adresserai ces mots de José Marti, un écrivain Cubain de la 2ème moitié du 19 ème siècle : 
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« La parole n’est pas faite pour couvrir la vérité mais pour la dire ». 

  

Et ce n’est pas parce que le Maire est resté le seul élu qu’on peut approcher ou interpeller à tous moments qu’il est responsable 

de tout, sinon même coupable de tout. 

  

Et quand j’entends l’interpellation de celles et ceux que des actes de délinquance touchent, je me dois de leur rappeler que le 

ministre de l’intérieur comme son mentor ci-devant Président de la République en ont fait leurs chevaux de bataille. 

  

A eux donc d’assumer leurs échecs ! 

  

Quand j’entends enfin les inquiétudes de certains citoyens dans nos quartiers, je me dois aussi de leur rappeler les images de 

« guérillas urbaines » dans d’autres villes et d’autres pays proches. 

  

Cela ne console pas… mais cela doit relativiser certains jugements inutilement et injustement péremptoires. 

  

50 ans après l’érection du mur de Berlin dont j’ai été un quasi-témoin m’étant rendu dans cette capitale quelques mois après le 

fameux 13 août 1961, 

  

avant de m’y rendre à nouveau fin 1989 quelques semaines après sa chute, 

  

le monde à changé : 

  

Ø  en bien parfois avec la fin de certains empires et rideaux de fer, 

Ø  en mal souvent avec le pouvoir renforcé de l’argent et la poussée des intégrismes religieux. 

  

C’est pourquoi le rappel récurent que les lois et règles doivent être respectées (sans systématiquement vouloir en créer de 

nouvelles, faute de savoir appliquer les anciennes) est pour moi une nécessité. 

  

C’est le seul moyen d’éviter les faux et mauvais débats comme celui en cours sur la mendicité. 

  

Non la mendicité des adultes n’est pas interdite même si elle est regrettable car il ne faut pas en plus culpabiliser les plus 

pauvres. 

  

Mais oui, celle des enfants est interdite comme doivent être démantelés les réseaux de mendicité sous peine d’un retour 

dans « le Paris de la cour des miracles ». 

  

Un mot encore sur un débat rouvert ces jours-ci sur l’euthanasie « dite active » pour rappeler que la vie est un combat que 

chacun mène avant finalement de le perdre… un jour venu. 

  

A chacun de savoir et de faire savoir à partir de quel moment il n’est vraiment plus possible de parler de vie. 

Ce n’est pas toujours simple à traduire dans les faits mais il ne peut exister d’autre manière de le dire. 

  

En tant qu’homme, je ne pourrai accepter qu’on impose le contraire. 

  

D’autant plus que la question se pose en des termes que Robert Green a si bien résumé : 

  

« Existe – t’-il au-delà de la silencieuse nuit un jour sans fin ? » 

  

Qui ne s’est ou ne se pose jamais cette question ? 

D’ici là (que je voudrais le plus tard possible), je terminerai ce 154 ème carnet par une pensée d’Henri James : 

  

« Il est temps de vivre la vie que tu t’es imaginée » 

et j’en connais plus d’un(e)… (dont je suis) pour qui le temps presse !  
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Carnet n° 155 du 22 aout 2011 
 

« Le courage est la première des qualités humaines » 

 

C’est avec Charles Baudelaire, un écrivain français qui vécut de 1821 à 1867, que j’ouvrirai ce 155ème carnet qui, à l’instar 

de beaucoup de mes carnets de l’été, sera marqué par des bilans que le temps m’aura permis d’approfondir et d’illustrer : 

« Une suite de petites volontés fait un gros résultat » 

C’est en effet une suite, une somme même, de « petites » volontés qui nous permet d’afficher à Villeneuve d’Ascq, 3 ans et 

demi après mon retour à l’Hôtel de Ville avec une nouvelle équipe les bilans la forme et le « gros résultat » dont je dois dire 

que je suis fier pour ma ville et ses habitants. 

Notre projet consistait à remettre notre ville à niveau pour lui donner « de nouvelles couleurs » et de nouvelles chances 

et, pour cela, il nous fallait stopper « la spirale infernale des dépenses » sans réduire les services publics auxquels les 

Villeneuvois sont si attachés. 

Au cœur de ces dépenses, les frais de personnel dont on sait qu’ils pèsent lourdement (plus de 60% de nos dépenses) du fait de 

leurs liens directs avec les services publics. 

Pour bien comprendre la situation et donc nos « volontés » et nos efforts… quelques chiffres : 

 L’ancienne majorité avait fait passer les comptes de frais de personnel entre le budget (BP) 2007 et le budget 2008 de 

47 650 300 euros à 48 480 000 euros (soit 1 130 700 euros de plus, c’est à dire, 2,4% en un an) 

 Aujourd’hui, je peux afficher avec mon équipe et nos services municipaux grâce à nos volontés et nos efforts 

conjugués, entre le budget (BP) voté par l’ancienne majorité (juste avant mars 2008) et ce qui sera effectivement 

dépensé au 31 décembre 2011, soit en 4 ans, une hausse réduite à 670 000 euros soit 1,4 % en 4 ans (à rapprocher 

des plus de 10% auxquels nous aurait conduit le rythme antérieur). 

Et ce, en rappelant qu’au sein de LMCU parmi les 27 communes de plus de 10 000 habitants, 18 d’entre elles ont un taux 

communal de taxe d’habitation supérieur au notre. 

Malgré cela, malgré la crise et ses multiples conséquences, tous nos services publics ont été confortés voire améliorés, les 

investissements pour rénover notre patrimoine et équipements ont été augmentés, 

la ville est plus propre, plus animée et plus active…. 

Une ville où tous les citoyens, des jeunes jusqu’au aînés, doivent être et rester « des citoyens a part entière » (avec pour 

cela des services et des lieux d’activités adaptés à tous les âges). 

Et tout cela, sous mon autorité, grâce aux efforts des élus, des cadres et du personnel communal que je veux ici 

remercier, des Villeneuvois dans leur grande majorité, des acteurs éducatifs, culturels, sportifs, associatifs, sociaux et 

économiques. 

J’avais eu le sentiment « d’être mal parti en 2001″. 

J’avais voulu en 2006, en décidant de ma candidature « remettre les choses à niveau ». 

J’ai pour cela, depuis 2008, concentré tous mes efforts, mon temps et mon énergie sur ma ville. 

J’ai aujourd’hui, en ce 22 août 2011, le sentiment de ne m’être pas trompé de voie et d’avoir fait les bons choix. 

Les visites que j’ai fait cet été de tous nos quartiers, de nos centres de vacances, de nos centres de loisirs par deux fois, de nos 

chantiers d’été cette semaine, de beaucoup de nos services communaux avec une tournée qui se terminera durant la semaine 

qui s’ouvre, m’ont conforté dans cette conviction. 

J’ajoute que la présence et la réactivité d’une grande partie des élu(e)s de la majorité et d’« Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 

– Rassemblement Citoyen » est et sera pour beaucoup dans notre bilan et donc dans notre réussite en 2014. 

Et de me ré-imprégner en cet instant de cette belle citation qui structure « ma feuille de route » à venir (sinon ma vie tout court) 

« Accomplis chaque acte de ta vie comme s’il devait être le dernier ». 

Bien entendu la semaine écoulée ne s’est pas arrêtée à Villeneuve d’Ascq. 

Elle a même été particulièrement riche en annonces et évènements positifs et négatifs, heureux et douloureux, optimistes ou 

pessimistes. 

Avec en ouverture, l’annonce que la population mondiale devrait atteindre les 7 milliards fin 2011. Elle était de moins de 2 

milliards il y a 75 ans (1 milliard en 1800, 10 milliards prévus en 2100… soit une multiplication par 10 en 3 siècles). 

Les chiffres se passent de commentaires. Sinon qu’ils nous rappellent tous les enjeux environnementaux et tous les 

risques de guerres que génèrent ce que certains appelaient « des besoins ou envies d’espace vital ». 

Ce qui s’est passé au Moyen Orient avec de nouveaux graves affrontements nous le rappelle, 

ce qui continue à se passer autour du bassin méditerranéen appelle notre attention et notre soutien démocratique après les 

chutes des dictateurs tunisien et égyptien, au moment de celui du dictateur libyen et avant celui du syrien…. 
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La politique française, cet été, a à peine sommeillé avec l’agitation médiatique du Président Sarkozy, la préparation des 

primaires du PS un peu perturbée encore par les derniers soubresauts de l’affaire DSK, les verts en campagne avec Eva Joly et, 

bien sûr, les effets des crises boursières « qui n’en finissent pas de finir » et qui nous annoncent des jours bien sombres. 

On n’a pas fini et je n’ai pas fini d’en parler en rappelant en conclusion de ce 155 ème carnet ces paroles d’Aristote vieilles de 

près de 2400 ans : 

« Le courage est la première des qualités humaines car elle garantit toutes les autres » 

et du courage, il nous en faut et il nous en faudra car si, pour reprendre les paroles de Charles Baudelaire, une suite de petites 

volontés fait un gros résultat, une suite de petites lâchetés fait un gros désastre. 

avec « en bonus » cette pensée d’un de mes penseurs fétiches, Khalil Gibran 

« Fiez vous à vos rêves car en eux est cachée la porte de l’éternité » 
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Carnet n° 156 du 29 aout 2011 
 

C’est la rentrée : « Délaisse les grandes routes et prends les sentiers ! » 

  

  

En ce lundi 29 août, la rentrée est là, ouverte. 

  

Fini, bientôt, le temps du temps largement disponible pour se consacrer à fond sur les dossiers de fond, 

  

fini le temps des marches à pied pour relever, chaque jour, dans nos quartiers et dans nos rues, les petits désordres, les 

réparations à faire, les interventions urgentes à réaliser, 

  

fini le temps des nuits d’insomnies où se bousculent les images d’hier et les angoisses de demain, 

  

l’agenda est là, à nouveau noirci de rendez-vous et de réunions avec celles et ceux qui sont revenus bronzés de vacances 

plus ou moins lointaines…. 

  

En quelques jours, je vais devoir passer d’un proverbe chinois qui nous rappelle que : 

  

« Plus on prend de la hauteur, plus on voit loin », 

  

au conseil de Pythagore, un philosophe grec qui vécut il y a 2500 ans : 

  

« Délaisse les grandes routes, prends les petits sentiers ». 

  

Oui la rentrée est là, ouverte, ce week-end sur le plan politique à la Rochelle, avecles candidats PS à la candidature pour 

les Présidentielles de 2012 qui se sont « mis en jambes », 

  

avec Jean Luc Melanchon qui a montré ses talents d’orateur, son volontarisme incontestable mais aussi les risques de discours 

politiques trop déconnectés des contraintes auxquelles tout gouvernement est et sera confronté, 

avec un UMP qui fait « profil bas » à la vue des sondages et de ses résultats économiques qui n’ont qu’un mot pour les 

résumer : ECHECS, 

avec enfin des militants de tous bords qui s’interrogent sur leurs rôles de plus en plus « résiduels » dans des jeux de rôles 

parfaitement orchestrés. 

  

Une chose est sûre pour moi : 

  

Si le « verbe haut » de Jean Luc Melanchon a du panache, si François Hollande à certains reflets d’un Mitterrand en campagne, 

la connaissance des uns et des autres, mon expérience des lendemains qui déchantent et de leurs risques, ma peur de voir la 

gauche une nouvelle fois décevoir son peuple et mon envie de voir réellement les choses bouger, 

  

me confortent dans l’estime que je porte personnellement à Martine Aubry et dans mon envie de l’aider avec mon style 

et ma « liberté de penser », à jouer son rôle du mieux possible dans la période qui s’ouvre devant nous, une période qui 

exige de la pugnacité, de la réflexion et surtout du travail ! 

  

S’il faut comme l’a écrit Alfred Capus il y a un siècle : 

  

« Rêver très haut pour ne pas réaliser trop bas », 

  

Il faut d’abord et surtout de la volonté, une capacité de rassemblement dans la diversité, de l’intelligence, un sens de l’innovation 

et beaucoup de courage dans la conduite des dossiers. 

  

Et je pense que Martine Aubry a ces qualités, ce qui me conduit à le dire sans fard ni arrières pensées 
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sans nier, pour autant, nos différences sur certains dossiers ni même des sensibilités qui ne sont pas identiques dans tous les 

domaines. 

  

Et les verts dans tout cela ? Et oui, à propos, et les verts dans tout cela ?…. 

pas grand chose ce week-end à part la rencontre annoncée entre Nicolas Hulot et Nicolas Sarkozy… 

  

Et de repenser, à cet instant, à Lao Tsu ce philosophe chinois « bien connu de mes lecteurs » depuis « Comm’ des p’tits 

coquelicots » : 

  

« Être humain, c’est aimer les Hommes. Être sage, c’est les connaître » 

  

On l’aura compris, les prochains mois me verront « acteur » dans les grands combatsqui nous attendent en même temps 

que « soutier travailleur » sur toutes les questions de vie quotidienne de mes concitoyens, des questions qui ne 

manqueront pas et qui ont pour noms : crise, chômage, logement, misère, sécurité, démocratie, laïcité, sans oublier les conditions 

d’ouverture du grand stade et leurs conséquences pour mes concitoyens villeneuvois. 

  

Oui la rentrée est là, ouverte aussi par le plan d’austérité du gouvernement qui risque, en plus d’être injuste, d’être 

parfaitement inefficace et donc d’être un plan pour rien… tout en étant dangereux pour notre économie. 

  

Quand ce gouvernement décide de taxer tout de suite le plus grand nombre de citoyens en renvoyant à l’année prochaine 

quelques miettes prélevées sur les plus « immensément riches », on est sûr qu’à défaut de réduire les déficits, on réduira 

encore le peu de croissance qui nous reste. 

  

Les chiffres du chômage, à un niveau jamais atteint depuis 11 ans, sont là pour le lui rappeler ! 

  

Oui la rentrée est là, ouverte, avec au moins une certitude : le travail ne manquera pas à celles et ceux, de tous bords, que 

notre avenir (et l’avenir de nos enfants) mobilisera encore. 

  

Pour moi, cela passera d’abord par Villeneuve d’Ascq, ses dossiers et son avenir… 

  

Pour le reste, on verra le moment venu si et seulement si il n’y a pas de contradiction majeure avec mon choix 

villeneuvois. 

  

J’en resterai là pour aujourd’hui avec une citation de Jules Amédé Barbey d’Aurevilly qui sied « au sage » que je deviens avec 

l’âge : 

  

« Le plaisir est le bonheur des fous. Le bonheur est le plaisir des sages », 

  

sans oublier, en forme de clin d’œil, un dernier conseil aux combattants politiques qui fourbissent leurs armes : 

  

« Ne dites jamais du mal de vous ; vos amis en diront toujours assez » 

(Charles Maurice de Talleyrand 1754 – 1838). 

  

cela dit, je ne suis pas trop inquiet pour eux, ce n’est pas vraiment dans leurs habitudes…. 
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Carnet n° 157 du 5 septembre 2011 
 

« Agir, c’est vivre ! » 

Cette fois-ci, la rentrée est bien là avec ses 12 millions d’élèves en France et ses plus de 7600 enfants sur Villeneuve d’Ascq 

en écoles maternelles et primaires, publiques et privées. 

  

Une rentrée, bien là aussi, par ailleurs, avec un agenda de la semaine à nouveau tout rempli, une semaine qui se terminera à 

Villeneuve d’Ascq, dimanche, par la cérémonie en l’honneur de Salvador Allende et surtout par notre 29ème grande Foire aux 

Associations. 

  

Si j’ajoute une rentrée politique avec un UMP à Marseille « plombé » par ses divisions et occulté par le retour de DSK, une 

braderie de Lille chahutée par un violent orage et une rencontre intéressante avec Martine Aubry qui essaie d’incruster un style 

présidentiel moderne, des championnats du monde d’athlétisme marqués par Christophe Lemaire dont la fraîcheur fait tellement 

de bien, lui qui, déjà, il y a un an, avait su montrer sa gentillesse aux jeunes de nos centres sportifs. 

  

Oui, c’est peu que de le dire, la rentrée est bien là qui va nous voir « courir » durant 10 mois, des sénatoriales du 25 

septembre jusqu’aux législatives de juin 2012 en passant par les primaires du PS en octobre et les élections présidentielles de 

mai prochain. 

  

Puissent les médias télévisuels retrouver le sens de l’analyse et de l’information pour que nos règles démocratiques puissent 

pleinement jouer leur rôle. 

  

Qu’on en finisse avec ces images en boucle qui n’apprennent rien ! 

  

« DSK qui retrouve sa propriété au cœur de la place des Vosges dans le VIIème après avoir quitté sa maison de Washington…, 

on s’en fiche ! » 

  

Ce n’est pas le problème ni des chômeurs, ni des salariés pauvres, ni de toutes celles et de tous ceux que l’avenir angoisse pour 

elles, eux ou leurs proches. 

  

Les françaises et les français n’attendent plus de « femmes ou d’hommes providentiels » qui prennent la pose à défaut 

d’avoir vraiment quelque chose à dire… 

  

Certains peuvent le regretter… mais c’est ainsi…. 

  

Ils attendent des propositions assorties de moyens pour avoir une chance de pouvoir les mettre en œuvre. 

  

Ils attendent des idées nouvelles, des démarches et des projets innovants. 

  

Ils attendent un État responsable qui joue son rôle dans ses compétences régaliennes : grands services publics, énergie, 

aménagement du territoire, logement, sécurité, justice (et quelques autres), 

  

un État qui cesse de jouer « les empêcheurs de tourner en rond » vis-à-vis des citoyens, des entreprises et des collectivités qui 

ont envie de gagner et de réussir. 

  

Il faut « donner de l’air » à tous, en particulier aux jeunes, tout en déployant « un filet qui protège des chutes par trop 

violentes ». 

  

Il faut supprimer les bureaucraties tatillonnes. 

  

Il faut défendre les valeurs républicaines contre les communautarismes. 

  

Il faut garantir la sécurité sous toutes ses formes sans laxisme ni angélisme. 
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Il faut toiletter nos textes, règlements et lois pour réellement les adapter à notre société d’aujourd’hui. 

  

C’est pourquoi il nous faudrait un(e) Président(e) de la République qui ait une expérience des rouages de l’État et surtout 

une véritable vie d’élu(e) local(e) au contact des citoyens et de leurs problèmes et ce, surtout dans nos villes qui, en premier 

lieu, concentrent les espoirs et les problèmes de notre société, de nos concitoyens, de nos jeunes comme de nos aînés. 

  

Mes 35 années de mandats locaux, les alternances nationales qui les ont par ailleurs marqués, mes responsabilités parallèles en 

Europe durant 15 ans, m’assurent que je ne me trompe pas dans cette analyse qui va me permettre dans l’avenir de poursuivre 

ma tâche, au niveau modeste qui est le mien, avec, aujourd’hui, la reprise d’une pensée de Michel Eyquem de Montaigne, déjà 

citée il y a 1 mois que je m’autoriserai à légèrement modifier en en inversant les 2 termes : 

  

« C’est une belle harmonie quand le dire et le faire vont ensemble ». 

  

C’est, en effet, une harmonie qui aura bercé toute ma vie, qui m’aura sans doute « privé » d’accéder au plus haut niveau de la 

vie publique, mais qui restera, jusqu’au bout, ma plus grande fierté. 

  

Et ce, avec jusqu’au bout, l’ESPOIR, l’espoir à propos duquel Fedor Mikhailovitch Dostoïevski disait au milieu du 19ème siècle : 

  

« Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre ». 

  

C’est sans doute pour cela que le temps n’est pas encore venu pour moi de « cesser de vivre ». 

  

Et si comme le disait Sénèque au début de notre ère : 

  

« Nous commençons à vieillir quand nous remplaçons nos rêves par des regrets », alors oui, ce matin, je me dit que sur 

ce plan « je n’ai pas encore commencé de vieillir »…. 

  

Certes la roue tourne, et pas toujours dans dans le même ni le bon sens, mais qu’importe il faut agir car agir c’est vivre. 

Qu’on n’attende pas autre chose de moi tant que j’en aurai la force : de l’action et du courage, avec cette pensée de Lao Tseu 

  

« Pour vivre pleinement, il est indispensable d’être » 

  

Alors tout simplement, cette semaine, dans l’attente de la Foire aux Associations, je mettrai une dernière main à notre projet de  

budget supplémentaire 2011, la vie « visible » reprendra à LMCU avec un G10, 

le CCA de Rassemblement Citoyen entendra les représentants de 3 listes sénatoriales qui nous l’ont demandé, et sans doute 

commencerons nous collectivement à réfléchir aux primaires du PS. 

  

Pour ce qui me concerne, je l’ai décidé, j’irai y voter tout en regrettant des primaires élargies à tout « le camp du progrès » et 

tout en mesurant qu’elles sonnent sûrement le glas d’un militantisme classique… 

  

Mais c’est ainsi, les électeurs ne veulent plus attendre le moment du vote officiel pour donner leur avis sur le ou la candidate 

qui les représentera le moment venu…. 

  

Et dans cette « pré-campagne », j’aurai 3 moteurs principaux 

  

•    Libérer l’énergie de la jeunesse pour lui redonner de l’espoir en lui donnant des outils pour cela. 

  

•    Assurer aux aînés qu’ils puissent envers et contre tout rester des citoyens à part entière en réhabilitant l’expérience. 

  

•    Mettre l’Humain au cœur de tout… oui de tout… quels que soient le domaine, l’âge, la situation, en individuel comme en 

collectif 
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Carnet n° 158 du 12 septembre 2011 
 

« A qui sait attendre, le temps ouvre ses portes » 

C’est avec José Marti, un écrivain et un homme politique cubain de la deuxième partie du 19ème siècle, que j’ouvrirai à nouveau 

ce 158ème carnet : 

« La parole n’est pas faite pour couvrir la vérité mais pour la dire ». 

C’est ce que je me dis au moment de prononcer chacun de mes discours et de prendre ma plume chaque lundi matin pour 

rédiger un nouveau carnet tout en précisant qu’il s’agit bien de « ma vérité » ou pour reprendre une formule chère à François 

Mitterrand de « ma part de vérité ». 

Et des discours, des écrits et des réflexions il n’en a pas manqué cette semaine depuis la fête de l’ARPET au Héron, ce 

mardi, où j’ai pu rappeler aux nombreux aînés présents et actifs ma joie de les voir réaliser une citoyenneté à part entière jusqu’à 

la Foire aux Associations de ce dimanche, 29ème du nom, une Foire que je n’avais pas connu depuis longtemps aussi active, 

dense, riche, citoyenne avec tous les publics Villeneuvois rassemblés et un nombre de participants derrière et devant les stands 

rarement atteint, sans oublier des présentations de danses, de sports, de chants, de modélisme (et j’en passe….). 

Dommage qu’un parti politique de droite ait cru pouvoir se camoufler derrière la forme associative de leur groupe en Conseil pour 

y faire une propagande « déplacée ». 

Leurs militants et élus auraient mieux fait, via notre 29ème foire, d’apprendre la richesse et les réussites de notre ville, fruits de 

décennies de travail intense soutenu par les majorités municipales dont les 5 que j’ai animé. 

Cela leur aurait peut être permis, lors de certains débats et votes en Conseil, de cesser de dire des choses injustes sur notre 

ville…. 

Mais ce ne fut pour moi pas vraiment une surprise et cela n’a en rien gâché les belles heures que j’ai passé dans les travées 

du Palacium et le plaisir que j’ai éprouvé à discuter avec les forces vives de notre ville et les citoyens qui, par milliers, sont venus 

les rencontrer. 

De l’ARPET à la Foire aux Associations… mais aussi des heures de travail sur nos dossiers dont celui du prochain budget 

supplémentaire, un CCA de Rassemblement Citoyen « qui a fait un peu de bruit » en montrant la modernité de notre 

démarche politique, ouverte et démocratique à travers le soutien apporté aux sénatoriales à la liste socialiste et à celle d’Yvan 

Renar, le désir de beaucoup de ses militants de participer à la désignation du ou de la représentant(e) du « camp du progrès » 

aux élections Présidentielles, 

et l’attachement de beaucoup d’entre eux à Martine Aubry. 

Sur ces derniers points, qu’on s’en rassure ou que l’on s’en inquiète, cette convergence ne signifie pas dissolution ou 

ralliement ni même accord sur tout ! 

Rassemblement Citoyen n’a pas été créé pour se complaire dans des jeux où la gestion des postes de pouvoir domine trop 

souvent. 

Nous sommes aux côtés des citoyens pour « changer leur vie » en répondant au mieux à leurs problèmes et angoisses sans 

langue de bois ni promesses démagogiques souvent non tenues après l’élection. 

Et quand je lis les manœuvres d’appareil en cours sur la 2ème circonscription, je dis au PS qu’après avoir soumis Villeneuve à 

Roubaix, puis à Hellemmes, 

je ne suis pas sûr que les Villeneuvois accepteront les marchandages qui se dessinent… 

Et pour ce qui est des autres dossiers, les jugements positifs que je porte sur Martine Aubry n’empêchent pas et n’empêcheron t 

pas le rappel de certaines insatisfactions sur le déroulé des actions de LMCU sur « la ville nouvelle renouvelée », les retards sur 

la problématique des accès au quartier de l’hôtel de ville après l’ouverture du Grand Stade, les nuisances accrues du circuit 

motos, la nécessité pour les Roms d’appliquer la loi, toute la loi, rien que la loi…. 

Si le nouveau discours politique de l’UMP en la matière m’irrite et m’oblige à redire qu’en terme de mendicité des enfants il 

suffit que le gouvernement et sa police nationale fassent appliquer la loi existante, 

je dis aussi au maire d’Hellemmes, par ailleurs Premier Secrétaire du PS dans le Nord,qu’il doit appliquer les lois et règles 

aux Roms qui font n’importe quoi sur « son territoire » certes, mais à quelques dizaines de mètres des habitants Villeneuvois de 

l’Hôtel de Ville. 

C’est parfaitement inacceptable de le voir ainsi fermer les yeux sur de tels désordres quand il ne les encourage pas… 

Et de rappeler, à ce stade, aux femmes et aux hommes politiques de toutes couleurs ces paroles de Sénèques au début de notre 

ère : 

« Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce que nous n’osons pas qu’elles 

sont difficiles ». 

Et bien, moi, j’ose… et j’oserai tant que j’en aurai la force. 
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Oui la semaine écoulée fut dense et intense avec aussi, vendredi, un moment d’émotion et de fierté à l’hôtel de ville où un 

concitoyen franco-tunisien Mr Saidi s’est vu remettre une légion d’honneur tellement méritée (une leçon pour beaucoup 

d’autres qu’on a plus de mal à comprendre…), 

les 20 ans, samedi, de « Plantons le décors » au Musée de Plein Air qui me permirent de repenser qu’à l’époque où l’écologie 

n’était pas « politique » mais « citoyenne et au quotidien », il y a 30 ans déjà à Villeneuve d’Ascq nous expérimentions une 

éolienne, nous faisions de la géothermie et du solaire et même un mur trombe aux ateliers municipaux (toujours en 

fonctionnement)…, 

comme quoi l’âge n’est qu’un élément parmi d’autres dans l’argumentation politicienne… 

Et je ne saurai oublier, en ce dimanche 11 septembre, le souvenir terrible de l’attentat de New York. 

C’était il y a 10 ans ; lorsque je l’ai appris, j’étais à ma place dans l’hémicycle du Parlement Européen. 

Nous n’avons pas non plus oublié la mort de Salvador Allende en 1973 « assassiné » par le coup d’état de Pinochet. 

Chaque année nous lui rendons hommage devant la stèle érigée à sa mémoire. 

Que dire de plus pour résumer et conclure une telle semaine et les réflexions qu’elle aura suscité ?… une citation de Jean de  la 

Fontaine : 

« On rencontre sa destinée souvent par des chemins que l’on prend pour l’éviter », 

une citation d’un de mes auteurs « fétiches » complétée par un proverbe chinois : 

« A qui sait attendre le temps ouvre ses portes » 

(à méditer sans modération). 
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Carnet n° 159 du 19 septembre 2011 
 

« Le courage n’est rien sans la réflexion » 

En ce lundi matin, avec un ciel gris-bleu et un temps plutôt frais, l’automne est déjà làavec 3 jours d’avance sur son calendrier 

du 22 septembre. 

Heureusement, le week-end écoulé nous a fait profiter de quelques rayons de soleil et les journées du patrimoine ont permis 

aux Villeneuvois de rencontrer nos richesses patrimoniales, une semaine tout juste après une Foire aux Associations où, par 

milliers au Palacium, ils avaient goûté notre richesse associative, 

le tout mâtiné de prestations musicales et chorales, des prestations renforcées par la musique de la gendarmerie et la chorale de 

l’armée venues à Villeneuve d’Ascq pour le 92 congrès national des retraités de la gendarmerie. 

Si nous avons du, avec tristesse (et tout en saluant ses organisateurs dévoués), prendre acte de la fin des 24 heures 

cyclistes, tout en souhaitant que dès 2012 on lance une nouvelle fête du type « les 6 heures de la couz » avec vélos, rollers, 

marcheurs, fauteuils roulants, 

j’ai vécu intensément avec les ascquois l’inauguration du square Valentine Guermonprez, un square qui vient compléter un 

parc Clayes en train de devenir un vaste espace public auquel Denis Blanchatte continue à apporter son énergie et sa 

passion, un square dont le nom rend hommage à « une grande dame » et, à travers elle, à toutes les veuves de guerre. 

J’ai vécu aussi une belle braderie à la Cousinerie et bien sûr les portes ouvertes de « la Maison des Genets » dont l’équipe 

nous a, une nouvelle fois, montré son enracinement et ses actions dans le quartier de la Résidence. 

Ne serait-ce que cela, j’aurai toutes les raisons de continuer à aimer mon métier de Maire d’une ville, Villeneuve d’Ascq, à 

laquelle je consacre l’essentiel de mon temps et de mon énergie. 

Car derrière tous ces évènements, il y a des femmes et des hommes qui donnent de leur temps ou qui consacrent leurs vies à 

des actions, rêves, passions et valeurs qui font notre Ville, notre République et notre France. 

Et dans un monde qui doute de lui même avec des dirigeants qui ne sont pas toujours à la hauteur (et le mot est faible) de 

l’honneur que leur ont fait leurs concitoyens en les élisant, 

il est bon de rappeler les vies et les dévouements de celles et ceux qui, au quotidien, font le maximum pour que ce monde 

reste vivable, 

il est bon de rappeler la vie de femmes comme Madame Valentine Guermonprez, 

il est bon de rappeler le génie d’un chercheur comme Monsieur Robert Gabillard,inventeur du VAL, premier Grand Métro 

complètement automatique au monde. 

Nous avons fait de Robert Gabillard, vendredi au château de Flers, à l’occasion de l’ouverture d’une magnifique exposition sur le 

VAL, un « Citoyen d’Honneur de Villeneuve d’Ascq » ; 

C’était, sans doute, la moindre des choses, tout en confirmant que la station de métro « Cité Scientifique » se verrait 

bientôt adjoindre son nom. 

J’aurais eu envie d’arrêter là ce 159 ème carnet, ode à une réussite collective résultat de réussites et de passions 

individuelles, 

mais la vie, c’est aussi des difficultés et des ennuis qu’il serait vain de nier : 

 La crise, les misères et les injustices qu’elle génère avec d’un côté des fortunes incommensurables et de l’autre des 

citoyens n’arrivant même plus à avoir de quoi manger. 

 Des actes de délinquance et d’incivilités qui agressent d’abord les plus faibles et les plus fragiles. 

Un Etat qui peine à faire respecter nos lois, par exemple aux populations de culture Rom, que l’Union Européenne ne sait pas 

intégrer dans leur pays. 

 Un système mondial financier, responsable de la crise, qui impose à ses victimes de nouveaux sacrifices pour 

« essayer » de l’en sortir. (à l’image du médecin de Molière qui saignait ses malades). 

A l’heure des primaires du PS où ses 6 candidats à la candidature se sont prêtés à un exercice audiovisuel plutôt réussi, 

après la prestation sur TF1 d’un DSK « bien préparé » et qui n’a pas perdu tous ses talents, 

à un moment où les verts, pour exister, devraient tous mettre mieux en phases leurs idées, valeurs et pratiques, 

alors que chacun d’entre eux espère en sortir avec plus de pouvoir, trop souvent en promettant « le tout et le 

contraire » en préparant à des « lendemains qui déchantent » d’ores et déjà attribués à ceux d’avant… tandis que ces derniers 

espèrent que « les Français auront la mémoire courte » au moment de mettre leur bulletin dans l’urne, 

je veux rappeler à ces femmes et hommes politiques de toutes couleurs, à celles et ceux qui sont sur scène ou dans les 

coulisses, à toutes celles et à tous ceux qui sont prêts à tout pour réussir et qui, pourtant, ont déjà bien souvent échoué sans en 

tirer une once de leçons… ces paroles de Confucius écrites il y a plus de 2500 ans : 

« L’archer est un modèle pour le sage. Quand il a manqué sa cible, il en cherche la cause en lui même » 
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Ce n’est pas simple et moi-même je ne dirai pas qu’il ne m’arrive jamais d’être, sur ce plan aussi, pris à défaut… mais au moins, 

je le sais, et j’essaie d’être maintenant « un sage » tel que défini par Confucius. 

Avis donc est lancé au Président et à ses Ministres, aux prétendants de gauche et du centre, à leurs haute-cours et basse-

cours, aux « grands » dirigeants de l’économie, aux maîtres de la culture, de l’éducation, du social et de la sécurité : 

Avant de dénoncer les erreurs et les fautes des autres, il faut savoir et oser « se connaître soi-même » en évitant de 

perdre son temps à s’admirer devant son miroir. 

Quand les temps sont durs il n’est pas d’autre voie durable possible. Et à la veille des échéances de 2012, personne ne devra it 

l’ignorer. 

A défaut d’être toujours un sage au sens que lui donne Confucius, je saurai toujours essayer de l’être, que ce soit en cette 

rentrée 2011, lors des élections de 2012, après 2012 et dans les perspectives de 2014, 

avec en écho, peut être pour expliquer mes doutes et mes incertitudes, ces mots du grec Euripide (480 – 406 av J.C) 

« Le courage n’est rien sans la réflexion ». 
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Carnet n° 160 du 26 septembre 2011 
 

« La fin des états de grâce » 

  

  

Exit, semble-t-il, pour les médias, la crise mondiale en marche qui risque de se révéler aussi grave, sinon plus, que celle de 

1929… 

Exit les derniers démêlés à la française de DSK… 

Un titre écrase tout : « Pour la première fois depuis 1958 (sinon pour la première fois tout court), le sénat passe à gauche » 

J’en suis, bien sûr, heureux pour les nouveaux sénateurs élus… dont mon collègue René Vandierendonck, un vrai « pro », 

qui mène avec beaucoup de talent sa carrière politique. 

J’en suis heureux pour Martine Aubry qui continue son « sans faute » à la tête du PS et qui confirme ainsi ses qualités de 

dirigeante et une expérience bien utile en ces temps agités. 

Pour autant, et au risque de provoquer encore des réactions acerbes, je citerai à l’intention des politiques de tous poils que les 

victoires et les perspectives de victoire enivrent, un proverbe américain dont l’humour n’échappera à personne : 

« Quand tu montes à l’échelle, souris à ceux que tu dépasses, car tu croiseras les mêmes en redescendant ». 

Le mépris et l’arrogance sont, en effet, toujours inutiles et surtout dangereux quand dans la vie politique « le vent tourne plus vite 

que les girouettes ». 

Les citoyens sont tellement inquiets et tellement déboussolés qu’ils sont prêts à s’engouffrer massivement derrière celles et ceux 

qui leur promettent de les sortir de leur détresse…. 

Mais exit aussi le temps des « états de grâce » qui suivaient « autrefois » les temps d’élection. 

L’impatience est telle que la haine succède très vite à l’amour. 

Il suffit, pour s’en convaincre, de revisionner la chute vertigineuse de M. Sarkozy depuis 2007. 

Il faut aussi regarder ce qui se passe dans tous les pays européens et pour tous les gouvernements, de droite comme de 

gauche…. 

Et pour revenir à l’image de l’échelle, n’oublions jamais que la descente est toujours plus rapide et plus brutale que la 

montée. 

Je le dis avec une certaine tristesse à une génération politique que j’entends s’exprimer, à gauche comme à droite, à coup de  

certitudes et d’anathèmes, selon « des plans de vol » quasiment identiques et un vocabulaire tiré des mêmes sources… 

En Conseil Municipal, mardi dernier, notre « égérie » locale de l’UMP nous en a fait une nouvelle démonstration. 

Lors du vernissage, samedi, de l’exposition du peintre russe LANSKOY la première secrétaire du PS Villeneuvois n’a pas fait 

beaucoup mieux… 

Comme quoi, je le répète souvent, la modernité en politique n’est ni une affaire d’âge ni de sexe. 

On peut, pour gagner une élection, oser dire et promettre n’importe quoi …. 

Mais dès le lendemain les citoyens électeurs leur demanderont des comptes et ce qui arrive aujourd’hui à l’UMP pourrait arriver 

au PS de manière encore plus brutale, les citoyens, on le sait, étant plus exigeants et plus agressifs vis-à-vis des élus et 

dirigeants de gauche que vis-à-vis des dirigeants de droite. 

C’est logique : aux seconds ils demandent de conserver l’existant, aux premiers de le changer,… ce qui est moins facile. 

Je souhaite, bien sûr, la fin du système Sarkozyste. 

Je souhaite, bien sûr, la victoire du camp du progrès. 

Mais il ne suffit pas de se faire élire sur une vague de mécontentement pour transformer ensuite les mécontents en satisfaits et il 

n’est pire que des mécontents déçus et insatisfaits. 

On sait que les élections intermédiaires sont toujours difficiles pour les pouvoirs en place. 

N’oublions pas qu’après 2012 il y aura 2014 avec des municipales, des communautaires, des « territoriales », les 

européennes… et gare au risque d’une vague de droite extrême ! 

Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas essayer de gagner 2012 aux présidentielles et aux législatives. 

Cela veut dire, qu’ensuite, il faudra faire mieux, beaucoup mieux que le pouvoir en place aujourd’hui et  cela impose de 

s’appuyer sur des femmes et des hommes qui ne sortent pas des même moules et qui ne seront pas là uniquement grâce 

aux jeux de répartition des postes de pouvoir dans lesquels excellent les partis politiques d’aujourd’hui. 

Quand on est, comme moi, un élu local de terrain, on le voit tous les jours : nos concitoyens veulent un emploi, un 

logement, de la sécurité, de la justice, un même droit pour tous. 

Ils regrettent le laxisme sélectif des autorités, la loi du plus fort et l’idéologie dominante de certaines élites. 
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J’espère que les prétendants de 2012 auront le courage de le dire et, ensuite, la force de le faire au risque de déplaire à 

certaines coteries confortablement installées « place des Vosges ou ailleurs… » 

Il faut vivre au quotidien les pulsions, l’impatience et même les excès de nos concitoyens pour s’en rendre compte. 

Il n’y aura pas « d’état de grâce » pour qui que ce soit ! 

D’ici là, on me pardonnera de replonger dans mon travail d’élu local où j’arrive toujours à y trouver du plaisir… malgré et 

au delà des effets insupportables du laxisme des autorités vis-à-vis des roms et, cette semaine en plus, de gens du voyage qui, à 

la Haute Borne, n’ont pas hésité à s’installer sur un espace vert sans le moindre état d’âme et sans provoquer de réaction des 

services de l’État. 

Oui on me pardonnera de revenir : 

 sur une agora, lundi au nord de la ville, où j’ai pu réaffirmer, preuve à l’appui, que le rééquilibrage promis sera bien réalisé 

d’ici 2015, 

 sur une belle réunion à LMCU avec les associations de locataires à propos de nos avancés importantes dans les 

domaines du logement, 

 sur une rencontre au Forum des sciences vendredi qui a rappelé une volonté commune avec Patrick Kanner de donner 

à notre Forum, qui porte le nom de François Mitterrand, les moyens et le rayonnement qu’il mérite, 

 sur notre Musée d’art moderne qui a véritablement redécollé après sa réouverture (deuxième après le centre d’art et de 

culture « Beaubourg » en terme de fréquentation pour ce qui est du contemporain), 

 sans oublier bien sûr « le marathon des chorales » à Concorde, une braderie ensoleillée au Bourg, des matchs et des 

compétitions aux 4 coins de la ville, une belle animation de fin de saison à Asnapio… 

J’en passe et j’en oublie sans doute tant notre ville bouillonne de vie. 

On l’aura compris, si le citoyen vieillissant que je suis s’inquiète de l’avenir de nos sociétés et donc de celui de nos enfants, si le 

militant du « camp du progrès » se pose bien des questions à la veille des échéances électorales de 2012, le maire de 

Villeneuve d’Ascq, malgré des problèmes qui dépassent ses, et nos, compétences, est et reste un maire heureux. 

Finalement, c’est bien le principal pour moi qui avait rappelé fin 2006, il y a donc 5 ans : 

« Mon choix c’est Villeneuve d’Ascq ! » 

C’est un proverbe chinois qui nous le dit : « Ne craignez pas d’avancer lentement. Craignez seulement de rester sur place ». 

Je ne pense pas que quiconque puisse me reprocher dans ma vie publique « de rester sur place ». 

Comme l’a écrit Lao Tseu, 500 ans avant notre ère : « Pour vivre pleinement sa vie il est indispensable d’être ». 

Alors oui, en conscience je peux le dire : je suis… 

J’aime la vie et, à ma manière je la vis pleinement. 
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Carnet n° 161 du 3 octobre 2011 
 

« Exiger beaucoup de soi et attendre peu des autres » 

  

En travaillant ce dimanche après-midi sur mon nouveau blog, aujourd’hui en ligne à l’adresse : www.gcaudron.org, j’ai 

refeuilleté mon petit livre paru en mai 2006 sous le titre« Comm’ des p’tits coquelicots » et je ne résiste pas aujourd’hui à 

l’envie d’en citer un petit extrait qui porte sur  »les amis politiques ». 

  

« Voilà bien une expression qui frise l’indécence au sens propre du terme (inconvenant, choquant selon le micro Robert). En 

politique, on peut avoir des compagnons, des camarades, des alliés, des supporters, des clients, des vassaux, des parrains, des 

chefs ou des suzerains et… même des électeurs mais c’est nier la valeur et la force de la notion d’amitié que de parler d’ 

« amis politiques ». » 

  

Ce qui se passe autour des primaires du PS, dans l’entourage de Nicolas Sarkozy, chez les Verts et même dans la plupart des 

équipes d’élus territoriaux nous le rappelle chaque jour : l’expression « amis politiques » frise l’indécence. 

  

Mieux vaut alors parler de volontés, d’objectifs et d’intérêts communs en ne niant pas le rôle des rapports de forces et la dureté 

des batailles à mener. 

  

Un livre vient de sortir qui nous rappelle les parcours des candidats à la Présidence de la République. Le retrait annoncé de 

Monsieur Borloo nous le confirme : 

  

« Il y a bien des manières de ne pas réussir, mais la plus sûre est de ne jamais prendre de risque » (Benjamin Franklin). 

  

Reste qu’avoir de  »vrais amis », de  »bons copains » (comme le disait la chanson…  »c’est ce qu’il y a de meilleur au 

monde »), c’est important et nécessaire… 

  

Un(e) ami(e) qui, quoiqu’il arrive, est et reste toujours à vos côtés,  »que vous soyez puissant ou misérable »… vainqueur ou 

vaincu, heureux ou malheureux. 

  

Et j’ai cette chance d’avoir des amis qui, malgré les tempêtes et les bourrasques qui nous font passer de moments de triomphe 

à des périodes de reculs, sont toujours restés à mes côtés. 

  

J’en ai retrouvé cette semaine aux 4 coins de ma ville, dans une braderie, lors d’une cérémonie de départ en retra ite, sur les 

stades et ce dimanche à l’hôtel de ville au cours de l’émouvante manifestation en l’honneur des jubilaires qui ont, avec nous , fêté 

leurs 50 et 60 ans de mariage. 

  

Ce sont ces amis qui permettent de tenir et de garder un enthousiasme sans lequel rien de grand ne peut être accompli face 

aux difficultés de gestion quotidienne en période de crise, à celles rencontrées pour préparer des budgets de plus en plus serrés, 

aux réactions souvent impatientes et parfois brutales de nos concitoyens énervés, agacés ici par des automobiles mal garées, là 

par les Roms ou des gens du voyage, ailleurs par les supporters du LOSC sans oublier les arbres qui font de l’ombre et les 

voisins du bruit… 

  

Si j’ajoute à cela toutes les conséquences d’une évolution sociétale pas toujours positive en terme de violence et de sécurité 

face auxquelles le Maire est bien désarmé, 

  

il faut beaucoup d’enthousiasme et de foi en ce que l’on croit et fait pour tenir et continuer à se fixer des objectifs à 

l’horizon 2012 / 2014. 

  

Et bien, n’en déplaise à certain(e)s, c’est mon cas ! 

  

C’est aussi ce qui m’anime à LMCU dans la préparation du prochain PLH (plan local de l’habitat) qui, en 15 jours, me conduira 

dans les 8 territoires de Lille Métropole. 

http://www.gcaudron.org/
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C’est, à un autre niveau, ce qui me verra dimanche aller voter aux primaires du PS pour Martine Aubry sans pour autant 

nier les qualités de Manuel Valls et d’Arnaud Montebourg. 

  

C’est ce qui me fait porter, sur le passage à gauche du Sénat, un regard mesuré en espérant, là aussi, la fin des cumuls qui 

permettent à certain(e)s de porter des titres sans en assumer les charges et le travail. 

  

On le voit, le travail ne manquera pas à celles et ceux qui, comme moi, ne confondent pas  »politique » et  »gestion des postes de 

pouvoirs ». 

  

Avec et donc, en conclusion, des paroles de Confucius dans lesquelles je me reconnais : 

  

« Exige beaucoup de toi même et attends peu des autres. Ainsi, beaucoup d’ennuis te seront épargnés ». 
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Carnet n° 162 du 10 octobre 2011 
 

Être conscient de la difficulté permet de l’éviter 

Je dédierai à Martine Aubry, en ouverture de ce 162ème carnet, cette citation de Benjamin Franklin en reconnaissance de 

ce qu’elle a osé et su faire en prenant la décision de se présenter aux primaires de son parti alors qu’elle pouvait douter de ses 

chances après le naufrage DSK et face à un François Hollande depuis longtemps sur les rails : 

« Il y a bien des manières de ne pas réussir, mais la plus sûre est de ne jamais prendre de risque ». 

Elle a pris le risque d’organiser des primaires et 2,5 millions de françaises et de français ont répondu à son appel. 

Elle a pris le risque d’être candidate et elle a fait près de 32 %. (à moins de 8 points de F. Hollande). 

Partisan, depuis le début, de primaires dans le camp du progrès, je ne peux qu’être heureux de leur succès. 

Soutien actif, et sans complaisance, à la fois de Martine Aubry avec qui je travaille depuis 3 ans et demi au sein d’une 

majorité large, plurielle et rassemblée à LMCU, je suis heureux de la voir arriver cette semaine dans cette première « dernière 

ligne droite ». 

Reste pour elle à gagner dimanche prochain. 

Reste pour elle ensuite à battre l’UMP et son candidat. 

Reste surtout pour elle, après son élection, à répondre aux aspirations de nos concitoyens et du « peuple de 

gauche » avec autour d’elle, à l’image de LMCU, une large majorité de progrès pour effectivement « changer les choses » et 

« changer la vie ». 

Ce ne sera pas facile, ni dimanche, ni en juin prochain, ni après… 

D’ici dimanche, il lui faudra montrer aux électeurs que c’est elle qui représente le mieux les idées forces des autres candidats du 

premier tour comme A. Montebourg, S. Royal et avec ce qu’il y a de bon-sens populaire chez M. Valls. 

Une primaire n’est pas un congrès de parti et le 16 octobre n’aura rien à voir avec le congrès d’Epinay. 

Il faut convaincre les électeurs et pas seulement les candidats. 

Dans une vie publique modernisée et respectueuse des citoyens-électeurs, un dirigeant, un élu ou un candidat peut et doit 

dire ce qu’il va faire mais le temps des « consignes de vote » est passé. 

Quelques mots en forme de conseil aux deux candidats restants pour la semaine qui s’ouvre avec pour cela des paroles de 

Sénèque : 

« Sachons éviter les offenses puisque nous ne savons pas les supporter ». 

En effet, après dimanche, il y aura la vraie « dernière ligne droite » qui mènera aux Présidentielles de mai 2012 et on aurait 

tort de sous-estimer l’UMP et son Président. 

Il y aura dans la foulée les législatives et on aurait tord de croire que tout sera gagné à l’avance. 

Il y aura surtout une situation française, européenne et mondiale qu’on ne pourra balayer à coups de formules, slogans, 

petites phrases ou revers de la main. 

En 1936 le Front populaire s’était heurté au « mur de l’argent ». 

En 2012 le camp du progrès se heurtera à celui des agences de notations, des banques et des bourses, de celles et ceux 

qui imposent aux plus faibles « des saignées » au nom de règles de gestion qui ne répondent qu’à leurs intérêts à court terme… 

Le professeur Vergopoulis nous le rappelait cette semaine au Château de Flers lors d’une conférence sur la situation grecque 

: « Ce qui est imposé à la Grèce, ce n’est pas un plan de sauvetage mais un plan de braderie » 

Et pourtant la dette grecque dont on dit qu’elle menace l’Euro, l’Europe voire le monde,c’est 2,5% de la dette de la zone 

euro et donc à peu près 2% de la dette américaine. 

Malgré cela, on voudrait nous faire croire que c’est la Grèce qui menace l’économie mondiale ! 

Oui, il faudra donc en 2012 s’attaquer résolument aux mécanismes les plus pervers de la mondialisation, et donc, dans la 

campagne électorale, dire des choses précises en la matière avant de les mettre en œuvre une fois l’élection passée. 

Sans aucun doute, aujourd’hui et demain, la rigueur doit s’imposer dans toutes les gestions… et les gouvernants devraient 

s’inspirer de la gestion de la plupart des élus locaux qui ne peuvent faire de déficits quand ils votent leurs budgets, 

en n’oubliant jamais que l’équilibre passe aussi par la croissance et l’emploi sans lesquels c’est et ce sera toujours 

davantage de misère pour les plus pauvres et les plus faibles. 

J’attends donc de nos candidats cette semaine qu’ils s’expriment clairement sur ces points et que notre candidate ensuite 

soit claire et précise dans ses propositions aux françaises et aux français. 

Dans une société qui se fragilise avec beaucoup de citoyens désemparés et d’autres toujours plus exigeants sinon plus 

violents, il nous faudra, d’ici 2012, poser tous les problèmes, fixer des objectifs et préciser les urgences. 

Il nous faudra, plus que jamais, accentuer un dialogue direct avec les citoyens, un dialogue sans fard, ni mensonges, ni non plus 

de concessions. 
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Je pense que c’est Martine Aubry qui en est aujourd’hui la plus capable. 

Une dernière suggestion, enfin, concernant la rénovation de la politique : 

et si on organisait aussi des primaires pour les législatives, les européennes et les municipales ? 

Chaque parti politique retrouverait son rôle de « faiseur d’idées » étant ainsi « débarrassés » de celui de « faiseur de chefs ». 

De toutes façons, les partis politiques et les gouvernants s’en rendront vite compte : il n’y aura plus d’autre choix 

démocratique en dehors de la violence ici et des trains qui s’arrêtent là s’ils ne se conduisent pas de manière différente 

qu’avant. 

Lao Tseu le disait déjà il y a 2500 ans : 

« Être conscient de la difficulté permet de l’éviter ». 
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Carnet n° 163 du 17 octobre 2011 
 

« En persévérant, on arrive à tout » 

La semaine écoulée aura d’abord été marquée et se sera achevée par le deuxième tour d’une primaire socialiste dont 

personne ne peut aujourd’hui nier la réussite citoyenne. 

François Hollande a été largement désigné à l’issue d’un rassemblement large autour de sa victoire annoncée, du 

« républicain modéré » JM Baylet au « négateur » de la mondialisation A Montebourd en passant par le « sécuritain » E Walls et 

la « moderniste » S Royal. 

A côté de lui, Martine Aubry sur un socle de 43,5 %, un socle plus cohérent sans doute, a apporté immédiatement son 

soutien au candidat désigné avant de retrouver ses fonctions de Première Secrétaire du PS et ses terres nordistes et 

lilloises…. ce dont nous sommes nombreux à nous réjouir. 

Malgré son sourire affiché, je peux imaginer sa déception et je lui dédierai en cet instant ce proverbe chinois : 

« Mieux vaut rater sa chance que ne pas l’avoir tentée ». 

Reste maintenant aux socialistes à engager la vraie campagne des présidentielles en effaçant très vite un risque de « déjà-

vu » après la surdose médiatique de ces dernières semaines. 

Reste à gagner le 6 mai 2012 en rassemblant sans hégémonie, sans euphorie et sans trop de calculs et de marchandages. 

Restera ensuite, en cas de victoire, à gouverner dans le sens promis pour éviter des déceptions brutales et donc leurs 

conséquences violentes. 

Face à des droites et une extrême droite qui n’ont pas dit leurs derniers mots, tout reste donc à faire, ce qui impose au camp 

du progrès une mobilisation sans arrières pensées d’aucunes sortes. 

Personnellement et avec « Rassemblement Citoyen », nous y sommes prêt ! 

Non, la droite n’est pas encore défaite, ni en tant que parti politique, ni en tant que forces économiques et financières ni même en 

tant que Président-candidat même malmené dans les sondages. 

Il suffit localement pour s’en convaincre d’entendre ses discours y compris me concernant « sur l’âge du capitaine ». 

Mais beaucoup plus grave, l’UMP local en « laissant fuiter » un message sur sa volonté d’investir, et de manipuler les Conseils 

de Quartiers pour conquérir notre ville en 2014, 

a montré son vrai visage et son seul appétit « quand elle dit défendre » la démocratie participative, prouvant ainsi que pour 

elle les conseils de quartiers ne sont qu’un instrument de lutte contre la municipalité en place. 

J’ai dit ma « stupéfaction teintée de colère » mais sans doute suis je encore « trop jeune en politique », trop tendre encore … 

Comme quoi (je le dis souvent), « pour être moderne, il ne suffit pas d’être jeune ». 

En refeuilletant mon essai « Journal d’une mauvaise herbe », j’ai repensé à ces paroles de Raph Waldo Emerson : 

« Une mauvaise herbe est une plante dont on n’a pas encore trouvé les vertus », 

et je me dis « qu’il commence à se faire bien tard pour cela »… 

Oui, c’est une semaine très politique sinon très politicienne qui s’achève en ce 17 octobre « Journée mondiale du refus 

de la misère ». 

Puissent « les princes qui nous gouvernent et ceux qui voudraient bientôt gouverner ne pas l’oublier ! 

Il y a trop de misère dans le monde sur tous les continents, dans nos pays, nos villes, nos rues et nos cages d’escaliers…. 

L’indignation gronde un peu partout et si le système en place perdure le chaudron va exploser ! 

Au delà des débats et des votes citoyens, les échéances de 2012, c’est d’abord cela ! 

Répondre aux angoisses de la misère sous toutes ses formes devrait être la préoccupation première de chaque acteurs de ce 

théâtre qui ouvre maintenant ses portes. 

Oui, une semaine très politique avec, pour moi aussi, la fin de mes 8 réunions de territoires pour préparer le 2ème PLH (plan 

local de l’habitat) 2012 – 2018 pour mieux répondre aux besoins de logements, avec une rencontre avec les locataires de la CNL 

(Confédération Nationale du Logement), avec un CA important des 3F-INA, avec un colloque sur la parentalité où j’ai pu, en 

matière d’enfance, rappeler l’importance de la prévention. 

Oui, une semaine très chargée, avec aussi des m3 de dossiers, des accueils d’amis de IASI (et de Lerverkusen, un congrès des 

« sociétés savantes », des concerts, des allumoirs à Ascq, une amicale laïque rayonnante en AG au Breucq, un week-end 

passionnant sur l’astronomie avec le CARL, un salon coloré des artistes villeneuvois…. 

J’en passe… et j’en oublie sans doute, sans oublier la vie et ses malheurs qui frappent un jour « une telle », l’autre jour « un-tel » 

ce qui devrait remettre en place les idées et le coeur de celles et ceux qui oublient parfois que « l’humain d’abord », c’est d’abord 

l’humain…. 

Et même si je sais, comme l’écrivait déjà Lao Tseu il y a 2500 ans, que : 

« Etre humain, c’est aimer les hommes. Etre sage, c’est les connaître ». 
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Le sage, que je suis devenu, et qui connait les hommes, aimerait bien que ces hommes soient un peu plus humains… en toutes 

circonstances. 

Alors je m’y accroche avec en tête ces mots d’espoir de Théocrite : 

« En persévérant, on arrive à tout ». 

Je terminerai aujourd’hui mon 163 ème carnet par ce beau texte de Voltaire : 

« Les passions sont les vents qui enflent les voiles du navire ; elles le submergent quelque fois mais sans elles, il ne 

pourraient voguer ». 
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Carnet n° 164 du 24 octobre 2011 
 

« Le monde est un grand bal… » 

Curieuse semaine que celle qui vient de s’achever où tout s’est mélangé au point que ceux qui, comme moi, essaient de 

trouver des fils conducteurs entre les évènements en arrivent, comme on dit, « à perdre leur latin »… 

Commencée en France avec la victoire de François Hollande à la primaire du PS, suivie par un essai, assez médiocre, de contre-

offensive médiatique de l’UMP, 

avec, le 17 octobre, la journée mondiale contre une misère qui ne cesse de s’amplifier, des sans-logis toujours plus nombreux (je 

ne parle pas des Roms), une crise mondiale qui écrase les faibles et les petits États, 

l’exécution en Libye de M. Kadhafi et les premières élections libres en Tunisie, 

une Europe qui réduit ses aides alimentaires (un mauvais coup que ne saurait cacher l’apparition à la télé d’un « chef étoilé » aux 

Restos du coeur), 

sans oublier en France encore des cambriolages qui augmentent de 17,5 % en un an, un échec qui parachève tous les échecs du 

Président Sarkozy depuis 2007. 

Oui, vraiment, on a bien du mal à trouver un fil conducteur dans le monde et l’actualité d’aujourd’hui. 

Et donc de repenser, en cet instant, aux paroles du Marquis de Vauvenargues, (moraliste français du 18ème siècle) : 

« Le monde est un grand bal où chacun est masqué » 

Je m’interroge sur les réalités de ce que l’on a appelé « le printemps Arabe » quand on met en face des chutes saluées et 

salutaires des régimes de Ben Ali et d’H. Moubarak accompagnées de la mort de M. Kadhafi, la situation réelle au sud et à l’est 

du bassin méditerranéen dont on ne peut que dire, sans complaisance ni aveuglement, qu’elle n’est pas réellement en voie 

d’amélioration. 

« Dans quel monde vivons nous, ma brave dame » aurait dit ma grand mère … au risque de provoquer une envie de fermer les 

yeux et de se replier sur soit-même… en oubliant que c’est ce monde dont nous sommes comptables à des degrés divers que 

nous allons léguer à nos enfants… 

Alors, à ce niveau, à défaut de pouvoir peser sur sa conduite et son évolution, il faut au moins y réfléchir, penser, écrire, 

parler, ne pas se cacher la tête dans le sable comme une autruche. C’est ce que je fais et que j’essaierai toujours de faire, 

sans langue de bois et au risque de déplaire. 

On me dira alors qu’il nous reste, et qu’il me reste, « l’action locale », un niveau où des décisions sont encore de notre 

ressort et où leurs conséquences sont visibles et palpables : 

 un conseil municipal où le vote de notre budget supplémentaire 2011 a montré une nouvelle fois la qualité de notre 

gestion avec des dépenses réelles de fonctionnement qui augmentent beaucoup moins vite que l’inflation (et ce, malgré les 

coûts de l’énergie), 

 des décisions à LMCU en matière de logements qui traduisent notre volonté de répondre au mieux aux besoins de tous 

les citoyens. 

 Une AG de l’Office Municipal des Sports qui confirme que notre richesse humaine sportive reste le premier atout et la 

première fierté de notre ville en parallèle avec ses espaces et sa dimension nature. 

 POMEXPO qui a fêté ses 20 ans et qui traduit mes objectifs de 1991 de contribuer à redonner du goût et de la diversité à 

nos fruits en retrouvant les racines génétiques de ce patrimoine alimentaire et en faisant en sorte que chacun puisse en 

profiter. 

Si seulement, à tous les niveaux, l’esprit de rassemblement sur de grandes valeurs et de grands objectifs pouvaient enfin 

l’emporter sur les médiocres manœuvres politiciennes…. 

Comme j’aimerais que le bon sens l’emporte sur les excès et la médiocrité ! …. 

Et de me redire, à ce stade, qu’  « il n’est pas nécessaire d’espérer pour entreprendre ni de réussir pour persévérer ». 

C’est pourquoi je persévère…. 

S’il est une qualité que confère « l’âge au capitaine », c’est bien un certain détachement par rapport aux enjeux 

carriéristes qui motivent souvent les « un peu plus jeunes »…. ce qui évite au premier de devoir mentir « pour quelques voix 

de plus ». 

Puissent les échéances électorales qui nous attendent (Présidentielles et législatives en 2012, municipales, territoriales et 

européennes en 2014) voir les candidats de toutes étiquettes et de toutes sensibilités s’imprégner de ce nécessaire esprit de 

rassemblement citoyen et républicain sur quelques grandes valeurs et objectifs, ce qui n’empêche pas d’être différents sur le  

reste. 

En période de crise profonde et grave, il n’est pas d’autre voie de salut. 

Ce sera mon leitmotiv et cela restera la principale raison d’être de Rassemblement Citoyen. 
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C’est avec Jean Racine que je clôturerai ce 164ème carnet : 

« Hâtons nous aujourd’hui de jouir de la vie. Qui sait si nous serons demain ? » 

A méditer à tout âge…. 
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Carnet n° 165 du 31 octobre 2011 
 

« Plus on prend de la hauteur, plus on voit loin » 

C’est par des paroles entendues, il y a quelques semaines à la télévision, de la bouche de Jean Piat, un beau et grand 

comédien, du haut de ses 89 ans rayonnants, que j’ai ouvert ce samedi 29 octobre à la salle Marianne notre colloque sur le 

vieillissement : 

« Il n’y a qu’une seule arme et un seul remède contre la mort, c’est le vieillissement » 

Si la mort, en effet, est inéluctable, si on ne peut qu’en repousser le terme, le combat que l’on mène contre elle tout au long de la 

vie s’appelle « vieillissement »…. et sur le vieillissement nous pouvons agir (hors maladie grave) pour rendre cette étape de la 

vie la plus agréable possible, la plus active et la plus citoyenne. 

Les leviers d’un « mieux vivre » ont pour noms : 

 logements adaptés à chaque âge 

 services d’accompagnements diversifiés 

 activités sportives et culturelles offertes à la pratique 

 participation intense à la vie de la cité et à la vie associative 

Je l’ai toujours dit et répété : 

« Après avoir rajouté des années à la vie, il nous faut rajouter de la vie aux années » 

C’est nécessaire d’un point de vue éthique. C’est indispensable pour un meilleur fonctionnement de nos sociétés aujourd’hui 

en crise et en manque de ressources que de réhabiliter cette extraordinaire richesse qu’est l’expérience, une richesse qui 

s’accroit avec l’âge… 

Les sociétés « traditionnelles » l’avaient compris, … les nôtres l’ont oublié. 

Il est plus que temps d’en retrouver le sens et la voie. 

Le vieillissement, résultat de l’allongement de la vie, est général sur notre terre et cela explique largement « l’explosion » du 

nombre de terrien(ne)s qui sera passé d’un milliard en 1800 à 7 milliards, nous dit-on symboliquement ce 31 octobre 2011 (à la 

veille de la Toussaint), avant de « foncer » vers les 10 milliards à la fin du 21ème siècle…. 

Ces chiffres bousculent toute la géopolitique planétaire en réduisant le poids de la vieille Europe et son demi milliard 

d’habitants, loin derrière l’Inde (1,5 milliard) et la Chine… avec une part croissante de l’Afrique qui la mènera à peser pour un tiers 

dans la population planétaire à la fin du siècle. 

Ces chiffres bousculent, bien sûr, tous les modes de vie et donc tous nos modes de vie (production, consommation, 

énergie, alimentation, eau). 

Rien ne pourra jamais plus être comme avant car si « on nous dit » que la terre pourra y voir vivre 10 milliards de terrien(ne)s, 

ils et elles ne pourront y vivre à l’identique de ce que nous vivons dans nos vieux pays « dit encore développés ». 

Et cela me ramène aux angoisses et interrogations du moment, 

 sur les suites aléatoires de ce que l’on a, il y a quelques mois, appelé « le printemps arabe », 

 sur les intégrismes religieux de tous ordres qui prétendent remplacer les règles démocratique et la laïcité là où elles 

existaient ou existent encore par des injonctions dogmatiques et religieuses commodes, 

 sur une oligarchie technocratique financière et bancaire qui « fait la pluie et le beau temps » (surtout la pluie) dans les 

pays européens, aux États Unis et dans quelques autres pays auparavant « riches », 

 sur le recul de la citoyenneté, de l’étique voire de la morale dans nos sociétés encore engourdies de confort et de 

certitudes… 

Comme on aimerait que, face à cela, le monde politique prenne de la hauteur en se rappelant ce proverbe chinois : 

« Plus on prend de la hauteur plus on voit loin » 

On en est loin quand on écoute notre Président de la République en campagne, et on en est encore plus loin quand on écoute et 

qu’on lit notre UMP locale où la médiocrité se dispute à la mauvaise foi. 

On s’en rapproche heureusement un peu quand on voit le travail des associations caritatives, celui des vrais défenseurs de la 

nature et de notre planète et même, ici et là, dans les partis politiques, des expressions qui essaient de sortir des vieux carcans 

d’un autre âge. 

C’est ce que j’appelle la liberté, cette liberté dont José Marti, un cubain du 19ème siècle, disait : 

« La liberté coûte très cher et il faut ou se résigner à vivre sans elle, ou se décider à en payer le prix » 

Et chacun sait que j’ai toujours su payer le prix de la mienne… 

Alors, envers et contre tout, sans fard ni langue de bois, sans confort ni renoncement, ni repos, avec celles et ceux qui me font 

encore confiance (à ne pas confondre avec celles et ceux qu’on appelle « amis politiques »), 

 je me bat pour une ville rénovée, animée et active (malgré l’assèchement des finances disponibles), 
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 je me bat pour la Démocratie, la République et la laïcité contre tous les intégrismes, 

 je me bat pour l’avenir de nos enfants contre tous les égoïsmes « des gens en place ». 

Combien de temps me dira-t-on ?... Je répondrai tout simplement : 

« le temps d’un vieillissement de qualité » (pour en revenir aux paroles de Jean Piat) et ce, n’en déplaise à celles et ceux qui ont 

commencé à s’exprimer sur le thème de « l’âge du capitaine ». 

En attendant, durant ce dernier week-end sous un doux soleil automnal, une promenade dans nos parcs et au Musée d’art 

moderne, à Concorde pour un salon du chocolat tout en odeurs, à Ascq sur le stade Beaucamp avec des supporters enflammés, 

à Debruyne pour un beau concours de hip-hop avec « Alliance Dance School », à Canteleu avec une belle compétition de tir à 

l’arc, entre 2 écritures pour mon blog et l’étude de quelques dossiers de fond, 

oui j’ai vécu, comme depuis 35 ans, une ville, ma ville qui palpite et qui vit. 
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Carnet n° 166 du 7 novembre 2011 
 

Les semaines se suivent et se ressemblent…. 

 avec des bourses « en chute libre » suivies de sommets européens solennels qui les font brutalement remonter… durant 

48 heures avant de nouvelles descentes, 

 avec des plans de rigueur et d’austérité qui s’ajoutent aux plans de rigueur et d’austérité précédents, 

 avec des poussées d’intégrisme et d’intolérance qui n’ont en commun qu’une même volonté d’en finir avec nos libertés 

et nos Démocraties, 

 avec une misère croissante pour les plus pauvres et les plus fragiles, une croissance « en berne », un chômage en 

hausse, une insécurité récurrente… 

Les semaines se suivent et se ressemblent... avec des « pouvoirs en place » un peu trop sûrs d’eux et des pouvoirs en 

préparation nécessairement un peu déconnectés sinon un peu démagogues, 

Les semaines se suivent et se ressemblent… avec des responsables politiques en place qui, à tort ou à raison, croient encore 

en leur utilité fruit de leur expérience et des prétendant(e)s pressé(e)s par le temps qui s’écoule pour elles et eux, trop vite à leurs 

goûts…. 

Oui, les semaines se suivent et se ressemblent… en un moment et une période qu’on doit qualifier de crise : 

 crise économique, financière et bancaire, 

 crise sociale et sociétale, 

 crise alimentaire et énergétique, 

 crise morale et politique, 

 crise de nos Démocraties et de nos valeurs, 

 crise de la laïcité. 

Somme toute, ce cumul de ces crises est naturel car, dans le grand puzzle qu’est la vie et le monde, chaque pièce déplacée 

bouscule l’ensemble du puzzle et enchaine d’autres déplacements… qui perturbent d’autant l’harmonie de l’ensemble. 

Le pire est qu’on finit par s’y habituer et que ce qui apparaissait hier comme insupportable est déclaré aujourd’hui comme 

presque parfaitement normal ! 

Simone de Beauvoir l’a écrit : 

« Ce qu’il y a de scandaleux dans le scandale, c’est qu’on s’y habitue »… 

Résonnent, en écho peut-être, ces paroles, somme toute plus optimistes, de Jacques Attali qui pourraient expliquer l’espoir 

récurent de beaucoup de nos concitoyens quand il n’a pas encore été brisé : 

« Ce que l’on nomme la crise n’est que la longue et difficile réécriture qui sépare deux formes provisoires du monde » 

Et si, en effet, la crise du système qui régit aujourd’hui le monde, un système bercé par la finance, mu par le profit, géré par 

une technocratie aveugle et sans cœur, un système qui conduit à toutes les injustices et donc à toutes les violences, aux 

intégrismes religieux, aux gaspillages de toutes nos ressources naturelles ? 

Ou et si, en effet, la crise du système qui régit aujourd’hui le monde débouchait sur un autre système, plus économe de 

notre avenir, plus juste et plus protecteur, plus libre pour celles et ceux qui veulent créer et produire pour eux-même et pour les 

autres : 

 un système qui conjugue la liberté individuelle et un cadre collectif, un marché pour réguler la vie courante et une 

planification pour construire l’avenir, 

 un système qui déconnecte les nécessaires services publics et le type de propriété des structures qui sont chargées de les 

produire, 

 un système mondialement équilibré où chacun a sa place dans son pays et sur son continent, 

 un système où la vie sous toutes ses formes reprendrait le pas sur tous les adeptes des « royaumes de la mort »… 

Oui, en ce lundi 7 novembre 2011 au matin, je voudrais le croire en essayant un instant d’oublier le saccage de Charlie 

Hebdo, l’arrogance de M. Fillion, le lynchage de M. Papandréou coupable d’avoir osé dire NON et d’avoir osé braver la sacro 

sainte « loi du plus fort ». 

Oui, en ce lundi 7 novembre 2011 au matin, je voudrais le croire, en essayant un instant d’oublier la médiocrité d’une UMP 

locale qui, sans vergogne, peut approuver l’austérité imposée par ses chefs et nier nos difficultés municipales d’accès à l’emprunt 

pour financer nos investissements de 2011 et 2012 avec, excusez du peu, cet argument à couper le souffle… 

« Mais pourquoi n’ont-ils pas emprunté en 2009 quand les taux d’intérêts étaient plus bas ?… » 

On en resterait sans voix si le simple bon sens ne nous conduisait pas à dire que l‘on emprunte quand on en a besoin… Pour 

financer des travaux et des équipements dont chacun sait, quand il a un peu de jugeote, (comme disait ma grand mère) qu’il faut 

au moins 2 ans pour en préparer les dossiers et engager des chantiers. 
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Oui on croit rêver comme on croit rêver quand on lit dans la Tribune de Villeneuve d’Ascq sous le signature Alternative-UMP, 

à un moment où il y aurait tant de choses à dire pour rassurer nos concitoyens, un papier uniquement consacré à une pub de 

promotion de notre ville dans Liberté hebdo pour un coût de 540 euros, une charge contre la municipalité qui occupe tout 

l’espace d’expression de ce groupe dans le numéro de novembre. 

Je leur dédis, ce matin, ce proverbe chinois : 

« Les grandes âmes ont la volonté, les faibles n’ont que des souhaits » 

Heureusement, oui heureusement, qu’au delà de ces médiocres coups de griffes la vie locale, par ses activités citoyennes, 

offre à celles et ceux qui la vivent effectivement autrement que par des communiqués de presse,de véritables plaisirs de 

« vivre notre ville » : 

le week-end automnal écoulé, avec ses parcs flamboyants, ses musées colorés et vivants, ses p’tits mômes en fête au Palacium, 

un Stadium plein de vie samedi soir, du sport (comme s’il en pleuvait) partout dans la ville et en point d’orgue, une magnifique 

« Foire aux livres » à l’Espace Concorde, fruit de la passion de l’Amicale laïque Pasteur Jean Jaurès. 

Oui ce week-end écoulé m’a, comme chaque semaine, régénéré… et redonné les forces nécessaires pour vivre une 

nouvelle semaine qui ressemblera, sans doute, aux précédentes avec de multiples réunions, de lourds dossiers à traiter, des 

citoyens à écouter, des agoras à ouvrir, un 11 novembre du Souvenir ce vendredi, 

pour terminer avec le scintillement magique de Fossilium. 

Oui, vraiment, « les semaines se suivent et se ressemblent ». 

Il nous faut les vivre en essayant toujours d’être utile… et une fois n’est pas coutume, je terminerai ce 166ème carnet par des 

paroles de Daniel Cohn-Bendit avec lesquelles je veux dire mon accord : 

« Nous voulons un monde nouveau et original. Nous refusons un monde où la certitude de ne pas mourir de faim 

s’échange contre le risque de ne pas périr d’ennui » 

(on comprend certaines des « difficultés » de « D. C-B » avec certains de ses « amis verts ») 
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Carnet n° 167 du 14 novembre 2011 
 

« Le chemin importe peu, la volonté d’arriver suffit à tout » 

  

Du « mur de l’argent » à propos duquel déjà en 1924, Édouard Herriot, chef du gouvernement du Cartel des gauches, disait qu’il 

voyait s’y briser ses volontés de réformes et d’action, 

  

aux tsunamis 2011 des marchés financiers mondiaux et des agences de notation qui défont les gouvernements en 

place aujourd’hui en se préparant à faire les gouvernements de demain, 

une chose est sûre, la Démocratie n’est pas sortie grandie de ce siècle écoulé. 

  

Pire, et c’est du jamais vu dans l’Histoire de l’Humanité, 

  

ce sont maintenant les forces obscures et anonymes de la finance mondiale qui manipulent et modèlent les États, décident des 

modes de vie des citoyens, nomment leurs dirigeants,à l’instar des conquérants, dictateurs et tyrans d’hier, … mais cette fois-ci 

sans véritable et claire possibilité de résister ni grand espoir de gagner demain une fois la défaite consommée. 

  

Comme on aimerait entendre un chef d’État pouvoir encore dire ce que disait le Général de Gaulle en 1940 : 

  

« La France a perdu une bataille mais elle n’a pas perdu la guerre ». 

  

Les résultats de ces manipulations de la finances sont cruellement là cette semaine : 

  

En Grèce, l’extrême droite « des colonels » est entrée au gouvernement. 

  

En Italie, si personne ne pleurera S. Berlusconi, c’est un technocrate ultra-libéral, sans cœur ni sentiment, qui est aux manettes. 

(je l’ai bien connu quand il était commissaire européen et que j’étais député européen). 

  

Prochaine cible : 

  

Le gouvernement socialiste espagnol… 

  

Et à l’horizon, le maintien au pouvoir en France de N. Sarkozy et de l’UMP considérés comme les plus capables d’appliquer 

les injonctions de la finance mondiale. 

  

Nul doute que pour y arriver, à Washington, à Bruxelles et à Pékin, tous les moyens seront bons. 

  

Nul doute aussi qu’à Paris, les « chevaux légers » du pouvoir en place ne lésineront ni sur les méthodes ni sur les formules pour 

se maintenir à tous prix dans leurs palais dorés. 

  

Le week-end écoulé nous en a donné des premiers exemples… et « ce n’est qu’un début… » 

  

C’est hallucinant, au sens propre du terme : 

  

Voilà des puissances bancaires, financières et boursières qui, par leurs excès et leurs inconséquences ont plongé, il y a 2 ans, le 

monde dans la crise après avoir engrangé les bénéfices de leurs prêts insensés pour financer les déficits des États, qui, 

brutalement, « exécutent » ces États et leurs gouvernements au prétexte de ces déficits dont ils sont pourtant au moins autant 

qu’eux responsables sinon davantage… 

  

Ils ont, pour éponger leurs soifs de profits, plongé le monde dans la crise et aujourd’hui ils nous en font payer le prix, capital et 

intérêts… 

  

Face à une telle situation, la tentation de se replier sur soit-même est là… sans doute plus confortable… 



 

 
130 

Retour au sommaire 
 

  

Je n’en suis pas là en faisant miens ces mots de Daniel Pennac : 

  

« Quand tout est fichu, il y a encore le courage » 

  

avec, arrivé à mon âge, ce message d’espoir de Paolo Coelho qui forge ma volonté restée intacte : 

  

« Emporte dans ta mémoire, pour le reste de ton existence, les choses positives qui ont surgi au milieu des difficultés. Elles 

seront une preuve de tes capacités et te redonneront confiance devant tous les obstacles ». 

  

Alors, pour ce faire et pour atténuer mes doutes, je m’appuie plus que jamais sur la vivacité de notre ville, sa vie associative 

et ses concerts, sa culture et ses fêtes, sa solidarité avec les faibles et les démunis, 

  

son sens de l’Histoire et de ses racines (comme vendredi, lors du 11 novembre), et durant 3 jours les plus de 4000 visiteurs de 

la 27ème édition de Fossilium, ses scintillements, ses plongées dans les profondeurs de la Terre et de l’Univers, avec un « clin 

d’œil » à notre alimentation humaine sans doute à venir…. quand elle sera à base d’insectes grillés ou bouillis…. 

  

Oui, dans la vie d’un élu local, il en faut du courage quand on doit répondre aux sollicitations contradictoires des uns et des autres 

dans un contexte financier asséché : 

  

 davantage de vélos pour V Lille mais pas ici, 

  

 plus de bus mais pas trop près ni trop loin, 

  

 de la verdure mais avec des arbres qui ne font pas trop d’ombre et qui ne perdraient pas leurs feuilles, 

  

 de la place pour sa voiture devant chez soi mais pas pour les voisins 

  

 des logements pour chacun et ses proches mais sans construction à vue… 

  

Ce monde de ce 21ème siècle est fou : 

  

 globalement il est « pieds et poings liés » par des forces financières anonymes mais réelles 

  

 localement il voit les citoyens, le regard souvent fixé sur leur caniveau et « le verbe haut » vis à vis de ceux qui sont 

supposé le nettoyer… (à leur place…). 

  

Oui franchement ce monde est fou et j’ai peur pour mes enfants : les problèmes et périls n’ont jamais été aussi grands 

et les citoyens moralement aussi désarmés. 

  

Cela fait le jeu des extrêmes et des intégristes. 

  

Je l’ai déjà écrit : 

  

« 2012, l’année de tous les périls ! », 

un message angoissant à l’image d’un trou noir… que j’ai voulu atténuer par une alternative à laquelle je me cramponne : 

  

« 2012, l’année de tous les espoirs ! ». 

  

Mais j’avoue que j’ai un peu de mal quand je regarde autour de moi à être moi-même convaincu de l’existence de cette 

alternative. 
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Dernier exemple en date, depuis Bruxelles : Alors que « le tapis » de l’Union Européenne « n’est jamais trop rouge » quand il 

s’agit des banques, la commission européenne se prépare aujourd’hui à engager la fin de l’aide alimentaire pour 18 millions 

d’européens qui n’ont pourtant plus que cela pour vivre. 

  

Oui vraiment, j’hallucine ! 

  

Alors que faire ? 

  

La réponse pour 2012 tient peut être dans cette pensée d’Albert Camus… un de mes maîtres à penser : 

  

« En vérité, le chemin importe peu, la volonté d’arriver suffit à tout ». 
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Carnet n° 168 du 21 novembre 2011 
 

« La Fontaine et l’actualité de ses fables » 

  

Si, à l’image des personnages de Jean de la Fontaine, il existe dans la vie politique sinon dans la vie tout court, davantage de 

« grenouilles qui veulent se faire aussi grosses que les bœufs… » et qui en crèvent (au sens propre du terme) 

que de chênes que des vents qui « redoublent d’efforts » finissent par déraciner, personnes, y compris parmi mes ennemis les 

plus intimes, ne niera que je fais plutôt partie de ceux-ci que de celles là… 

  

Je ne saurais m’en enorgueillir n’étant pas sûr qu’on le choisisse vraiment : cela fait davantage partie de nos racines et de nos 

gènes que des circonstances et de nos choix. 

  

Et pour ce qui me concerne, durant 35 ans de vie élective, les coups de vent et les bourrasques n’ont pas manqué. 

  

Il l’ont même rythmé. 

  

A l’instar du chêne de la fable aux côtés du roseau, si jusqu’à présent j’ai toujours pu tenir bon sans jamais me plier, je sens et je 

sais qu’ils ne cesseront pas et qu’un jour l’heure viendra où le vent, redoublant ses efforts, fera si bien qu’il déracinera  « celui de 

qui la tête au ciel  étoit voisine et dont les pieds touchoient à l’empire des morts ». (en vieux français dans le texte). 

  

Mais, pour autant, qu’on n’attende pas de moi que je change et que, dans la crise profonde qui nous étreint, je cesse d’agir 

conformément à ce que je pense, à ce que je suis et à ce que j’ai toujours été. 

  

N’en déplaise aux grenouilles et aux roseaux, je n’ai besoin ni de chercher à être plus important que je ne le suis ni donc de plier 

sous les vents ou de tourner avec les girouettes… 

  

Que m’importe d’être brisé ou déraciné… j’aurai, de toute façon, « fait mon temps ». 

  

A celles et ceux qui s’interrogent sur mes intentions en 2012, voire 2014, je leur conseillerai la lecture de ces fables viei lles de 

plus de 2 siècles et demi. 

  

Elles sont nombreuses à n’avoir pas pris une ride avec des mentions particulières supplémentaires aux côtés du« chêne et le 

roseau », de la « grenouille qui veut se faire aussi grosse que le boeuf », à celles intitulées « le corbeau et le renard, « le 

loup et l’agneau », « les animaux malades de la peste », « le pot de terre et le port de fer »… (pour n’en citer que quelques unes 

très significatives). 

  

A chacun(e) de chercher dans les actualités politiques de la semaine écoulée qui, « dans la cour des grands », s’est 

identifié à qui et à quoi dans la cohorte des François Hollande, Nicolas Sarkozy, Martine Aubry, Eva Joly ou Marine Le Pen 

sans oublier, bien sûr, François Bayrou et Jean Luc Mélanchon. 

  

De celui qui, après avoir amené la France au bord du gouffre, s’affirme être le seul à pouvoir l’en sort ir à celle qui voudrait nous 

faire retourner des siècles en arrière, 

  

de celui qui devra être plus ferme dans sa tenue de route même au risque de fâcher « ses compagnons de route »à celle qui 

engrange les fruits d’une négociation sans les faire siens, 

  

de celui qui, lui aussi, pense que le verbe peut contredire les faits à celui qui se verrait bien dans le costume d’un Président-

arbitre, 

  

« ils sont venus, ils sont tous là… » qui peinent néanmoins à convaincre les Français(es) qu’ils ont des solutions un minimum 

crédibles… 

  

On ne sortira pas de cette crise sans s’attaquer à ses causes ! 
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Qu’on n’attende pas des marchés, agences de notations, des financiers et technocrates de tous poils, qu’ils nous sortent d’une 

crise dans laquelle ils nous ont plongé ! 

  

Et pour être encore plus clair, on ne réduira pas l’endettement des États en cassant la croissance économique pas plus qu’on 

ne relancera cette croissance en rayant d’un trait de plume (assorti de quelques dizaines de sièges de députés) 40% de nos 

ressources énergétiques avant d’avoir eu les moyens de les compenser et même plus. 

  

Tout cela ne peut conduire qu’à une lepénisation croissante de nos sociétés avec en conséquences immédiates cette caricature 

qui voient 7 gouvernements chassés par les marchés en quelques semaines, un mouvement accompagné de gauches en chute 

libre parce qu’incapables d’écouter les cris de leurs électeurs pour des logements, des emplois, un pouvoir d’achat, des retraites, 

des revenus, de la protection sociale, de la justice et de la sécurité. 

  

Quand une société s’emballe, le citoyen demande « une force tranquille » dans laquelle il peut se rassurer avec à 

l’horizon autre chose que « de la sueur et des larmes ». 

  

On ne gagne pas une élection présidentielle en se contentant d’additionner les voix des mécontents. 

  

On ne construit pas une majorité parlementaire solide en confondant « campagne électorale » et « monopoly ». 

  

En me lisant, on comprendra, une fois encore, que si les échéances nationales ne peuvent me désintéresser, car elles 

conditionnent notre avenir et celui de nos enfants, 

  

mon contact au quotidien avec ma ville, ses projets, ses chantiers, ses citoyens, ses associations et sa vitalitéfont, 

aujourd’hui comme hier, d’abord et avant tout de moi un élu local fier et heureux de l’être. 

  

La semaine achevée n’en a pas manqué avec ce week-end le Village de la maison durable, la cérémonie des nouveaux 

naturalisés, la journée de la solidarité internationale, l’accueil des nouveaux villeneuvois, une AG des donneurs de sang, sans 

oublier un concert chorale à Saint Sébastien presque magique. 

  

Je finirai ce 168 ème carnet sans doute un peu rude dans un monde de brutes par une petite douceur que je dédie à toutes celles 

et tous ceux qui aiment la vie : 

  

Elle est signée de Pédro Calderon de la Benca, un poète espagnol du début du 17 ème siècle : 

  

« Tous les trésors de la terre ne valent pas le bonheur d’être aimé » 

 

  



 

 
134 

Retour au sommaire 
 

Carnet n° 169 du 28 novembre 2011 
 

« L’œil du cyclone » 

  

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais, en cette fin de mois de novembre 2011, j’ai l’impression d’être dans l’œil d’un 

cyclone, autrement dit dans « une zone de temps clément et de vents calmes, entourée d’un mur d’orages, où, la plupart du 

temps, l’extrême du cyclone se produit, avec, à nos pieds, des vagues scélérates qui peuvent facilement nous submerger ». 

  

J’éviterai soigneusement de me placer dans le domaine privé qui n’appartient qu’à soi (et dont on doit seul gérer les aspects, 

données et conséquences, le tout dans un mélange complexe de doutes, d’espoirs, d’envies et d’angoisses…), pour me 

concentrer sur la situation internationale et la situation politique. 

  

La situation internationale s’illustre, en effet, parfaitement aujourd’hui dans cette image de « l’œil du cyclone » après les 

violents orages du printemps arabe, la tempête de la crise qui a mis à mal les gouvernements européens, 

  

et avant une nouvelle « donne politique » au sud et à l’est du bassin méditerranéen au son d’un islamisme dit modéré, un État 

d’Israël qui se sent menacé et une Afrique toujours en suspens. 

  

Si on ajoute à cela, à l’horizon, une crise financière, bancaire et monétaire majeure qui peut conduire à de véritables 

banqueroutes en séries accompagnées de récessions brutales et cruelles sur le plan social : 

on est en droit de s’interroger sur ce que nous promet l’année 2012, voire avant, peut-être même durant la traditionnelle 

période des fêtes de fin d’année ! 

  

On nous parle de la disparition brutale possible de l’euro... un cataclysme aux conséquences incalculables déjà pour les plus 

pauvres et les plus fragiles qui, de toutes façons, en seront les premières victimes (les autres ayant déjà eu le temps et les 

moyens de se mettre à l’abri). 

  

« Œil du cyclone » sur le plan international, « œil du cyclone », subséquemment, sur le plan politique national. 

  

Il y a quelques mois, les grands vents, en balayant un Nicolas Sarkozy au plus bas dans les sondages, semblaient ouvrir un 

« boulevard » à la gauche. 

  

Aujourd’hui d’autres vents à l’horizon, combinés à des vagues « scélérates » qui ballottent les frêles esquifs mal 

maîtrisés, rendent tous pronostics plus qu’hasardeux… 

  

Sarkozy, Hollande, Le Pen, Bayrou ? … « la grande roue du casino du monde » s’emballe et bien malin celui ou celle qui peut 

savoir sur qui, ou sur quoi, elle va s’arrêter… 

  

Et pourtant, … au grand désespoir de beaucoup de nos concitoyens, les partis politiques « dits de gouvernement » continuent 

leurs « monopolys » qui les voient placer un(e) pion(ne) ici, acheter un soutien là, en déplacer un(e) autre ailleurs… 

  

Jean Giraudoux l’a écrit : 

  

« On appelle fin du monde le jour où le monde se montre juste ce qu’il est : explosif, submersible, combustible… » 

  

C’est sûrement, en cette période où l’âge donne de l’expérience et, en raccourcissant l’horizon, réduit les ambitions que 

certains peuvent se dire qu’ils ont peut être encore un rôle à jouer…, des choses à dire et d’autres choses à faire. 

  

Alors que la misère explose en ce début d’hiver où s’ouvre la 27ème campagne des Restos du Cœur de Coluche,et que le 

chômage continue à enfler démesurément et que la violence sanglante s’aggrave partout, dans tous les domaines et sur tous 

les plans, 
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malgré tout, le travail continue à LMCU où je prépare le PLH 2, prochain programme local de l’habitat 2012 – 2018, tandis que 

la vie municipale ne faiblit pas : Conseil municipal, Agoras, AG associatives, travaux préparatoires au budget 2012, et en 

points d’orgue : 

  

–                   une intervention sur France 3 samedi, 

–                   une AG de Citoyen d’Europe pour une autre Europe, 

–                   l’inauguration du secteur Concorde – R Clair – Carpeaux – Crieurs, un bel exemple de Ville Nouvelle 

Renouvelée (pour un coût de travaux de 6,6 millions d’euros), 

–                   l’ouverture du Marché de Noël au Château de Flers, 

–                   et surtout la clôture, dimanche après midi à l’Espace Concorde, de l’automne bleu 2011 avec un magnifique 

spectacle intergénérationnel qui nous a réchauffé le cœur. 

  

Au centre de l’oeil du cyclone, cela fait du bien ! 

  

Somme toute, Georges Henein, un poète surréaliste égyptien, avait bien raison quand il nous disait : 

  

« Le seul monde véritable est celui que nous créons en nous, le seul monde sincère est celui que nous créons entre les 

autres ». 
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Carnet n° 170 du 5 décembre 2011 
 

« Le filtre de mes émotions » 

En ouvrant ce 170ème carnet qui, avec les 169 précédents, représente près de 1500 pages d’écritures manuscrites fines, 

je m’interroge, une fois de plus, sur l’utilité de continuer cet exercice hebdomadaire, d’autant plus, qu’avec mon blog, je 

peux à chaque instant et sans attendre le lundi matin réagir aux évènements et questions qui se posent à chaud… 

Pour autant, et tant que j’aurai des lecteurs intéressés, je pense encore utile de continuer, convaincu, avec toute la 

modestie qui sied en la matière, que cet exercice hebdomadaire, sorte de gymnastique intellectuelle, répond parfaitement à une 

même envie exprimée pour elle même par Esther Rochon, auteure québecoise, toujours en quête de sens de l’Univers et 

du « processus transformateur de l’être » : 

« Je vois le monde à travers le filtre de mes émotions. Quelles que soient leurs forces, le filtre est toujours là, le monde 

aussi ». 

Et j’en ai vu dans le monde et autour de moi, depuis « ma tendre enfance », de faits et d’évènements, d’angoisses et de joies, 

d’inquiétudes et d’espoirs, qui sont toutes et tous passés à travers le filtre de mes émotions… 

Engagé en politique depuis plus de 47 ans, je crois pouvoir dire que j’ai été de tous les combats : d’abord durant 37 ans et 

deux mois avec ma carte du Parti Socialiste, avec une liberté retrouvée parce que sorti des appareils partisans… 

« Voilà 10 ans », (dix ans, déjà, comme l’a rappelé la Voix du Nord d’hier) que j’ai quitté un Parti Socialiste dont les dirigeants 

d’alors avaient tout fait pour que je le quitte, sans doute avec l’espoir de se débarrasser définitivement de moi… 

Les temps qui ont suivi leur ont montré qu’ils se trompaient. 

Car si, il y à 10 ans, le 3 décembre 2001, 10 ans déjà, je divorçais d’avec mon parti, 3 mois plus tard, et donc dans 10 ans, 

bientôt, le 27 février 2002, 

je créais « Rassemblement Citoyen », avant de me présenter devant les électeurs aux Législatives de juin 2002 ( qui avaient 

suivi le désastre des présidentielles d’un PS qui, déjà, au lieu de se remettre en question, en avait accusé ses voisins et a lliés 

d’en être les premiers responsables ). 

10 ans déjà, 10 ans bientôt ! 

Espérons que l’Histoire ne se reproduira pas et que, par leurs attitudes et postures, le PS, ses candidats et ses dirigeants,  ne 

nous rejoueront pas la pièce d’il y a 10 ans… 

Quand j’entends certaines déclarations, que je vois certaines désignations assorties des noms de certaines et certains mis en 

piste pour affronter le corps électoral, 

on m’autorisera à avoir et à exprimer des doutes… 

J’oserai leur dédier ce conseil de Jean Prieur, un Lillois, né en 1914, passionné d’histoire et de mysticisme : 

« Penser et agir à contre-courant des manies et des modes du jour, c’est le commencement de la sagesse ». 

Et il en faudrait de la sagesse dans le monde fou qui se déroule autour de nous et devant nous, avec : 

 un islamisme politique qui continue sa conquête des pays du sud de la Méditerranée (plus de 60 % de voix islamistes 

en Égypte faisant suite à leurs victoires en Tunisie et au Maroc), 

 des intégristes « chrétiens » dans nos rues villeneuvoises, tout « encostumés » eux aussi, pour « dénoncer » une pièce 

de théâtre qui leur déplaisaient en criant « au blasphème ! », 

 un Président de la République Française qui confond l’exercice de ses fonctions présidentielles et sa feuille de route de 

candidat en campagne, 

 un couple franco-allemand qui ne finit pas de se rencontrer sans jamais déboucher sur rien de positif, 

 une triste affaire DSK qui « n’en finit pas de finir », 

 et même aujourd’hui des militants de Greenpeace à l’assaut de nos centrales nucléaires pour mieux en démontrer les 

fragilités. 

Oui, vraiment, il en faudrait de la sagesse, une sagesse que je n’avais sans doute pas il y a 10 ans, une sagesse que, 

depuis, j’ai acquis, une sagesse qui aura peut être encore son utilité demain. 

En attendant, jour après jour, à Villeneuve d’Ascq, je me ressource par le travail, en contact avec les Villeneuvois et 

leurs activités, au fil du temps qui s’écoule… 

 Ici un concert, là un autre, des associations en assemblées générales dans tous les quartiers, 

 du sport en tous lieux, 

 des fêtes de Noël qui ont commencées, 

 des manifestations au service des Restos du Coeur, du Téléthon et de la Recherche médicale, 

 Louise Michel dans ses nouveaux locaux au service de toutes, 

 la grande fête populaire de St Nicolas dans les rues du Château et de Flers Bourg, 
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 le tout, avec des rues illuminées et des magasins qui attendent… celles et ceux qui en auront encore les moyens. 

Oui il nous faut bien ce militantisme associatif, ces couleurs, lumières et musiques pour nous donner le courage et 

l’énergie de faire face : 

 à ce monde en folie, 

 à ces misères galopantes, 

 à ces intégrismes d’un autre âge, 

 à ces violences et actes de délinquances incontrôlés, 

 à ces plans d’austérité qui s’égrènent dans les pays pour satisfaire les marchés et les puissances financières. 

10 ans déjà, 10 ans bientôt… 

et 9 mots de Jean-Guy Reus, un autre auteur canadien, pour conclure ce carnet : 

« Être civilisé, c’est avoir une parole et s’y tenir ». 
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Carnet n° 171 du 12 décembre 2011 
 

« L’avenir est un lieu commode pour y mettre des songes » 

Pas simple d’entamer l’écriture de ce 171ème carnet, en ce lundi 12 décembre 2011, à l’heure où « le grand monopoly des 

élections de 2012 » se joue sur fond d’affaires, de manœuvres et de crise. 

En France tous les coups sont permis pour abattre l’adversaire d’aujourd’hui et de demain. 

En Europe, les marchés et la finance triomphent sous l’habile baguette de Mme Merkel. 

Dans le monde, les intégrismes font leur lit sur fond de violence. 

Personne ou presque n’échappe à ces tourbillons qui désespèrent les êtres de bonne volonté tant il est difficile de voir à 

l’horizon un rayon de soleil ou de trouver le bout du fil qui nous permettrait de dénouer l’écheveau. 

Cela me fait penser à ces mots de Joseph de Maistre : 

« Les fausses opinions ressemblent à de la fausse monnaie qui est frappée d’abord par de grands coupables et 

dépensée ensuite par d’honnêtes gens qui perpétuent le crime sans savoir ce qu’ils font » 

C’est ainsi qu’en terme d’austérité, ce qui semblait hier insupportable à tous les dirigeants donne lieu aujourd’hui à une course 

à celui qui frappera le plus vite et le plus fort… 

C’est ainsi aussi qu’en terme de délinquance et de violence on en vient à dire un peu partout que « le pire aujourd’hui atteint 

est moins pire que ce qu’il aurait pu être ou risquerait d’être avec d’autres que soi ». 

C’est ainsi encore qu’on peut parler, sans rire, d’extrémistes, d’intégristes ou d’islamistes « modérés ». 

C’est ainsi enfin qu’il devient « de bon ton » ici et là de jouer à celui qui contournera le mieux nos lois et règlements (des roms au 

« vendeur de pizzas ») 

Cela contribue à faire de leurs auteurs des vedettes dans les médias et à leur procurer une publicité gratuite. 

Qu’il est difficile, à ce stade et en ces temps, de rappeler à tous la nécessité d’une République irréprochable, du respect par 

chacun de nos lois et règlements, 

de la dimension vitale d’une laïcité ouverte et exigeante à la fois « maintenant, ici et ailleurs ». 

Il n’y a pas de petits délits, de petites violations de nos règles, de compromis possibles avec l’honnêteté, de petites lâchetés 

sans conséquences graves…. 

Sinon il n’y a pas d’avenir. 

C’est Simone Veil qui l’a écrit : 

« L’avenir ne nous apporte rien, ne nous donne rien ; c’est nous qui, pour le construire, devons tout lui donner, lui 

donner notre vie elle-même ». 

C’est sûrement pour cela que j’aurai consacré l’essentiel de mon temps dans ma vie publique au terrain local, au contact des 

citoyens, loin des palais dorés. 

C’est là qu’on peut le mieux construire l’avenir en donnant de soi, parfois très simplement par un peu d’écoute, un regard ou 

une poignée de main… 

C’est là aussi que nos décisions peuvent avoir des conséquences directes. 

C’est sans doute la raison première pour laquelle je regarde l’agitation de nos « élites » en vue de 2012 avec le recul de celui qui 

observe, dans un bac de terre, des fourmis en manoeuvre et cela même s’il est des enjeux qui ne pourront pas, le moment 

venu, me laisser indifférent. 

En attendant je vis ma vie d’élu local et d’élu communautaire avec la modestie que certains aujourd’hui, sous « les feux 

médiatiques », doivent commencer à m’envier… 

Oui je suis fier de mon travail sur le logement à LMCU où nos objectifs sont dépassés en 2011 malgré la crise. 

Oui je suis fier de nos équilibres retrouvés à Villeneuve d’Ascq en ces temps de finances asséchées. 

Oui je suis fier d’avoir su promouvoir dans ma ville de nouveaux élus actifs, compétents et présents. 

Oui je suis fier d’une vie associative qui rayonne à l’heure de Noël par ses fêtes, ses danses et ses concerts. 

Et si, du fond de mon appartement du quartier de l’Hôtel de Ville, il m’arrive de me sentir un peu fatigué, cela ne m’empêche  pas 

d’avoir commencé à écrire les quelques milliers de carte de voeux que je vais envoyer d’ici la fin de l’année. 

Et quand, enfin, il m’arrive, en regardant l’avenir, de « déprimer un peu », je me remémore ces mots d’Anatole France : 

« L’avenir est un lieu commode pour y mettre des songes ». 
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Carnet n° 172 du 19 décembre 2011 
 

« Un peu de douceur dans un monde de brutes… » 

Au terme de 3 gouters de Noël en compagnie de plus de 1200 aînés villeneuvois, de deux concerts donnés pour les fêtes à Flers 

Bourg et à Ascq, après une semaine qui n’a pas manqué d’évènements souvent pénibles, inquiétants, douloureux mais aussi 

actifs sinon prometteurs, 

je me disais en regardant mes voisines et mes voisins en fête dans un Espace Concorde brillant et animé : 

« Et si finalement le bonheur qu’on cherche durant toute sa vie n’était pas simplement l’addition d’une multitude de 

petits bonheurs et de petits plaisirs à condition (ou sans condition) de vouloir (et de savoir) les vivre pleinement » 

Et si « la magie de Noël » c’était cela, l’espace de quelques heures, « être capable de s’en rendre compte ». 

Quelques odeurs de brioches, de café et de chocolat, des guirlandes scintillantes, de la musique entraînante, des regards 

chaleureux et humains, des étreintes apaisantes : et si c’était cela le Bonheur ? 

Je reprendrai, à ce stade, les paroles de Delphine de Vigau : 

« Et si c’était ça le bonheur, pas même un rêve, pas même une promesse, juste l’instant ». 

Il faut dire que la semaine qui s’est achevée ce dimanche, avant la dernière ligne droite vers le réveillon de Noël et ses 

messes de la Nativité, n’a pas manqué d’évènements divers et d’agitations plus ou moins contenues : 

 de la condamnation d’un Jacques Chirac (qui n’a plus rien de commun avec l’auteur des faits qui l’ont fait condamner), 

 à la mort de Kim Jong Il, dictateur Nord Coréen tristement connu, 

 de l’agitation de la campagne présidentielle, ses grandes et petites phrases souvent marquées d’une mauvaise foi de 

bon usage, 

 des violences inquiétantes en Égypte aux libérations de prisonniers palestiniens en Israël, 

 des derniers retraits de militaires US soulagés, et penauds, d’Irak, 

 à la mort d’un grand homme : Vaclav Havel, 

 de la pagaille habituelle pour cause de grève dans les aéroports (comme souvent en période de vacances), 

 de bourses à la baisse après les fortes hausses consécutives à un 16ème sommet européen (dont j’avais pu dire « un 

sommet de plus, un sommet pour rien »?), 

 des relents d’affaires politico-financières qui, bien que ne concernant que quelques élus, rejaillissent sur tous les autres en 

minant la Démocratie,… 

La semaine qui s’est achevée a été, somme toute, à l’image de l’année 2011. Ce n’est pas une consolation à la veille d’une 

année 2012 qui, de plus en plus, risque plutôt de déboucher sur le pire que sur le meilleur. 

Bien malin, pour autant, ou bien imprudent… sinon impudent, 

celle ou celui qui se livre aujourd’hui au jeu des pronostics. 

Les forces politiques classiques et leur leaders seront-ils « démonétisés » ? 

Oui ou non ? Et si oui, au profit de qui ? Du FN, du FG ou du Modem ? De F. Bayrou ou de J.L. Melanchon voire de l’héritiè re de 

la famille Le Pen ? 

Entre élitisme du comportement et du langage, prétentions de détention de la vérité, ras-le-bol de citoyens englués dans leurs 

problèmes et leurs angoisses pour le plus grand nombre et dans leurs égoïsmes pour quelque uns, bien malin qui peut, 

aujourd’hui, y voir vraiment clair. 

Je ne m’y risquerai pas, préférant, au jeu des pronostics et au jeu des postes de pouvoir, me préparer à toutes les 

éventualités, au cas où… avec un seul objectif : essayer d’être encore utile. 

C’est Albert Jacquard qui l’a écrit : 

« Est fanatique celui qui est sûr de posséder la vérité… Il ne peut plus participer aux échanges… Il n’est plus qu’un objet 

prêt à être manipulé » 

On m’autorisera donc, par souci d’humanité, à espérer que ceux, qui au niveau national nous promettent le tout, et son contraire, 

pour rester au pouvoir ou pour y accéder, ne sont, eux-même, pas dupes de leurs propres jeux. 

Je dirai la même chose, avec moins de gravité, à celles et ceux qui, localement, nous reprochent le tout et son contraire : de ne 

pas assez dépenser et de trop dépenser, de trop augmenter nos tarifs et de ne pas assez réduire nos services, d’oser répercuter 

à la hauteur de 1,9% des charges imposées par l’État qui, de son côté, augmente de 5 à 10 fois plus des tarifs qu i dépendent de 

lui. 

Un exemple : le gaz qui en 6 ans aura augmenté de 65%,… (et du gaz, il en faut pour chauffer nos écoles, nos crèches, nos 

salles de sports, nos salles des fêtes, nos bureaux etc…). 
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Oui qu’il est bon dans un monde de brutes et de violence, de mensonges et d’égoïsme, d’exigences et d’irresponsabilité, de 

rechercher et de trouver le sens du Bonheur, « une modeste addition de petits bonheurs et de petits plaisirs » ne fusse que 

l’espace d’un instant. 

Avec en conclusion ces paroles de David Hume : 

« La beauté des choses existe dans l’esprit de celui qui les contemple ». 

des paroles assorties d’un conseil donné par Khalil Gibran il y a un siècle : 

« Fiez vous à vos rêves car en eux est cachée la porte de l’éternité ». 
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Carnet n° 173 du 26 décembre 2011 
 

« Quand j’entends chanter Noël » 

Il est des temps et des instants où l’on aimerait que le temps s’arrête, le temps d’un bref retour dans son passé, le temps 

d’un voyage furtif dans ses souvenirs, le temps d’une visite éclair dans sa jeunesse pour y retrouver avec mélancolie ses parents, 

la bonne et chaude odeur des fêtes, le scintillement inachevé des bougies sur un sapin, la vue d’une crèche immobile et vivante à 

la fois, le son d’un chant traditionnel qui fait résonner Noël. 

 »Quand j’entends chanter Noël, j’aime revoir mes joies d’enfant… » 

J’ai, une fois encore, comme beaucoup sans doute de celles et ceux qui me font l’honneur de me lire, ressenti cette émotion, et 

ce, même si le temps des enfants émerveillés au pied du sapin, comme celui des adultes un peu éméchés en réveillon,… m’a 

passé au fil de la descente du long fleuve plus ou moins tranquille de la vie… 

Et pourtant, comme on aimerait toujours croire, ne serait-ce qu’un instant, à  »ce beau rêve blanc ». 

Comme on aimerait que la Paix se fasse sur la Terre entre  »les hommes de bonne volonté », que la misère, sous toutes ses 

formes, disparaisse, que la violence s’efface au profit de l’humain et de la tendresse. 

Et je l’avoue, au risque de provoquer des ricanements, en ce 24 décembre 2011, oui, j’ai fait ce  »beau rêve blanc ». 

Et puis, au matin du 25, j’ai écouté les informations à la radio et j’ai regardé la télévision. 

J’ai entendu et j’y ai vu que rien n’avait changé… sinon moins de petites phrases  »assassines » de la part de nos leaders 

d’opinions, partis pour une huitaine sur les pistes enneigées ou les plages ensoleillées  »poursuivre leurs adversaires de classe » 

(comme on disait autrefois)… 

En Irak, les attentats ont repris, en Syrie, la répression continue, en Egypte, le peuple gronde, au Nigéria, des églises ont 

explosé, en Corée du Nord, la dictature se fossilise… 

Plus près de nous, ce sont des parents qui peinent, faute d’argent, à passer commande de jouets pour leurs enfants tandis que 

d’autres citoyens dorment dans la rue, que des jeunes se tuent au retour d’une soirée trop arrosée, que des rixes provoquent la 

mort d’autres jeunes à peine sortis de l’enfance, que de plus vieux se voient dérober tous leurs bijoux et souvenirs accumulés tout 

au long de leur vie… 

J’en passe et de tout aussi triste… comme ce petit gamin de 2 ans noyé dans la Meuse la veille de Noël. 

 »Oui quand j’entends chanter Noël, je songe à d’autres Noëls blancs ». 

Pour ce faire, je reprends des forces du fond de moi pour les utiliser à être un peu encore utile à mes concitoyens, 

honnêtement et  »sans jamais abuser du système » comme le font quelques élus qui, ce faisant, ternissent l’image de tous les 

élus dont l’immense majorité, de toutes sensibilités, font don de leur temps et de leur énergie aux autres. 

A la veille d’une période électorale où tout, le meilleur comme le pire, peut arriver, qu’on ne compte pas sur moi pour changer 

d’attitude et me prêter à des jeux que j’ai toujours condamnés. 

Et je ferai miennes, à ce stade, les modestes paroles d’Albert Jacquard : 

 »Mon objectif n’est pas de construire la société de demain, c’est de montrer qu’elle ne doit pas ressembler à celle 

d’aujourd’hui ». 

Et j’aimerais tant que les représentant(e)s des nouvelles générations politiques né(e)s dans le sillage des ancien(ne)s, au sein de 

leurs cabinets, réseaux ou chapelles, en entendent, elles et eux aussi, la leçon : 

Le pouvoir est vain s’il n’est pas mis au service d’une collectivité ou d’un État, en essayant, simplement, de faire le bien et de 

contribuer à « changer les choses », car comme le disait déjà Confucius : 

 »Lorsque les mots perdent leur sens, les gens perdent leur liberté ». 

J’en resterai là aujourd’hui… 

Lundi prochain, nous serons déjà en 2012, l’année de tous les espoirs et de tous les périls, le deuxième jour d’un mois où 

les promesses en forme de vœux ne manqueront pas ; 

2012, l’année du dixième anniversaire du séisme politique d’avril 2002, celle du dixième anniversaire de la disparition de Dinah 

Derycke, celle du dixième anniversaire de  »Rassemblement Citoyen », celle du dixième anniversaire de ma triste aventure des 

législatives… 

En attendant, j’entends chanter Noël… 
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Carnet n° 174 du 2 janvier 2012 
 

« 2011 a enfin basculé… l’année 2012 est arrivée ! » 

L’année 2011, bien  »chancelante » depuis son tout début, vient de basculer… et l’année 2012 est arrivée aux sons 

traditionnels des cris de joie et des baisers, des bouchons de champagne qui sautent, des musiques diverses et variées, de fêtes 

plus ou moins factices ou forcées, de feux d’artifice grandioses ici, de concerts de klaxons un peu trop bruyants là, de quelques 

banquets solidaires pour une minorité des plus démunis, des reprises-télé (et des émissions pré-enregistrées) pour celles et ceux 

(comme moi) restés chez eux dans la chaleur câline de leur cocon… 

Somme toute, rien de bien original en cette nuit du 31 décembre 2011 au 1er janvier 2012. 

Le 1er janvier, c’est bien sûr l’heure des vœux avec, en cette année électorale, le bataillon de celles et ceux qui seront 

candidat(e)s en avril, mai ou juin prochain. 

Rien de bien original non plus dans leurs discours, entre celles (et ceux) qui nous promettent de faire mieux que ce qu’elles 

(et ils) ont fait et celles et ceux qui nous promettent de faire bien mieux que celles et (ceux) qu’ils voudraient remplacer… 

(pas simple de s’y retrouver…). 

Comme l’a dit Jules Renard : 

« C’est bon de ne pas regarder à la dépense de son énergie ». 

C’est d’ailleurs, ce que je me dis au réveil, à l’aube de chaque nouveau jour, sans avoir besoin, pour cela, d’être, à ce jour, 

du nombre de ceux qui composent d’ores et déjà ce puissant bataillon. 

Et il est vrai que, derrière les vœux des leaders présidentiables et du  »Président-protecteur » actuel lui-même, il ne va pas en 

manquer de cérémonies de vœux en janvier. 

Je ne compte déjà plus le nombre d’invitations reçues. 

Pour ce qui est de mes vœux aux villeneuvois et aux autres amis de Villeneuve, ce sera le dimanche 15 janvier à 11 

heures à l’hôtel de ville lors d’une rencontre conviviale, riche du nombre de ses participants et modeste à la fois. 

Sans, bien sûr, me  »tromper de registre », j’y redirai, sans doute, avec force, énergie et détermination, mon engagement au 

service de ma ville et de ses citoyens, une belle et grande  »histoire d’amour » de 36 ans en 2012. 

J’y redirai, aussi, sinon surtout, mes vœux personnels à chacune et à chacun, de vie heureuse et sereine, de santé 

conservée ou retrouvée, d’amitié et d’amour, d’humanité, de tendresse et d’attention envers les autres, proches ou moins 

proches, avec, j’imagine, une attention particulière à ceux que j’appelle  »mes vrais amis », ceux qui ne se contentent pas 

d’être là quand tout va bien et qui sont moins avares de gestes de soutien dans les moments difficiles que de conseils ou de 

déclarations d’allégeance quand tout va bien. 

10 ans après les séismes collectifs et personnels de 2002, je ne saurais ne pas y penser ! 

D’ici là, après les drames de ces dernières heures et jours, en Afghanistan où nous avons encore perdu 2 soldats, en Syrie 

où la répression sanglante continue, un peu partout dans le monde où s’égrainent des attentats, des accidents et des 

catastrophes, 

d’ici là, au moment où l’Europe commémore les 10 ans d’un euro en pleine crise dans un contexte d’angoisse et de 

morosité, résultat de l’échec d’un capitalisme libéral débridé au seul service des spéculateurs et des puissants, 

d’ici là, à l’heure où, en France, les responsables et élus UMP multiplient et valident des augmentations de tarifs et 

d’impôts qui rognent le pouvoir d’achat du plus grand nombre et, ce faisant, alimentent le processus récessionniste, ce qu i 

n’empêche pas  »leurs gardes-rouges locaux » de donner des leçons à celles et ceux qui gèrent pourtant beaucoup mieux leurs 

communes… 

Il nous faudra vivre et gérer le quotidien pour répondre au mieux aux besoins de celles et ceux pour qui le Maire (qui 

reste le seul élu vraiment accessible) est le dernier recours sinon celui qui, croient-ils, a les moyens et les pouvoirs de les aider 

à résoudre leurs problèmes et difficultés. 

Je le ferai, comme je l’ai toujours fait, même si c’est de plus en plus difficile (mais comment pourrais-je changer de choix en la 

matière), mais je ne saurai, pour autant, me désintéresser de l’avenir de nos enfants, un avenir dont les clefs sont à Paris, à 

Bruxelles et à Strasbourg. 

Je le ferai durant cette année 2012 encore,  »une année 2012 de tous les périls et de tous les espoirs », 

une année de doute aussi pour celles et ceux qui, comme moi, ne sont pas  »confits dans leurs certitudes », 

une année où il m’arrivera sans doute souvent encore de méditer cette pensée de Carl Gustav Jung, un pionnier suisse de la 

psychanalyse de la première moitié du 20ème siècle : 

« En chacun de nous existe un autre être que nous ne connaissons pas. Il nous parle à travers le rêve et nous fait savoir 

qu’il nous voit bien différent de ce que nous croyons être ». 
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Carnet n° 175 du 9 janvier 2012 
 

« Suis ton cœur pour que ton visage rayonne » 

A l’ouverture d’une année 2012 dont je redirai une nouvelle fois qu’elle est, davantage sans doute que bien d’autres, porteuse 

de périls, d’angoisses mais aussi d’espoirs, 

j’avoue ma perplexité face au spectacle donné et aux propos tenus à Domrémy par Monsieur Sarkozy et en écho à Paris 

par Madame Le Pen à l’occasion d’un pré-supposé 600ème anniversaire de la naissance de Jehanne d’Arc… 

A un moment où le monde s’agite, se bouscule et que les rapports de forces économiques, financiers, religieux, politiques se 

croisent en se heurtant, l’évocation de « la pucelle d’Orléans » fait davantage penser à l’État Français, son Maréchal et son retour 

vers un passé « mythifié » qu’au volontarisme et à la détermination du Général de Gaulle face aux crises. 

Dans ce registre, sans doute, le FN et ses pères géniteurs sont imbattables… 

Que la droite dite républicaine ou populaire ne l’oublie pas, car, même si tous les Français peuvent légitimement revendiquer 

toute leur Histoire et ses personnages, notre drapeau tricolore et notre Marseillaise, à trop en faire pour « aller chercher des 

brebis égarées », c’est « le troupeau » que l’on risque de perdre. 

D’autant plus qu’à trop vouloir chasser sur des terres éloignées et grises, on légitime les chasseurs autochtones de ces 

territoires… 

Tout cela ne grandit pas une campagne présidentielle qui mérite mieux que des « petites phrases » sans doute 

imprudemment lâchées « exploitées à l’agonie » par tous les ministres et cadres de l’UMP, « le pompon » revenant à Madame 

Nadine Morano dont le rictus à la TV avait des côtés d’un autre âge…, tout comme elle mérite mieux, cette campagne, que ces 

dernières « coutures » dans les circonscriptions PS ou UMP, sans oublier ces textes législatifs annoncés dans la précipitation 

(TVA sociale, taxe Tobin, etc…) alors qu’on sait très bien qu’ils n’ont aucune chance d’être mis en œuvre avant les élections  

prochaines d’avril, mai et juin. 

Il suffirait pourtant aujourd’hui que l’État et ses gouvernants fassent leur travail en ajustant ses budgets aux réalités, en 

luttant contre la misère, contre le chômage (+ 1 million de chômeurs depuis 2007), contre la délinquance (17% de cambriolages 

en plus en 2011)… plutôt que de discourir ! 

Certes toute campagne électorale s’y prête… mais quand même… 

la situation est trop grave pour « jouer avec le peuple » de quelque côté qu’on se place. 

Ce dimanche matin à Lille, au pied de sa statue, pour le 16ème anniversaire du décès de François Mitterrand, j’y 

repensais : 

Nos concitoyens ont besoin d’un Président garant de nos valeurs républicaines, réaliste et solide dans ses convictions (même si 

on ne les partage pas toutes) et jugé apte à mettre largement en œuvre les idées et projets sur lesquels il demande à être élu. 

Dans la « foule des prétendants »… « cherchez l’intrus » en la matière… 

A mon modeste niveau, durant toute ma vie et pour le temps qui me reste, je n’ai jamais eu d’autre comportement dans la 

fidélité à mes idées, à ma ville et à mes concitoyens. 

Si Edgar Faure, en son temps, comme pour se défendre, avait déclaré : « Ce ne sont pas les girouettes qui tournent, mais le 

vent », il aurait pu constater que, aujourd’hui, les girouettes tournent plus vite que le vent… 

Ceux qui me connaissent savent que je ne suis pas une girouette et que s’il me faut du temps pour prendre mes grandes 

décisions, quand elles sont prises… je m’y tiens… sans pour autant les annoncer (et j’ai déjà pris toutes mes décisions pour 

2012). 

Au demeurant, qu’on n’attende pas que je les annonce lors de mes vœux de dimanche prochain. 

Contrairement à beaucoup d’autres, mes discours en la matière sont d’abord des messages de vœux pour nous Terriens, 

Européens, Français et Villeneuvois, plutôt que des programmes et déclarations politiques, et surtout sans oublier la 

dimension humaine d’un vœu qu’on formule à la personne et aux personnes à qui on s’adresse. 

On l’aura compris, ce n’est pas en 2012 que je changerai, que j’aurai « l’échine plus souple » et la volonté moins tonique… 

Alors certes, avec le temps qui passe, je gagne sans doute en modestie et sérénité. 

Quand le temps commence à se compter, on n’a plus le droit de le gaspiller. 

Mais je ne perdrai pas mon franc-parler et on peut s’en convaincre en consultant mon blog dont la fréquentation a passé les 20 

000 visites en 3 mois. 

Je terminerai ce 175ème carnet qui n’a pas abusé des citations par des mots attribués à la « sagesse égyptienne » et que je ne 

reprendrai ici que parce que je les trouve beaux, en écho au concert du nouvel an de dimanche à l’Espace Concorde au son des 

valses de Vienne,  

« Suis ton cœur pour que ton visage rayonne durant le temps de ta vie ». 
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Carnet n° 176 du 16 janvier 2012 
 

« J’aime que le temps nous porte et non qu’il nous entraîne » 

« On s’en doutait un peu » : la semaine écoulée, avant celle qui commence, n’a pas manqué de cérémonies de vœux. 

Toutes les communes, la communauté urbaine, les Départements, la Région, la Préfecture en organisent, toutes pareilles et 

différentes à la fois, toutes plus ou moins modestes, toutes plus ou moins rieuses… toutes plus ou moins chaleureuses… 

Dans nos villes les associations, les groupements citoyens des quartiers, les centres sociaux, les clubs sportifs et les 

établissements culturels les accompagnent de leurs vins pétillants et de leurs galettes. 

Ce sont autant d’occasions de se retrouver et de se souhaiter « tous les Bonheurs du Monde »… et j’aime cela… 

Car même s’il ne m’est pas possible de répondre à toutes les invitations, je ne veux pas bouder mon plaisir cartous ces 

moments de plaisir sont bons à prendre ! 

Avec (en écho), quand les vœux reçus et offerts sont sincères ces mots de Romain Guilleaumes : 

« Il n’est pas de bien aussi précieux que le sourire de ceux qu’on aime » 

Ce faisant, avec ce jugement que je porte, je me veux, en 2012, plus optimiste qu’Épicure qui, lui, en son temps, écrivait : 

« Si les Dieux voulaient exaucer les vœux des mortels, il y a longtemps que la Terre serait déserte car les hommes 

demandent beaucoup de choses nuisibles au genre humain »…. 

A chacun d’en chercher quelques exemples… (ils ne manquent pas). 

Mais la semaine écoulée n’a pas connu que des cérémonies de vœux et, à tous les niveaux, elle a été riche en 

évènements de toutes natures, de toutes tailles et de toutes conséquences. 

Au niveau national, dans une campagne électorale qui « s’étranglait » sous ses petites phrases assassines « à la Moréno », la 

dégradation de la France par un agence américaine de notation a ravivé un feu qui couvait… 

Et là on rentre de plein pied dans un vigoureux « poker menteur » entre un Président et ses lieutenants UMPqui minimisent 

les conséquences de « la perte du triple A » après avoir comparé la lutte pour son maintien à l’épopée de Jeanne d’Arc (sauf à 

imaginer qu’elle est arrivée à Rouen) 

et une opposition socialiste qui s’appuie, pour les combattre, sur un système mondial financier dont je croyais qu’elle en 

contestait la légitimité et les fondements. 

Tout est en place pour un débat en forme de « tragédie classique » bien éloigné de ce qu’en attendent les Françaises et 

les Français ! 

Mme Le Pen, M. Mélanchon et M. Bayrou ne s’y sont pas trompés qui campent sur leurs thèmes et leurs styles, peut être 

davantage conscients de la véracité de ces paroles de Claude Frisoni : 

« Les Hommes politiques feraient bien d’écouter nos voix avant de les compter » 

Pour ce qui me concerne, la semaine écoulée aura connu deux moments particulièrement forts sur Villeneuve d’Ascq. 

La venue, durant toute la journée de mardi, de Raymond Aubrac « un jeune homme de 97 ans », sa rencontre-débat avec 

des collégiens, sa mise à l’honneur en tant que « Citoyen d’Honneur de Villeneuve d’Ascq », et surtout plus de 2 heures de 

tête à tête sur l’histoire telle que vécue par celles et ceux qui la font. 

La cérémonie de dimanche à l’Hôtel de Ville où plus d’un millier de citoyens se sont retrouvés dans une ambiance 

chaleureuse, conviviale et humaine, 

une foule inégalée à ce jour à laquelle j’ai adressé des vœux sous le signe de l’enthousiasme nécessaire pour faire de 

grandes choses. 

C’est toujours pour moi un moment unique qui ne « régénère » dans mon action (depuis maintenant 36 ans)pour ma ville 

et pour mes concitoyens. 

Car il est vrai qu’on ne fait jamais rien de grand sans enthousiasme et que c’est ce baromètre qui me guidera dans mes décisions 

à venir pour ce qui est mon but de toujours et ultime : que faire et décider pour être utile à ma ville et à ses habitants ? et 

donc que faire et que décider pour être utile ? 

Ceux qui me connaissent bien ont sans doute déjà (comme moi) la réponse, avec, 10 ans après ma candidature aux législatives 

de 2002 et le lynchage qui l’a accompagné sous le houlette de Monsieur Stievenard, 

ces mots de Publius Syrius dans Sentences 

« La prospérité fait abonder les amis ; l’adversité les jauge et les passe au tamis » 

Alors pour conclure ce 176ème carnet, je reprendrai « ce cri d’amour à la vie » de Marguerite Yourcenar : 

« J’aime que le temps nous porte et non qu’il nous entraîne ». 
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Carnet n° 177 du 23 janvier 2012 
 

L’enthousiasme, c’est communicatif ! 

La semaine qui avait précédé mes vœux depuis l’Hôtel de Ville de Villeneuve d’Ascq le dimanche 15 janvier n’avait pas manqué 

de cérémonies et de discours de vœux. 

Celle qui l’aura suivi, et qui s’est achevée hier, nous en a fait vivre davantage encore, dans nos Résidences pour personnes 

âgées en direction des aînés de la Ville, 

 de la Maison de quartier J. Brel au Centre social du centre ville à l’intention des nombreux villeneuvois des quartiers de 

l’hôtel de ville et du Pont de Bois, 

 pour le rayonnement de notre ville avec l’Office de Tourisme, 

 pour un développement économique remarquablement avéré à la Haute Borne, 

 avant ceux aux entreprises, commerçants et artisans ce lundi soir, 

 sans oublier, bien sûr, mes vœux, vendredi soir, aux agents communaux avec un hommage rendu à leur sens du service 

public en ces temps difficiles pour tous. 

J’aurai enfin une mention particulière pour les vœux politiques à la presse de Martine Aubry depuis son fief lillois, tout en humour 

et en exigences, une parfaite image de cette militante et élue de terrain à qui j’ai, une nouvelle fois, par ma présence, apporté 

mon soutien personnel. 

Si après tout ces vœux, l’année 2012 n’est pas bonne…. ce serait vraiment à désespérer (sic ou lol). 

Mais la fin de la semaine nous a apporté aussi d’autres moments forts. 

J’en citerai 2, de natures et d’importances sans doute différentes : 

L’AG des jardins familiaux où près de 200 jardiniers nous ont démontré que notre ville avait toujours été pionnière dans sa prise 

en compte du plaisir de cultiver et (de plus en plus à nouveau) d’une nécessité alimentaire… 

Un bel exemple sans doute encore à développer à l’avenir… et je m’y emploierai. 

Les championnats de France de gymnastique rythmique et sportive où notre club, le VARS, a su montrer toutes ses 

dimensions et talents pour les organiser et y récolter de bons résultats et médailles. 

Oui, comme l’a dit François Hollande au Bourget ce dimanche, il faut aider et aimer notre jeunesse. 

Que celles et ceux qui parlent « des jeunes » avec un rictus au coin des lèvres fassent l’effort de venir rencontrer nos jeunes qui, 

dans leur grande majorité, font notre fierté et sont notre Avenir ! 

Que d’enthousiasme partout où je suis passé et où je me suis exprimé, l’enthousiasme, un mot que j’ai choisi pour structurer 

mes vœux et que j’entends un peu partout, y compris ce dimanche dans la bouche du candidat socialiste. 

Et si comme l’a écrit Honoré de Balzac 

« C’est un signe de médiocrité que d’être incapable d’enthousiasme ». 

La palme de la médiocrité reviendra aux chevaux légers de l’UMP appelés à occuper le terrain tandis que leur patron caracole en 

Guyane, en voyage « présidentiel » aux couleurs de tournée électorale… 

Oui, vraiment, on ne peut rien faire de grand sans enthousiasme et ce n’est malheureusement pas à l’UMP qu’on trouvera, ne 

serait-ce que quelques onces, de cet enthousiasme si nécessaire pour nous sortir d’une crise dans laquelle ils ont contribuer à 

nous enfoncer. 

Beaucoup plus grave, en Afghanistan, 4 militaires Français ont été assassinés, un nouveau drame résultat d’une opération mal 

coordonnée et un nouveau signe de l’échec évident des politiques occidentales dans la région. 

Les déclarations contradictoires du Ministre de la Défense, du Ministre des Affaires Étrangères et du Président de la République 

en écho à celle de Madame Clinton au nom de Monsieur Obama n’arrangeront rien et rajouteront sans doute de la colère au 

chagrin chez les militaires et leurs familles durement touchés. 

Dans ce domaine comme dans les combats politiciens, une autre citation d’Honoré de Balzac me semble juste et bonne à 

rappeler : 

« La puissance ne consiste pas à frapper fort ou souvent mais à frapper juste ». 

2012, l’année de tous les périls et angoisses mais aussi l’année de tous les espoirs. 

Ces mots n’ont jamais été aussi justes qui méritent sans doute mieux que la ronde des candidats déclarés aux législatives de juin 

prochain avides d’être vus ou d’une élue UMP qui aura confondu « carte de vœux et tract promotionnel » (avec photo s’il vous 

plait… oubliant, sans doute, l’effet de sa photo aux cantonales sur son bulletin de vote…). 

Pour ce qui me concerne, 2012 sera encore et avant tout l’année de la réaffirmation de mon choix villeneuvois et de mon 

souhait personnel de rester utile durant tout le temps qui me reste, sans trop d’illusion sur la nature humaine et sur le monde 

politique, 

mais avec enthousiasme chaque fois qu’il me sera offert de servir mes concitoyens. 
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Je terminerai aujourd’hui mon 177 ème carnet avec Épicure : 

« Une vie heureuse est impossible sans la sagesse, l’honnêteté et la justice et celles-ci à leur tour sont inséparables 

d’une vie heureuse… » 

Quel beau conseil de vie en ce début 2012 ! 
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Carnet n° 178 du 30 janvier 2012 
 

« Le travail, mon élixir de vie » 

En ce samedi 29 janvier, avec les vœux de l’Association de Jumelage Villeneuve d’Ascq – Haïdari, s’est achevé un long parcours 

à travers notre ville et au delà, un parcours égrainé de discours de vœux à travers lesquels j’ai distillé le thème : l’envie et le 

besoin d’enthousiasme ; un enthousiasme bien utile pour sortir de la sinistrose ambiante, un enthousiasme au combien 

nécessaire pour essayer de continuer à faire de grandes choses…. 

Hasards ou « rencontres de l’esprit », j’ai pu constater qu’ici ou là le même thème, les mêmes mots et je l’espère, les mêmes 

envies et volontés, se sont retrouvés dans les paroles et les discours d’autres citoyens et responsables. 

Et bien, disons le… tant mieux ! 

Je clôturerai donc aujourd’hui ce cycle de janvier par une définition de l’enthousiasme née sous la plume d’Hervé Bazin : 

« Être enthousiaste, c’est avoir un esprit qui calcule et un cœur qui ne calcule pas » 

Elle me correspond plutôt bien car elle éclaire ce que j’ai pu réussir dans ma vie tout en expliquant les raisons de certains de mes 

échecs. 

Au demeurant, cette dernière semaine de janvier aura eu bien d’autres raisons de marquer notre calendrier. 

Sur le plan national, après le lancement effectif et réussi de la campagne de François Hollande qui doit à un enthousiasme, 

enfin exprimé, au Bourget, un début de mobilisation du « camp du progrès », 

la machine UMP a fait feu de tout bois : ministres, secrétaires nationaux, cabinets de campagne, conseillers, cellules plus ou 

moins secrètes, c’est à celui ou celle qui trouverait le meilleur mot pour décridibiliser le candidat socialiste… 

Et tout cela pour préparer l’annonce d’un nouveau tour-de-vis par « un Président en campagne qui n’est pas encore candidat ». 

Très clairement, avec la hausse de la TVA de 1,6% après celle déjà décidée pour « le taux réduit », c’est une baisse de pouvoir 

d’achat de près de 2% qui s’ajoute aux effets des hausses de gaz, de l’électricité, des chemins de fer, du carburant… (et j’en 

passe, pour ne pas allonger la litanie) sans oublier la CSG et la remise en cause de la durée du travail. 

Alors que les salaires et les retraites n’augmentent pas, que les allocations chômages s’assèchent, le « reste à vivre » de la 

plupart de nos concitoyens se réduit au point de conduire un nombre croissant d’entre eux à n’avoir plus de quoi vivre. 

Alors oui, certaines propositions du candidat socialiste nécessiteront d’être éclaircies et mieux chiffrées, d’autres resteront sans 

doute de l’ordre du « pari de Pascal » en période de crise. 

Mais justement, en écho au pari de Pascal (sur l’existence d’autre chose après la mort), beaucoup de Français sont en droit de 

se dire que si, avec François Hollande, le meilleur n’est pas garanti, avec Nicolas Sarkozy le pire est d’ores et déjà 

certain. 

Et je m’étonne des paroles d’un François Bayrou parlant, après le Bourget, d’un programme « dangereux »… 

J’espère qu’il ne s’imagine pas déjà dans la peau de celui qui pourrait unir toutes les droites sous sa baguette, UMP comprise, en 

oubliant celles et ceux qui, tout en se situant à gauche, se retrouvent aujourd’hui dans les intentions de vote qui lui sont créditées. 

Il aurait vite fait de les perdre. 

Maintenant, je le sais, nous ne sommes qu’au début d’une campagne qui s’annonce très dure et on n’a pas fini d’en 

entendre de toutes sortes. 

Heureusement, la semaine locale fut largement davantage sereine avec, mardi, un conseil municipal paisible et constructif ; 

le calme sans doute avant la tempête du budget où j’imagine que celles et ceux dont les pairs UMP augmentent à Paris les tarifs 

et impôts, qui contraignent nos finances, exigeront que, de notre côté, on les diminue, voire que l’État mettent les collectivités 

sous tutelles, comme évoqué par leur Président. 

Une semaine aussi, qui a vu un milliers d’élèves de Queneau à l’écoute de l’Orchestre National de Lille, dans une ambiance et 

une atmosphère étonnamment réceptive. 

Une semaine avec quelques manifestations festives autour des traditionnelles galettes dites des rois ou des reines (pour ce 

qui est de l’Association Louise Michel). 

Une semaine qui a vu l’inauguration du nouveau CAL Jean Jaurès, un bel exemple de rénovation-réhabilitation-adaptation 

dans l’esprit du renouvellement de notre ville, une manifestation pétillante de jeunesse dans les yeux des enfants et de passion 

dans le cœur de nos animateurs. 

Une semaine qui s’est clôturée samedi avec les 30 ans de l’Église protestante du Triolo et la 37ème fête annuelle de l’Amicale 

Laïque Pasteur Jean Jaurès. 

Une semaine qui a vu, ce dimanche, la mise à l’honneur de Pierre Mauroy à Lille. Pierre Mauroy, un grand personnage du 

monde et de l’histoire socialiste que je respecte en tant que tel sans pourtant pouvoir oublier son attitude à mon égard «  plus que 

cruelle » en 2002 avec des paroles alors prononcées que je ne saurai jamais oublier. 

On me dit qu’un autre « retraité de la politique » fêtera aussi bientôt son jubilé… 
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On comprendra que, pour des raisons comparables, (même si les 2 personnes en question ne le sont pas), on ne saura pas me 

convaincre de m’y associer davantage. 

Une semaine, où j’ai beaucoup travaillé sur la préparation du cadrage de notre budget 2012 villeneuvois pour concilier des 

dépenses imposées en hausse, des recettes en quasi-stagnation et la nécessité de ne pas augmenter les impôts… un exemple 

pour nos ministres des finances et du budget. 

Une semaine, où nous avons appris les nouvelles « coupes sévères » de l’État dans les moyens en personnels de nos 

écoles, maternelles et élémentaires, de nos collèges et lycées généraux et professionnels avec, pour y faire face, la 

mobilisation des enseignants, des parents et d’une grande partie de notre équipe municipale. 

Une semaine enfin, en tant que Vice-Président au logement à LMCU pour essayer de rassembler une large majorité pour 

adopter un premier projet de PLH2 (plan local de l’habitat), une mission difficile en cette période pré-électorale qui pousse 

davantage à la division qu’au consensus… (« Résultat des courses » ce vendredi 3 février…). 

A celles et ceux qui parfois s’interrogent sur mes capacités à assumer toutes ces tâches, à travailler tous ces dossiers, à 

gérer au présent tout en préparant l’avenir, 

à celles et ceux qui pourraient légitimement s’inquiéter de signes de fatigue après des semaines de plus de 70 heures, alors 

qu’au contraire mon travail est mon élixir de vie, 

je dédierai un texte extrait de « Tarass Boulba », une œuvre des plus puissantes de Léos Janacek créée en 1921 et offerte 

par l’ONL, déjà cité, aux élèves de Queneau, un texte qui me rappelle que mon grand père paternel polonais avait servi 

dans les cosaques avant 1918 du temps de l’occupation russe, quand au moment d’être conduit au bucher, Tarass Boulba 

prononce une prophétie : 

« Est-ce que vous croyez qu’il existe au monde quoi que ce soit qui puisse faire peur à un cosaque ? » 
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Carnet n° 179 du 6 février 2012 
 

« L’heure de la sortie » 

En feuilletant, ce dimanche, mes notes et mes archives, j’ai retrouvé une citation du Marquis de Vauvenargue,vieille de près de 

300 ans, une citation qui sied toujours parfaitement au monde en ce début de 21ème siècle et plus précisément en ce début 

de 2012 : 

« Le monde est un grand bal où chacun est masqué ». 

Masqué, bien sûr en France, M. Sarkozy en campagne sous son masque de Président de la République, 

masquée, aussi une Mme Le Pen sous le masque de l’agneau qu’aurait passé le loup de la fable de M. de la Fontaine…, 

masqué, M. Bayrou pour faire croire à la droite qu’il pourrait être leur candidat « alternatif » tout en essayant de ne pas perdre 

ses soutiens à gauche, 

masquée, Mme Joly qui n’arrive pas à enlever un masque qui la rend invisible, 

masqué enfin, M. Hollande condamné à concilier les rêves nécessaires pour séduire et les réalités économiques et financières 

qu’il a du mal d’essayer de vraiment remettre en cause. 

Et on voudrait que les citoyens, confrontés à la rigueur et, pour beaucoup, à la cruauté des temps, s’y retrouvent ? 

C’est peu de dire que tout reste possible d’ici mai prochain quand on sait le niveau d’incertitude mélangée à de la colère… d’une 

majorité d’électeurs potentiels. 

« Le monde est un grand bal où chacun est masqué »…, 

à Villeneuve d’Ascq aussi où M. Stievenard, aidé de « ses amis » socialistes pour certains complices de ses médiocres 

turpitudes…, s’est plu à réécrire l’histoire, de son élection au forceps au 2ème tour de la partielle de février 1976 en passant par 

Matignon qui l’avait transformé en « premier adjoint-fantôme » sans oublier sa période « régionale » du début des années 90… 

jusqu’à sa désignation, de justesse, en 2001 suivie le 18 juin 2002 par mon lynchage pour cause de «  lèse majesté » avec en 

finale une juste et sans appel défaite chiffrée à 27% (à la tête, pourtant, d’une liste de très large union ; pour un maire sortant, 

c’est sans doute un fait unique dans les anales électorales) et ce, avant un atterrissage professionnel en lien avec les 

« technosphères politiques » (sic)… 

Comme disait ma grand-mère, moi qui n’ai jamais su avancer masqué dans ce grand bal qu’est le monde de la vie politique, : 

« Je ne suis pas rancunier mais je n’oublie pas et je ne pardonne pas ». 

Et, en particulier, je n’oublie pas l’état dans lequel j’ai retrouvé la situation de notre ville en mars 2008. 

Puisqu’il faut le faire, j’en ferai le bilan détaillé pour éviter que, parce que bien relayés, des oublis ou des mensonges ne se 

transforment en « vérités » par une habile et complaisante communication. 

Je rappellerai : 

les évolutions budgétaires avec des dépenses de fonctionnement de la ville bien supérieures aux recettes qui nous menaient à la 

catastrophe, les dépenses de cabinet et de fonctionnement autour du maire, certes parfaitement légales (collaborateurs-trices, 

voiture de fonction, indemnité, frais) mais qu’il a fallu réduire de manière drastique pour commencer à retrouver nos équilibres, 

un nombre d’agents municipaux supérieur en mars 2008 à ce qu’il était en mars 2001 malgré une baisse du nombre 

d’habitants, des transferts de compétences à LMCU et « l’externalisation » de certains services publics. 

Je rappellerai aussi un EHPAD, au Moulin d’Ascq, menacé de fermeture car ouvert précipitamment par M. Stievenard sans 

moyens suffisants dont un manque de 11 postes pour assurer son fonctionnement, un foyer JB Clément transformé « sur le 

papier » en EHPAD tout début 2008 sans budget ni calendrier ni même de solutions d’hébergement pour les résidents en place 

durant les travaux nécessaires. 

Je n’oublierai pas, malgré son mandat de 7 ans, le peu d’interventions (et c’est peu dire) sur notre patrimoine 

communal (écoles, crèches, équipements sportifs…). 

Et je rappellerai que rien ne s’est fait sur l’ex-ville nouvelle malgré la décision prise déjà en 2001 d’un programme « Ville 

Nouvelle Renouvelée ». 

Quant au Grand Stade, déjà lui aussi décidé 5 semaines avant les municipales, il m’a fallu, en bon élu républicain que je 

suis, essayer d’obtenir des améliorations en termes d’accès (autoroutiers et autres) de parkings et de travaux sur les voiries et 

espaces villeneuvois en limite de l’opération communautaire du stade tout en instruisant au mieux un permis de construire 

conformément aux obligations faites au maire que j’étais redevenu. 

Je passerai rapidement sur le manque récurrent de propreté de nos rues, espaces publics et parcs malgré « des opérations 

coup de poing » pré-électoraux, et le peu d’écoute aux problèmes quotidiens des Villeneuvois. 

Voilà aujourd’hui quelques éléments d’un bilan que je rendrai public, non pas pour « régler des comptes » maispour 

montrer le chemin parcouru depuis, malgré la crise et l’assèchement de nos finances (et autres moyens), et ce, grâce à la 
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mobilisation de nos services, le travail acharné d’élus proches et l’enthousiasme toujours intact de beaucoup de nos 

concitoyens villeneuvois. 

« Le monde est un grand bal où chacun est masqué ». 

Chacun, peut être, en particulier dans le monde politique et c’est ce qui a fait, sans doute, ma force et, bien sûr, ma faiblesse 

de n’avoir jamais su ni voulu être masqué. 

Pour moi, l’action publique et politique n’a de sens qu’au service de valeurs, d’idées, de projets et surtout des citoyens. 

Pour moi, il faut choisir et décider… sans jouer au « Monopoly ». 

Pour moi, le choix, mon choix a toujours été Villeneuve d’Ascq et les Villeneuvois. 

J’y ai consacré l’essentiel de ma vie et j’ai, pour cela, sacrifié l’essentiel du reste… 

Mais comme la semaine écoulée ne saurait se résumer à l’heure de la sortie de M. Stievenard, 

on m’autorisera à parler aussi du froid, de la neige et de leurs conséquences sur les plus fragiles de nos concitoyens, du 

travail de nos services et de nos agents à la tâche dans un froid glacial, de l’écoute et de la mobilisation de nos élues, en  

particulier de Maryvonne Girard à la tâche quasiment 24h/24h, de Chantal Flinois en lien avec Yvonne Willem pour l’intervention 

sociale et de Valérie Damaye-Quesne pour nos aînés et personnes âgées. 

On m’autorisera aussi peut être à rappeler l’étape franchie cette semaine à LMCU avec le vote à la quasi unanimité d’un 

projet de Plan Local de l’Habitat 2012 – 2018 pour davantage de logements sociaux, de meilleure qualité, mieux répartis pour 

tous les âges et tous les budgets. 

Des centaines sinon de milliers d’heures de travail… (ailleurs que dans les cocktails culturels et autres voyages d’affaire). 

On l’aura compris, à ce stade de ma vie, ce n’est pas demain que je sortirai masqué. Et qu’on se rassure, quand je sortirai, je 

le ferai sur la pointe des pieds comme en mars 2001 de la mairie, comme en décembre 2001 du PS, comme en juin 2004 du 

parlement européen…. 

Je n’ai pas et je n’ai jamais eu le goût des mises en scène ni d’une communication de type « barbe à papa »… 

J’ai toujours su en payer le prix. 

Une seule chose m’a toujours importé, le soutien et l’amitié de celles et ceux pour qui je me suis toujours battu. 

Ce sont eux et eux seuls qui sonneront l’heure de ma sortie… demain ou après demain. 
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Carnet n° 180 du 13 février 2012 
 

« Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre » 

A la fin d’une semaine qui n’aura, elle non plus, pas manqué de violences, de douleurs, de misères, d’angoisses et 

d’inquiétudes, un peu partout dans le monde, en Europe et, bien sûr, dans nos villes et quartiers, 

en ce début 2012, où l’enthousiasme fait trop souvent place aux imprécations, les solidarités nécessaires aux égoïsmes 

exacerbés et l’humanisme aux discours d’exclusions, à la fin donc d’une semaine dont on sort rarement indemne quand on a 

un peu de cœur et de sensibilité, 

il est néanmoins des moments un peu hors du temps, comme celui vécu ce samedi après midi dans une salle Pierre et Marie 

Curie pleine à craquer d’enfants, de parents, de citoyens et d’amis de l’école, où le quatuor exceptionnel de Stéfan 

Stalanowski, premier violon à l’Orchestre National de Lille, nous a fait plonger dans un monde de douceurs et de joies, de 

lumières et de talents dans l’atmosphère merveilleuse des valses et des polkas viennoises de Lanner aux frères Strauss… 

Quelle merveille, un violon, sous les doigts d’un tel artiste,… le violon, cet instrument si merveilleux et un peu diabolique à la 

fois qui peut tout donner quand on sait bien le prendre… 

Il m’a fallu cela, une fois encore, comme souvent quand je rencontre la musique, pour me remémorer ce proverbe 

persan qui m’obsède avec le temps qui s’écoule tel un sablier qui se vide : 

« Cueillons les douceurs, nous n’avons à nous que le temps de notre vie » 

Il m’a fallu cela après des journées de grands froids où les plus fragiles de nos concitoyens souffrent et meurent dans une 

quasi indifférence et tant de solitude. 

Il m’a fallu cela pour supporter des pouvoirs publics qui ne remplissent plus leurs obligations d’État dans les domaines de 

l’emploi, du pouvoir d’achat, de la croissance économique, de la sécurité et qui continuent à prétendre soigner notre société 

malade en « saignant » (tel le médecin de Molière), les plus atteints de nos concitoyens du fait d’une crise dont ces citoyens ne 

sont pas responsables. 

En France, on baisse le pouvoir d’achat en augmentant les impôts, les tarifs et les prix, 

en Grèce, le peuple n’en peut plus, 

au Portugal, il est aussi dans la rue, 

partout les services publics sont décimés, les écoles exsangues, les aides sociales réduites. 

Le monde de la finance, les riches, les technocrates et les privilégiés nous ont plongé dans la crise. Les peuples en ont 

lourdement payé le prix et maintenant les fauteurs de crise exigent de ces peuples qu’ils paient la note de leurs fautes en leur 

imposant de nouveaux sacrifices pour leur permettre de relancer leurs richesses insolentes et leurs pouvoirs sans limites… 

Et il ne suffira pas aux élus locaux UMP de faire semblant, comme pour les suppressions de classes dans les écoles, de dire 

« dans leurs terres » le contraire de ce qu’ils défendent et votent à Paris… pour s’exonérer des conséquences de leurs choix. 

Les services et les fonctionnaires de l’inspection d’académie ne peuvent pas faire autre chose que d’appliquer les 

consignes de l’État. 

Et quand on leur demande « de rendre des centaines de postes » pour permettre au « gouvernement » de s’enorgueillir de 

supprimer des postes de fonctionnaires par dizaines de milliers, il ne faut pas s’étonner que cela se traduise par des 

fermetures de classe ! 

Et c’est à ce moment là qu’un Président de la République en campagne depuis des mois déjà, alors qu’il se prépare « à 

rompre un faux suspens » 

ose annoncer deux référendums pour encore plus clairement dénoncer les responsables de la crise que sont pour lui, et ses 

amis, les étrangers et les chômeurs ! 

On croyait avoir déjà tout vu et tout entendu mais « à la maison Sarkozy il se passe tous les jours quelque chose » dans 

l’esprit du « genre pire ». 

A braconner ainsi sur les terres de l’extrême droite, je ne sais s’il gagnera des voix pour se sauver d’un naufrage annoncé ; ce qui 

est sûr aujourd’hui à entendre M. François Bayrou, c’est que le Centre, voire les centres droits social ou chrétien démocrate y 

voient, à leur tour, un point de rupture définitif. 

Heureusement qu’il y a encore dans notre société, dans nos villes et dans nos quartiers, des citoyens et des élus 

enthousiastes et actifs 

qui conjuguent au quotidien cette pensée et cette ode à l’espoir de Fedor Mikhailovitch Dostoïevski : 

« Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre » 

Et je l’ai encore vécu cette semaine, en travaillant les dossiers du renouvellement de l’ex-ville nouvelle, de nos rues et 

espaces publics à rénover, de nos équipements à rajeunir ; 
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je l’ai vécu avec la préparation du débat d’orientation budgétaire où malgré la crise, les marchés financiers et les menaces 

de l’État, il nous faut avancer vers l’avenir ; 

je l’ai vécu avec nos associations, à la Maison des genêts, dans nos écoles de danse, au Musée du terroir, dans les lotos 

associatifs et aussi sur des dossiers économiques de la Haute Borne ; 

je l’ai vécu en parcourant les études de l’INSEE qui confirment la belle attractivité de notre ville ; 

je l’ai vécu enfin, ce samedi matin, lors d’un séminaire de « Rassemblement Citoyen » où 80 militants et élus se sont 

retrouvés durant 6 heures pour se ressourcer en communiquant entre eux afin de bien se relancer vers l’horizon 2014 à 

Villeneuve d’Ascq et dans près d’une dizaine de communes, 

un séminaire où j’ai pu redire que les élus locaux sont d’abord et avant tout des citoyens à part entière qui donnent de 

leur temps et de leur énergie pour leurs concitoyens. 

C’est une richesse extraordinaire en France que beaucoup trop de français peinent à reconnaître, détournés qu’ils sont par les 

frasques et les excès d’une petite minorité qui brouille ainsi l’image de nos quelques 500 000 élus, pour la plupart de fait, 

bénévoles ou quasiment bénévoles au regard du travail fait et des heures passées dans l’exercice de leurs fonctions électives. 

Alors, si j’entends bien Henri James quand il écrivait il y a un siècle : 

« Il est temps de vivre la vie que tu t’es imaginé », 

et si la vie que j’ai vécue n’aura pas été celle que j’avais imaginée à ses débuts, 

celle que j’aurai vécu, au service de mes concitoyens, 

à défaut de m’avoir apporté « tous les bonheurs du monde » 

n’aura peut être pas été tout à fait inutile. 

C’est au moins ce que j’espère…. 

faute d’avoir encore le temps d’en imaginer une autre. 
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Carnet n° 181 du 20 février 2012 
 

« Agir pour ses idées ! » 

Le rythme de la campagne présidentielle, sans doute épuisant pour ses acteurs, est finalement plutôt lassant pour celles et ceux 

qui, comme moi, en sont des spectateurs attentifs. 

Alors certes, cette semaine, il y a, avec l’annonce par M. Sarkozy de sa candidature, la fin d’un suspens « insoutenable », 

une annonce précédée de 2 nouvelles « vitales » pour l’avenir de la France, les retraits de M. Morin et Mme Boutin. 

Alors certes, M. Sarkozy a ensuite visité un boucher et un fromager tandis que M. Hollande était sur « ses terres de Corrèze » 

après sa « plongée » au cœur de sa terre natale rouennaise. 

Alors certes, Mme Le Pen peine, dit-elle encore, à recueillir ses 500 signatures. 

Alors certes, ce dimanche, « le socialiste pourfendeur de mammouths » Claude Allègre s’est prononcé pour le candidat UMP. 

Mais très franchement « il n’y a pas de quoi s’en relever la nuit », comme le dit l’expression populaire… 

Heureusement Jean Luc Mélanchon, héros de la lutte contre le « système », nous rappelle au bon sens populaire de celles et 

ceux qui, au delà des discours, attendent de la gauche une amélioration rapide de leurs conditions de vie . 

Heureusement, Martine Aubry est aux fourneaux pour rappeler le contact nécessaire à garder avec les citoyens dans leur vie 

quotidienne et la force du volontarisme « pour tout militant et élu qui se respecte ». 

Heureusement, il y a eu la X-ème condamnation de M. Le Pen pour « négation de crimes contre l’humanité »ce qui ne 

l’empêchera pas de repousser encore l’heure d’une condamnation définitive grâce au recours encore possible dans notre 

démocratie et ce, même si à Ascq, comme je l’ai écrit après cette condamnation, « on respire mieux ». 

Heureusement, qu’il y a pour un élu militant comme moi le travail quotidien au service de mes concitoyens, 

un travail très prenant de 10 heures chaque jour à Villeneuve d’Ascq et à LMCU, 

un travail que j’essaie d’accompagner par un effort de réflexion et d’écriture sur les grands enjeux du monde d’aujourd’hui e t de 

demain, avec chevillé au cœur ce cri d’Albert Camus« Je me révolte donc je suis », un cri qui revient comme en écho à ces 

paroles de Vaclav Havel : 

« L’élément tragique de l’homme moderne, ce n’est pas qu’il ignore le sens de la vie, c’est que cela le dérange de moins 

en moins ». 

Et bien moi, l’injustice me dérange et me révolte : 

 l’inégalité entre les riches et les puissants d’un côté et le reste du peuple de l’autre me révolte, 

 le pouvoir exorbitant des technocrates et des financiers sur les peuples et leurs gouvernants me révolte, 

 la myopie de chacun face aux périls qui menacent notre planète me révolte, 

 la manière de traiter les peuples, comme aujourd’hui le peuple grec, me révolte, 

 la lâcheté des gouvernements et « des princes qui nous gouvernent » face aux crimes perpétrés en Syrie ou vis à vis de 

l’Iran me révolte, 

etc… etc… 

Je pourrais, comme beaucoup, sans doute, de mes lecteurs, en allonger la liste de manière quasiment infinie… 

A ce stade, on me dira que mes discours, mes carnets et mes déclarations à la presse sont bien peu de chose… Sans doute, 

mais faut-il pour autant se taire, se retirer en une retraite que l’on rêverait paisible, ou entrer dans le jeu du système ? 

Celles et ceux qui me connaissent savent bien qu’une seule chose dans la vie me fera taire, c’est la fin de cette vie, qu’une 

retraite paisible n’est pas faite pour moi et que ce n’est pas aujourd’hui que j’entrerai dans « un jeu » que j’ai toujours refusé… y 

compris quand il y aurait pu y avoir pour moi quelque chose à y gagner. 

Alors oui, il me reste le travail et la pensée, la sensibilité et l’humanité, l’action et le cœur, la détermination et l’enthousiasme. 

Il me reste aussi les petits bonheurs quotidiens qui, mis bout à bout, forment, sans doute, le bonheur d’une vie. 

Agir pour mes idées, 

 agir pour nos valeurs, 

 agir pour ma ville et ses habitants, 

 agir pour essayer d’aider celles et ceux qui en ont besoin. 

Le faire avec celles et ceux qui partagent mes envies, mes passions et mon enthousiasme sur lesquels le temps qui passe n’a 

pas de prise…. 

Que rêver de plus et de mieux ? 

Sinon de pouvoir le faire jusqu’au bout du bout de son temps… 

« Là où l’infini de l’espace recoupe l’infini du temps, on trouve un endroit précis à un moment donné ; j’y suis souvent » 
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Pas de carnet 182 ce 27 février 2012 
Carnets 

Il est, dans la vie, des moments et des dates où se recoupent, comme à l’occasion de faux hasards, 

des faits et des évènements qui n’auraient pas dû s’y rencontrer… 

  

Ce lundi 27 février 2012 en est un, où le jour de mon 67ème anniversaire me voit mettre  mon père en terre auprès de ma mère. 

  

On comprendra que c’est, durant quelques heures, le temps du repli sur soi au sein et avec sa famille… 

bien loin des agitations de la vie et surtout de celles et ceux qui s’en croient les acteurs… 

  

   « O mort, vieux capitaine, il est temps ! Levons l’ancre ! O mort, appareillons ! » 

(Charles Baudelaire, les fleurs du mal) 

  

Le soleil a disparu à l’horizon, 

    demain, sans doute, il renaitra 

 
 

 

  

http://www.gcaudron.com/?cat=5
http://www.gcaudron.com/wp-content/uploads/2012/02/IMG00116-20120102-1243.jpg
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Carnet n° 183 du 5 mars 2012 
 

Envers et contre tout… « être bien avec soi » 

Il est des moments dans la vie, des étapes, en quelque sorte, qui égrainent notre course entre l’heure de notre naissance et 

l’instant de notre mort et qui nous font, plus que d’autres, nous pencher sur nous-même, mieux réfléchir peut-être, sans doute 

relativiser davantage les faits et évènements avant de « ré-appuyer sur les pédales » en vue de l’étape suivante. 

C’est ce que j’ai vécu et ce que j’ai fait il y a une semaine, comme chacun d’entre nous en divers moments de nos vies, que ce 

soient des moments de bonheur, des moments de douleur, des moments d’espérance, des moments d’angoisse ou des moments 

de sérénité. 

J’en suis revenu avec, plus que jamais, la profonde conviction qu’il faut savoir tout relativiser dans la vie et dans le temps, ne 

pas tout mélanger, essayer d’aller toujours à l’essentiel, mettre « l’humain » au cœur de toutes ses pensées et de tous ses actes. 

J’en suis revenu aussi, sur un plan plus personnel, avec une détermination renforcée et un enthousiasme intact, àma décision 

d’utiliser au mieux le temps qu’il me reste à être utile pour faire ce que je sais le mieux faire, servir ma ville et ses habitants, 

aider Lille Métropole à être la grande métropole européenne de demain, contribuer à transformer notre société vers plus de 

justice, de solidarité, de laïcité et de démocratie. 

C’est d’ailleurs ce que me conseillait mon père lors de nos dernières rencontres, lui qui tout en se passionnant encore pour les 

Présidentielles et en soutenant François Hollande, en avait suffisamment vu et vécu dans sa vie, en général, et dans la vie 

politique, en particulier, pour être toujours à mes côtés l’élément modérateur et temporisateur qui va aussi beaucoup me 

manquer. 

Et il en faut de la modération et de la sérénité pour ne pas céder à « l’overdose » des phrases assassines, des idées mal 

calibrées et des envolées incontrôlées de la campagne en cours des élections présidentielles. 

Je conseillerai, à ce stade, aux médias et aux obsédés des nouvelles technologies pour qui une heure passée sans événement 

est une heure perdue, cette définition de la politique de Proudhon : 

« La politique est la science de la liberté » 

Dans ce contexte agité sinon débridé des surenchères vers la droite extrême du candidat président sortant M. Sarkozy avec, 

aux manettes, un ministre de l’intérieur qui a réussi à contourner Madame Le Pen sur sa droite (ce dont elle se lamente) sous  le 

regard et l’oreille de leur porte-paroles qui peinent à « rattraper les coups partis »,François Hollande arrive plutôt bien à tenir 

la ligne qu’il s’est fixée, ce qui, jour après jour, le place résolument en seule alternative à un Président sortant complètement 

« démonétisé ». 

Et comme on n’est pas encore dans la Russie de M. Poutine, ce n’est pas « le mur du refus » des droites européennes sous la 

baguette de la chancelière allemande qui fera l’élection présidentielle française des 22 avril et 6 mai 2012… 

Faut-il, qu’à l’UMP, ce soit à ce point « panique à bord » pour qu’ils ne se rendent même pas compte du « caractère 

contre-productif » de cette stratégie ? 

Face au candidat Sarkozy qui ressemble de plus en plus à ses imitateurs, le candidat Hollande gagne chaque jour en 

pugnacité et en détermination. 

Reste pour lui à éviter de céder à l’envie d’annonces, certes percutantes, mais aux effets mal calculés afin de rester dans le sillon 

qu’il lui reste à tracer. 

La France va élire un chef d’État qui devra tenir la barre dans une Europe et un Monde en crise économique et 

financière, avec, à quelques heures d’avion : 

 un bassin méditerranéen qui « se cherche » après les printemps arabes, 

 une Syrie aux lendemains périlleux, 

 un risque de guerre avec l’Iran, 

 une retraite pas très glorieuse depuis l’Afghanistan. 

Et c’est la personnalité de ce futur capitaine qui va faire la différence le 6 mai prochain ! 

Il est bien connu que, dans la vie, quand on change de niveau ou de catégorie, soit on en prend toute la dimension et même très 

vite davantage, … soit on s’écrase… 

François Hollande fait partie de ceux qui, après un décollage incertain, a trouvé une accélération et un rythme de 

croisière digne du Président dont la France aura besoin. 

Et, à ce stade, je me retrouve tout à fait dans les mots utilisés par lui ce dimanche pour structurer sa démarche : 

 simplicité 

 proximité 

 normalité 

Maintenant, comme le dit une expression populaire… : d’ici le 6 mai et surtout après, « y a plus qu’à… » 
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Je m’autoriserai pour clore de ce 183ème carnet, en ce qui me concerne, un clin d’œil à la vie au travers de ces mots 

de Bernard le Bovier De Fontenelle : 

« Le plus grand secret du bonheur c’est d’être bien avec soi » 

… clin d’œil et message que j’adresse à mes amis en leur précisant qu’en effet aujourd’hui, « je suis bien avec moi ». 
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Carnet n° 184 du 12 mars 2012 
 

« Un dimanche entre révolte et mélancolie » 

En écoutant ce dimanche après-midi, d’une oreille quelque peu inattentive, le discours du candidat UMP à la 

présidentielle (un président sortant mais amnésique qui semble jour après jour oublier qu’il est aux affaires depuis près de 10 

ans dont 5 en tant que Président de la République), 

je me disais qu’il avait du « prendre au pied de la lettre » les paroles en forme de conseil d’un certainChristophe 

Colomb qui, il y a un demi millénaire, écrivait : 

« On ne va jamais aussi loin que lorsqu’on ne sait pas où on va… » 

En effet, le moins que l’on puisse dire, à cet instant d’une campagne électorale qui peine à soulever les foules (en dehors des 

militants respectifs des partis politiques en compétition), c’est que le Président sortant, en voulant faire « flèche de tout 

bois », s’emploie, au fil du temps, à alterner le retour des promesses de 2007 non tenues, à promettre le contraire de ce qu’il 

a fait et même, hier, en matière européenne, à proposer ce qu’il dénonçait, les jours précédents, quandFrançois Hollande et 

Jean Luc Mélanchon, demandaient de renégocier certains traités européens ! 

En près de 50 ans de militantisme et de vie politique, je n’ai jamais vécu cela ! 

C’est tout simplement hallucinant !! 

Et si, sans aucun doute, le candidat UMP Président sortant s’applique à ne pas savoir où il va, pour tenter d’aller au delà des 

45% au soir du 6 mai prochain, 

c’est aujourd’hui la France et le peuple Français qu’il entraine dans sa course folle qui n’a plus pour lui qu’un moteur, sa 

survie politique… 

Heureusement, l’effet positif, sans doute inattendu par l’intéressé lui-même, est de crédibiliser et de rendre plus sérieuses 

certaines propositions de François Hollande qui, même coûteuses, même pas toujours financées,sont au moins réalistes, 

réalisables, équilibrées et cohérentes dans le cadre d’un programme qui a pour objectif « le changement ». 

Pour ne prendre aujourd’hui qu’un exemple : comment l’UMP et son candidat peuvent-ils faire le reproche à la gauche de vouloir 

renégocier un traité européen en cours de ratification qui privilégie les finances au détriment de la croissance et de l’emploi et 

promettre de refermer des frontières ouvertes depuis le 1er janvier 1993 en application d’un traité bien antérieur au traité de 

Maastricht en 1992 ? 

Il n’a pas tort François Bayrou de dénoncer la forme prise par cette campagne des Présidentielles. 

Fallait-il pour autant que ce même François Bayrou fasse le choix de vouloir représenter « une autre droite » qui éliminerait N. 

Sarkozy le 22 avril pour battre la gauche le 6 mai ? 

On est loin du rassemblement qu’il prône au nom et avec un slogan qui « fleure bon » celui de Rassemblement Citoyen : « Il n’est 

pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour travailler pour la France… ». 

C’est sans doute dommage pour lui et pour des citoyens venus du Camp du Progrès qui avaient cru en lui… 

Au demeurant, et je le lui accorde, avait-il vraiment encore un autre choix ? 

Peut-on gagner une élection sans promesses… mêmes coûteuses ? 

Peut-on susciter de l’envie sur le thème de la rigueur ? 

Peut-on reprocher aux autres d’être muets sur les économies à faire et rester soi même dans le flou en la matière ? 

Personne ne l’a jamais réussi, ni Pierre Mendès-France en des temps pourtant moins contraints, ni Raymond Barre étiqueté 

« meilleur économiste de France » et je ne parle pas « de l’espérance Jacques Delors »… 

Il est aujourd’hui plus que probable que le spectacle de Villepinte aura été, en forme de grand show « à la Johnny » au 

Stade de France, un dernier « va-tout », « coup pour rien » ou « un pont trop loin ». 

Reste et restera à François Hollande, (sans doute allié à J-L Mélanchon, à ce qui restera des Verts d’Éva Joly et à une partie 

des troupes du Modem), non seulement à tenir jusqu’au 6 mai mais à se préparer effectivement à mettre en œuvre les 

promesses faites avec, ce qui manque trop souvent à la gauche institutionnelle d’aujourd’hui, du bon sens et du sens 

populaire… 

Si le populisme est un leurre qui peut être dangereux, le peuple, ses peurs, ses envies, ses priorités… mêmes 

contradictoires parfois avec le « politiquement correct », oui le peuple doit être écouté… 

Comme il ne sera pas possible, dans le contexte actuel, de répondre à toutes les demandes et attentes coûteuses des citoyens, il 

faudra faire preuve de bon sens, de bonne connaissance des gens et du terrain pour prendre des mesures parfois peu 

coûteuses mais qui vont dans le bon sens de ce qu’attend « le peuple de gauche » qui a besoin de dignité, de respect, de 

sécurité, de justice et surtout d’espoir. 

Oui ce dimanche, j’ai écouté d’une oreille, inattentive peut-être, mais qualifiée, sans doute, en ce début de 184ème carnet… et je 

l’ai fait en revisitant un passé égrené des souvenirs de mon père qu’il me fallait classer et ranger… 
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Et de me remémorer ces mots d’Alphonse KARR écrits au milieu du 19ème siècle : 

« Les bonheurs que je me rappelle, je ne les ai pas poursuivi ni cherché au loin, ils ont poussé et fleuri sous mes pieds, 

comme les pâquerettes de mon gazon. Rien n’arrive dans la vie ni comme on le craint, ni comme on l’espère ». 

Tout est dit… 

avec, en bonus, ces paroles de Victor Hugo : 

«La mélancolie, c’est le bonheur d’être triste ». 
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Carnet n° 185 du 19 mars 2012 
 

« Connaître et respecter le passé pour mieux construire l’avenir » 

Je reçois très souvent des réactions citoyennes à la suite de mes « réactions à chaud » reprises sur mon blog ou de la publication 

d’un nouveau carnet sur nos sites. 

Il n’est pas dans ma pratique d’en faire état. 

Cela dit, le dernier carnet portant n° 184 intitulé « Entre révolte et mélancolie » et qui s’était conclu par une citation de Victor 

Hugo« La mélancolie, c’est le bonheur d’être triste »m’a valu en retour l’envoi d’une citation d’Henri de Montherlant : « Il n’y a 

pas de grandes destinées sans un peu de mélancolie ». 

Alors, n’ayant pas le sentiment d’avoir une grande destinée, je dirai aujourd’hui préférer en ce début de 185ème carnet me référer 

à une citation d’Ernest Renan qui, plus modeste, semble mieux me convenir et que j’envoie donc en retour à ma lectrice : 

« Les vrais hommes de progrès sont ceux qui ont pour point de départ un respect profond du passé ». 

C’est ce qui m’a conduit, cette semaine, le 14 mars à 4h30 du matin très exactement, à écrire mon appel à soutenir 

François Hollande le 22 avril prochain, en écho sans doute, à mes engagements aux côtés de François Mitterrand. 

Cela ne veut pas dire que je sois en tous points d’accord avec lui, mais comme je ne suis en aucun point d’accord avec le 

Président sortant Nicolas Sarkozy, et que, seul François Hollande est capable de le battre, je préfère être de ceux qui l’y 

aident sans aveuglement et qui seront, en cas de victoire, des soutiens exigeants de la mise en œuvre du programme 

annoncé plutôtque de « me faire plaisir  » en donnant ma voix à un autre, peut être un peu plus « séduisant », mais qui, au pire, 

pourrait concourir à éliminer le représentant du camp du progrès le 6 mai (comme en mai 2002). 

J’avais moi-même, il y a 10 ans, cédé à cette plus confortable tentation. Sans regretter mes choix d’alors, je n’ai pas aujourd’hui 

envie d’y contribuer à nouveau… 

Je préfère soutenir avant et m’engager après avec mes sensibilités, mon bon sens « populaire », mon absence de langue de 

bois et mon refus « d’un parisianisme politiquement correct »…. pour relayer les cris du peuple et des citoyens que 

j’entends chaque jour dans mon travail de Maire au contact étroit avec tous mes concitoyens. 

Voilà le sens de mon appel. Il est simple et il n’autorise donc personne à rechercher d’autres raisons. 

J’ajoute qu’il m’engage… moi et un grand nombre de mes amis et pas, à ce jour, « Rassemblement Citoyen »,le 

mouvement que j’ai créé en 2002 qui n’a pas encore pris position et dont le pluralisme enrichissant fait qu’il y a, en son sein, des 

électeurs certes de François Hollande mais aussi de Jean Luc Mélanchon et de François Bayrou, voire d’Éva Joly. 

Un vote indicatif d’orientation devrait avoir lieu lors de notre prochain CCA, le 11 avril prochain. Cette orientation sera 

alors rendue publique. 

D’ici là, la semaine prochaine, le 21 mars, un débat sur l’Europe différente à construire aura lieu et devrait remplir la salle 

Marianne, un débat que j’animerai avec Francis Wurtz, un ancien collègue du Parlement Européen, militant communiste de 

toujours, invité par « Citoyen d’Europe » et « Rassemblement Citoyen » pour ses qualités et sa pugnacité dans ses combats 

européens pour une « Autre Europe » ! 

Une originalité sans doute de plus à notre actif dans une campagne où chacun s’enferme dans ses propres certitudes… ce qui 

n’a jamais été mon « travers » ni celui de Rassemblement Citoyen : 

« Il n’est pas nécessaire d’être d’accord sur tout… pour bien travailler ensemble ». 

Faut-il aujourd’hui que je le redise ? sans doute… 

Aujourd’hui quand j’entends François Hollande parler de sa lutte contre toutes les formes de délinquance, son projet d’indexer le 

SMIC sur la croissance, celui de taxer les plus riches, de doubler le plafond des livrets de Caisse d’Épargne pour financer 

davantage de logements, sa volonté de refuser à l’Europe le droit de soumettre les gouvernements et les peuples aux pouvoirs 

des banques, de la finance et des marchés, 

je me dis qu’il est temps pour chacun de s’engager pour sortir du trouble provoqué par des derniers sondages. 

Je crois en la Jeunesse. Je crois aux valeurs de notre République. Je crois en la Démocratie. Je crois en la dynamique de nos 

villes et de leurs associations. Je crois en notre peuple. 

Je crois que de nouveaux espoirs sont possibles si tout n’est pas ramené à des règles de comptabilité, aussi nécessaires 

soient-elles… 

La réunion de lundi dernier de notre Comité Local de la prévention de la délinquance, les plus de 200 jeunes de 18 ans venus 

vendredi à l’hôtel de ville pour recevoir leurs cartes d’électeurs, l’Espace Concorde rempli ce dimanche par des collectionneurs 

passionnés à l’invitation de l’Amicale Laïque Pasteur Jean Jaurès, 

sans oublier les multiples fêtes, expositions, carnavals, concerts, galas, qui égrainent chacune de nos semaines dans chacun de 

nos quartiers… prouvent que Villeneuve d’Ascq est une ville qui bouillonne, se rénove et se transforme, (les premiers rayons du 

soleil nous en font mieux nous rendre compte). 
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Que demander de plus pour rêver et espérer ? 

Sinon un Président et un gouvernement qui nous laisse le faire avec quelques moyens de plus et beaucoup d’obstacles 

en moins ! 

Respect du passé, disais-je… je m’y suis attaché en classant les souvenirs de mon père dont sa carte du groupement 

national des réfractaires et maquisards délivrée le 1er septembre 1945 sous le n° 79850 pour des faits datés du 25 mai 1943 

et son refus de répondre à l’appel du STO (Service du travail obligatoire), 

un miroir des sports du 30 mai 1955 rendant compte d’une finale de la coupe de France où Lille gagna contre les Girondins de 

Bordeaux, un club où jouait un de mes oncles au poste d’arrière portant le n° 2, Simon Janczewski. 

Respect du passé… ce 19 mars avec les 50 ans du « Cessez le feu en » Algérie signé par le Général de Gaulle après près 

de 8 ans de combats, de morts, de blessés, de mutilés, autant de blessures cruelles qui font encore aujourd’hui souffrir nos 

relations entre nos deux Pays et tant de centaines de milliers de français, aujourd’hui âgés de 70 ans et plus, qui ne se sont 

jamais remis de moments douloureux qui ont brisé « leur passage » entre jeunesse et vie d’adulte. 

Je ne les oublierai jamaisces jeunes d’alors, moi qui en ai tant connu, tout en ayant la chance, grâce aux accords de 1962, 

de ne pas être contraint à vivre les mêmes drames qu’eux. 

Voltaire l’a écrit : 

« Les hommes ont été, sont et seront menés par les évènements » 

Certes, mais on le sait, certains, dont je suis, ont eu et ont plus de chances que d’autres… 

Et si j’entends Sénèque quand il nous dit que : 

« Toute la vie n’est qu’un voyage vers la mort », 

je préfère un de ses autres messages, plus encourageant sans doute, qui nous rappelle qu’ « il faut la vie pour apprendre à 

vivre ». 
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Carnet n° 186 du 26 mars 2012 
 

« Ma part de vérité » 

La semaine écoulée avait commencé par « l’innommable »… Le massacre d’enfants innocents à l’entrée d’une école par un 

tueur impitoyable de cruauté. 

Elle s’est poursuivie dans une atmosphère politicienne que d’autres que moi, sans doute moins polis, pourraient qualifier de 

« bal des faux c… ». 

Elle s’est achevée par l’étalage de « vérités », pourtant déjà connues, mais soigneusement masquées par nos gouvernants. 

Notre société est malade de ses faiblesses, d’un État qui n’est plus à la hauteur de ses devoirs et d’un nombre croissant de 

citoyens désarmés par le confort d’une paix européenne vieille de 67 ans à ce jour. 

J’avais, dès mardi, titré mon papier sur ces évènements tragiques d’une citation d’Albert Camus, un de mes maîtres à penser, 

« Mal nommer les choses ajoute au malheur du monde » 

Aujourd’hui 26 mars 2012, à l’occasion de mon 186ème carnet, je persiste et je signe : 

si François Hollande, malgré la pression des contraintes d’une campagne faussement décrétée « entre parenthèses » par le 

Président-candidat sortant, a su garder le ton juste et la ligne moralement correcte, le Président de la République en a 

rajouté à chaque instant par des discours grandiloquents et des « propositions au débotté » pour essayer de faire oublier ses 10 

années de discours et mesures soit-disant sécuritaires et parfaitement inefficaces. 

Oui j’ai eu honte quand il nous a parlé de notre République dont il s’est glorifié qu’elle n’avait pas été « mise à 

genoux »… « par un jeune de 23 ans » intégriste et assassin, pourtant connu des services de sécurité, meurtrier (avant d’être 

mis hors d’état de nuire par le Raid) de 3 militaires, de 3 enfants et d’un enseignant père de 2 des jeunes victimes. 

Il n’aurait plus manqué que notre République ait été mise à genoux… J’hallucine devant de tels propos ! 

Quant aux autres : Madame Le Pen a été fidèle à elle même avec des mots qui, je le dis, ne laisseront pas insensibles certains 

de nos concitoyens désemparés, même si ce mots cachent des idées plus que dangereuses. 

M. Dupont-Aignan a dit des choses justes en terme de responsabilité de l’État qui s’est privé des moyens de ses devoirs. 

M. Bayrou, « petit poucet de la politique », a placé des pierres blanches aux bons endroits mais souvent peu visibles dans 

ce monde tourmenté. 

Quant à M. Mélanchon et à Mme Joly, on peut légitimement se demander, sans mauvais esprit, si, au départ, ils n’avaient pas 

en tête d’autres responsables… et responsabilités. 

Cela me permets à ce stade, à moins d’un mois des Présidentielles, de dire que si au départ 
j’avais des doutes sur certains aspects de la personnalité de François Hollande, aujourd’hui, je 
persiste et je signedans mon choix de sa candidature au regard d’un Front de Gauche et d’un 
Mélanchon qui, quand il faisait partie des dirigeants du PS, n’a pas été ni un « révolutionnaire » 
ni même un « rénovateur », d’un Marc Dolez dans le Nord qui, en 2001 et 2002, a participé à 
mon lynchage en tant que 1er secrétaire du PS, … et je passe sur les militants communistes qui, 
à Villeneuve d’Ascq, constituent le gros de leurs troupes, leur attitude dans l’affaire de la 
banderole de soutien au jeune franco-israélien emprisonné dans les geôles du Hamas et 
surtout leurs rôles dans l’agression contre la municipalité et moi-même quand j’essaie de 
résister à la violation de toutes nos règles de droit par des populations de culture rom. 

C’est Khalil Gibran qui l’a écrit : 

« Il faut toujours connaître la vérité et parfois la dire ». 

On me reprochera sans doute de ne pas me contenter de « parfois la dire » mais de préférer « souvent la dire » sinon 

même… »toujours la dire »… 

(je ne parle pas de la « vérité » dont je n’ai pas l’audace de croire la détenir mais, à l’instar de François Mitterrand, de « ma 

part de vérité ») 

Oui, vraiment, la semaine écoulée restera gravée dans nos mémoires ; elle gravera peut être aussi notre histoire par des 

virages pour certains positifs et d’autres sûrement moins… 

Puisse-t-elle provoquer des prises de conscience pour arrêter une spirale qui nous mène au pire et donc faire germer de 

nouveaux espoirs ! 

Le reste de ce que nous avons vécu est donc bien pâle au regard de ces évènements même si on n’oublie pas que le 19 

mars, on commémorait le 50ème anniversaire du « Cessez le feu » en Algérie signé par le Général de Gaulle, 

que le 21 mars, je co-présidais (pour la dernière fois) une belle réunion avec Francis Wurtz co-organisée par Citoyen 

d’Europe et Rassemblement Citoyen, le seul grand débat organisé en ces temps de crise et de campagne dans le Nord (et peut 
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être ailleurs) sur une Europe malmenée et dévoyée dont il nous faut pourtant pas oublier qu’elle nous a apporté 67 ans de 

paix européenne. 

Et je passe rapidement sur la transformation juridique du Musée d’art moderne pour assurer sa pérennité, une affaire Triselec très 

désagréable à gérer, un conseil de LMCU très riche de débats, juste un jour avant la mise en terre d’un vieil ami maire 

d’Armentières durant 40 ans et VP de LMCU Gérard Haesebroeck (« salut l’ami! »). 

Avec une touche finale qui, pour moi, doit contribuer à remettre les idées en place, un concert du Jeune Ensemble Harmonique 

accompagné de danseurs d’Entre 2 danses à l’Ehpad du Moulin d’Ascq « Vienne au moulin »…, un moment très beau et 

très humain où plus de deux dizaines de jeunes ont « sacrifié » un dimanche après midi de soleil presque estival pour venir offrir 

un peu de bonheur à des personnes âgées pétries de souffrances, de dépendances et de solitude… malgré l’attention 

quotidienne de nos personnels, des bénévoles de Vivat et même de quelques uns de leurs enfants… 

A propos « d’humain », je terminerai mon 186ème carnet par une citation de Lao Tseu, vieille de 2500 ans, 

« Être humain, c’est aimer les Hommes. Être sage, c’est les connaître » 

Nul doute que ma première faiblesse dans ce monde impitoyable est d’être, en l’occurrence, davantage trop HUMAIN que 

SAGE… 
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Carnet n° 187 du 2 avril 2012 
 

Carnet n° 187 du 2 avril 2012 

« Une semaine entre miasmes et soleil printanier » 

Personne ne s’en étonnera : la semaine écoulée, « quatrième dernière » avant le 22 avril 2012 (date du premier tour des 

élections Présidentielles), aura été dominée par la campagne électorale. Plus préoccupant, elle semble aujourd’hui lasser 

beaucoup de citoyens, ce qui fait craindre un taux d’abstention à la hauteur de celui de 2002… 

Il est sûr qu’en période de crise, celui qui promet trop risquera de très vite décevoir mais celui qui promet peu voit l’enthousiasme 

de ceux qui le suivent s’émousser. 

François HOLLANDE semble être la première victime de  » cette règle électorale de base  » entre un candidat UMP qui 

n’hésite pas à user des miasmes des événements dramatiques récents pour essayer de faire oublier son bilan catastrophique et 

des rumeurs d’affaires, tout en promettant chaque jour de faire le contraire de ce qu’il a fait, et un Jean-Luc MELENCHON qui 

n’en finit pas de surfer sur une mélancolie et une imagerie qui ne peut laisser insensible  » les damnés de la terre  » et surtout 

beaucoup d’autres citoyens qui y retrouvent les chants, les images et les rêves de leur jeunesse d’antan. 

Moi qui n’ai pas oublié (ni enterré) mes gènes socialistes SFIO, ni mes enthousiasmes de mai 68 et l’ivresse de mon 

aventure mitterrandienne à ses débuts, mais qui sait le poids des réalités une fois en responsabilité et donc la gravité des 

déceptions qu’elles peuvent générer, je dis qu’il faut savoir rêver et viser haut et loin tout en disant clairement les choses, 

les calendriers et les conditions de leur mise en œuvre. 

C’est pourquoi j’ai fait le choix de François HOLLANDE et que je dis à ceux des amis qui ont choisi le Front de Gauche que, 

si je peux les comprendre, ils doivent aussi mesurer en 2012 le risque qui nous menace les 22 avril et 6 mai qui a pour nom : « 5 

ans de plus avec M. Nicolas SARKOZY ». 

Il suffit d’ailleurs de lire ce dernier et de l’écouter pour avoir confirmation que c’est, pour lui, son dernier atout ! 

Alors, en votant François HOLLANDE, j’ai en écho ces paroles de John FITZGERALD KENNEDY, lors de son discours 

inaugural du 20 janvier 1961 : 

« Nous ne pouvons pas tout faire dans les cent premiers jours, ni dans les mille premiers jours, ni pendant toute la 

durée de notre mandat, 

MAIS COMMENÇONS ! ». 

Alors, oui, commençons ici et maintenant ! 

Car oui, cela doit être vrai : « le changement, c’est maintenant ». 

Avec, en aparté, un clin d’œil à François HOLLANDE qu’approuveront toutes celles et tous ceux qui, à tous les niveaux, ont (ou 

auront) connu une vie politique riche, longue et intense. 

« Donec eris felix, multos numerabis amicos » : « tant que tu seras heureux, tu auras beaucoup d’amis ». 

« tempora si fuerint nubila, solus eris » : « si le ciel se couvre, tu seras seul ». 

Oui, une semaine de campagne, à Villeneuve d’Ascq comme ailleurs, avec toutes ses grandeurs et toutes ses petitesses. 

Avec d’abord le vote de notre quatrième budget du mandat en cours, un budget équilibré sans augmentation de la pression 

fiscale, un budget ambitieux pour nos services publics et pour la rénovation de notre ville et de ses équipements et ce, malgré 

l’assèchement de nos moyens, un vote ce mardi en Conseil Municipal où l’UMP locale n’a pas su éviter les pires travers de 

comportement politique que je qualifierai tout simplement « d’indigne ». 

Avec, ensuite, une semaine marquée par les signes angoissants de l’échec averré de l’UMP sur la sécurité, des signes en 

forme de cambriolages mais aussi d’agressions et d’incendies volontaires et ce n’est malheureusement qu’un début… 

Avec, autour de moi, des prises de conscience de la « justesse » de mes analyses et des conséquences à en tirer, ce qui 

s’est traduit par un mouvement d’adhésion à ma démarche pour François HOLLANDE et Martine AUBRY. 

Avec… en Corrèze, des mots et un comportement qui m’ont choqué quand j’ai entendu certains évoquer la nécessité de 

priver M. Jacques CHIRAC de son droit personnel de vote au profit d’une procuration pour éviter sans doute qu’il ne dise ce 

qu’il pense de son successeur M. Nicolas SARKOZY. 

Et je passe sur les attaques des « bien nommés » « snipers de l’UMP » (en français : tireurs isolés d’élite…). 

Oui une semaine trop bien et trop souvent placée sous le signe des « miasmes » (émanations pestilentielles provenant de 

substance en décomposition. Larousse édition 2010), mais heureusement aussi une semaine villeneuvoise placée sous le 

signe d’une ville rayonnante sous le soleil, ses parcs avec des milliers de promeneurs, sa vie associative toujours aussi riche, 

sa jeunesse en mouvement, la réouverture d’Asnapio, et pour terminer, 2 beaux banquets d’aînés (des aînés toujours aussi 

jeunes) ces samedi et dimanche, des aînés dont les joies et plaisirs donnent envie de vivre. 

En point d’orgue, enfin, ce dimanche 1er avril à Ascq, la commémoration du Massacre pour la 68ème fois (le 36ème 

auquel je participe personnellement dont 29 en tant que maire), un moment fort, intense, toujours chargé d’émotion, de 
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l’église au Tertre, du Tertre au cimetière, du cimetière au monument du Fort de Seclin et de ce monument à la salle Pierre et 

Marie Curie, 

un cérémonial immuable à l’échelle du temps et de la mémoire en hommage aux victimes et un engagement pour les 

générations à venir : 

se souvenir sans complaisance ni haine pour assurer un avenir de Paix avec et par l’Europe. 

C’est Bouddha qui l’a dit depuis le Népal il y a 2500 ans 

« Jamais la haine ne cesse par la haine » 

et c’est toujours vrai…. 
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Carnet n° 188 du 9 avril 2012 
 

« Ce n’est pas gagné ! » 

Si comme le dit un proverbe malien, « La vie est un ballet, on ne le danse qu’une fois » 

et si, le temps faisant son œuvre, il m’arrive d’imaginer le moment où mon rideau de scène commencera à descendre, 

ce temps n’est pas encore venu et je me rassure avec ces paroles de Pythagore, vieilles de 2 millénaires et demi, des paroles 

je m’égrainerai sans doute alors… 

« Repose toi d’avoir bien fait et laisse les autres dire de toi ce qu’ils veulent ». 

D’ici là, l’heure est encore pour moi au travail et à l’action pour essayer de laisser à nos enfants et aux générations à venir un 

monde pas trop dégradé… 

Ce n’est pas facile au quotidien dans une société en pleine tourmente avec des citoyens qui n’y sont pas préparés et qui 

conjuguent angoisses, espoirs, exigences, colères et insatisfactions de tous ordres, plus ou moins justifiés et rarement 

hiérarchisées. 

Et dans cette société en crise, comme dans la micro société qu’est une ville, le maire est considéré comme « le dernier 

pompier », 

celui qu’on peut encore contacter, celui que l’on connait et donc celui auquel le citoyen voudrait attribuer tous les pouvoirs, en 

particulier pour résoudre son problème, le problème qu’aucun autre pouvoir n’a pas su traiter : 

sécurité, emploi, moyens de vivre et de manger, logement, arbre gênant, propreté, pluie, neige, querelles entre voisins, nuisances 

de tous ordres… 

Rien n’échappe à l’interpellation : 

« Monsieur le maire, j’ai tout essayé, vous êtes mon dernier recours… » avec très souvent, « cerise sur le gâteau », « je 

paie mes impôts… et donc j’ai droit… » 

Il faut vraiment y croire pour continuer… et, heureusement, moi j’y crois. 

Car le métier de maire, c’est de l’humain et pour moi, l’humain c’est l’essentiel car l’humain est au cœur de tout. 

Dernier « pompier dans ma ville » en tant que maire, un des derniers « soutiers » en politique, en une période où beaucoup de 

femmes et d’hommes politiques construisent leurs carrières sur des échéances pourtant très incertaines, un peu à l’image de 

Perrette et de son pot au lait, la fameuse laitière de la fable, son veau, sa vache, son cochon, ses couvées… 

Il suffit de voir les visages qui s’agglutinent derrière ceux des candidats en campagne… 

Il est des cas où c’est plus que risible… pour ne pas dire dérisoire voire grotesque. 

Chacun l’aura compris : je n’en suis pas et je n’en serai jamais. 

Car si j’ai dit que je voterai pour François Hollande, ce n’est pas dans l’espoir d’en tirer quelque chose pour moi (en dehors de 

pouvoir continuer à être utile) c’est parce que je pense que 5 ans de plus avec l’UMP serait une mauvaise chose pour la 

France et les Français(es). 

Pourtant, dans le contexte actuel, avec les surenchères des uns et des autres, ce n’est pas gagné à ce jour pour François 

Hollande. 

Au demeurant je pense que malgré la crise, on peut encore « changer la vie » en écoutant les citoyen(ne)s, en les rassemblant 

dans leur diversité sur des propositions simples, avec du bon sens, contre les idées toutes faites, le poids de la technocratie, la 

langue de bois et le « politiquement correct », 

Et je ne pense pas être le seul à le penser. 

La preuve, à ce jour, sans grande publicité, plus de 200 citoyennes et citoyens se sont associés à mon appel. Leurs noms sont 

sur mon blog, (www.gcaudron.org), 

un blog qui a dépassé les 50 000 connexions il y a une semaine et qui vit, maintenant, au rythme des 20 000 connexions par 

mois, 

avec « des carnets » qui comptent, tous sites confondus près de 40 000 lectures par mois. 

Non, on le voit, je ne suis pas seul et cela m’encourage à continuer un travail aux allures de « travail de fourmi » au 

service de mes concitoyens, au contact de leur vie et de leurs problèmes, petits ou grands, de leurs joies et de leurs chagrins, 

et ce, via mes permanences, les courriers, les mails, les discussions au coin d’une rue ou dans un commerce. 

Alors certes, il m’arrive davantage qu’avant de laisser à mes adjoint(e)s le soin de me représenter dans des manifestations. C’est 

volontaire. Elles et ils le méritent qui donnent, elles et eux aussi, beaucoup de leur temps, leur passion et leur énergie. 

C’est cela aussi une « nouvelle façon de faire de la politique » et une nouvelle gouvernance pour l’élu que je suis : 

 Déléguer davantage, 

 Jouer pleinement mon rôle de « chef d’orchestre », 

 Promouvoir de nouvelles compétences, 
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 Rassembler en additionnant les différences. 

Comme j’aimerais demain qu’il en soit de même au plus haut niveau de l’État. 

Je sais déjà qu’avec Monsieur Sarkozy cela ne sera jamais possible… 

J’espère que cela le serait si François Hollande était élu. 

Pour ce qui me concerne, dans cet esprit, une fois les élections présidentielles et législatives passées, je réactiverai « Ensemble 

pour Villeneuve d’Ascq » sous le titre « Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 2014″ pour faire le bilan de 4 ans et demi 

d’action et préparer un nouveau projet pour 2014, avec celles et ceux qui auront envie de s’y associer, sans esprit partisan et 

de chapelle, en parallèle du travail plus politique que continuera à faire le mouvement « Rassemblement Citoyen » et ses 

militant(e)s. 

On le voit, même si, arrivé à ce stade de ma vie, l’heure n’est plus aux rêves de carrière, l’heure est toujours pour moi à 

l’envie d’être encore utile à ma ville, à ses habitants, à notre métropole lilloise et bien sûr à tous les citoyens qui « espèrent du 

camp du progrès ». 

Je n’oublie pas, bien sûr, toujours intacte, ma volonté de lutter contre toutes les formes de laxismes, par exemple de la 

part d’autorités qui laissent les populations venues de Roumanie faire n’importe quoi dans nos villes, « comme pour mieux 

enrager les riverains, des autorités, souvent les mêmes, qui laissent les intégrismes et leurs discours de haine prospérer avant 

de faire des coups d’autoritarisme décalés sous l’œil des caméras, des coups, on le sait, sans lendemain. 

Oui ma volonté est toujours aussi intacte de dénoncer des coups médiatiques sur la sécurité et sur l’emploi, 

Dans quel monde vivons nous ? … aurait dit ma grand-mère… 

Oui, sans doute, « un monde hérité de nos enfants », un monde que nous avons le devoir de leur rendre sans l’avoir trop 

cabossé… 

et à ce jour… ce n’est pas gagné ! 
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Carnet n° 189 du 16 avril 2012 
 

« Préparer l’avenir » 

Une semaine avant le premier tour des élections présidentielles et à 3 semaines donc du début d’un nouveau quinquennat 

qui verra, peut-être, l’entrée d’un nouveau Président à l’Élysée, peut-être un homme de gauche, François Hollande, 31 ans après 

la première élection de celui qui restera ma référence, François Mitterrand, 

deux mois avant l’élection de nouveaux député(e)s et donc la constitution d’une nouvelle majorité et d’un nouveau 

gouvernement, 

alors que la crise suspend son souffle sous le regard humide des gouvernements européens et que les marchés et agences 

de notation aiguisent leurs « instruments », 

je redis aujourd’hui que si rien n’est encore vraiment gagné pour le camp du progrès et son candidat le 6 mai,que si les 

contours de la future majorité sont encore flous, 

et surtout que « les risques d’après » pour le porteur du « Changement c’est maintenant », face aux rigueurs de l’héritage et 

au poids des réalités capitalistes et libérales sont loin d’être négligeables, 

quand on entend les discours du président-candidat sortant pris dans une valse de promesses en complète contradiction 

avec ce qu’il a dit et fait durant 5 ans, 

on n’a pasd’autre voie possible que celle du changement et d’une confiance raisonnée et exigeante à François Hollande. 

C’est ce que j’ai affirmé clairement le 14 mars dernier, 

c’est l’appel à me rejoindre dans ce choix que j’ai manifesté 12 jours après et que 300 citoyennes et citoyens ont d’ores et déjà 

rejoint, 

c’est ce que j’ai redit jeudi dernier, salle Masqueliez, auprès de Marisol Touraine membre de l’équipe du candidat socialiste, 

c’est ce que j’ai montré samedi à Lille à la gauche de Martine Aubry dans l’écoute plus qu’attentive de celle qui, pour 

moi, est le meilleur atout de notre candidat. 

Si je ne peux, en effet, être dans mes propos aussi brutal que Woody Allen quand il nous disait : 

« L’humanité est à un croisement : un chemin mène au désespoir, l’autre à l’extinction totale. Espérons que nous aurons 

la sagesse de savoir choisir. », 

je constate, moi aussi, aujourd’hui et je dis à mon tour que nous sommes à un croisement : un chemin, avec M. Sarkozy, 

nous mène au fond du trou qu’il a commencé à creuser, l’autre, avec François Hollande, nous offre un espoir raisonné d’en sortir 

s’il sait élargir le cercle de ses soutiens, rassembler largement et donner à chacun et à chaque force les moyens de peser sur 

notre destin commun. 

Mon choix d’utilité est fait. Il consiste à tout faire pour continuer à préparer l’avenir : 

1. L’avenir de notre pays et de l’Europe, modestement sans doute, dans l’ombre sûrement, avec la modestie qui s’impose à 

l’homme arrivé à cette étape de sa vie, mais résolument aux côtés de Martine Aubry et au service du combat pour le 

changement orchestré par François Hollande. 

2. L’avenir de ma ville, Villeneuve d’Ascq et de Lille métropole, 

un avenir à préparer avec une nouvelle génération d’élu(e)s issu(e)s de mars 2008 dont beaucoup ont fait leurs preuves et 

ont encore beaucoup à donner, 

 un avenir qui passe d’ici 2014 par la finition des lourds dossiers de rénovation et de relance de notre ville, 

 un avenir qui me conduira sans doute à préparer et à lancer un nouveau mandat pour parfaire la démarche aujourd’hui 

initiée vers l’horizon 2020/2025, 

 un avenir qui se construit au sein de Lille Métropole sur la base de nos différences, de la place de la nature et des 

parcs au cœur même de notre ville, de l’animation citoyenne, festive et associative qui nous caractérise, tout en répondant 

au mieux et sans déséquilibrer l’édifice construit depuis 40 ans aux 2 besoins essentiels de la majorité de nos 

concitoyens : un logement et un emploi. 

Pour cela « il faut faire de la broderie » si on ne veut pas dévorer de nouveaux grands espaces agricoles… 

Et « faire de la broderie », c’est utiliser au mieux les espaces disponibles et en friche au sein des quartiers pour assurer, via 

le logement, une meilleure continuité résidentielle avec des logements plus petits pour les jeunes et les aînées qui le souhaitent, 

ce qui libérera des logements familiaux très demandés sans oublier de prévoir des logements en accession à la propriété sociale. 

« Faire de la broderie », c’est aussi utiliser pour le logement des « friches industrielles actuelles ou en devenir » tout en confortant 

des parcs d’emplois du 21 ème siècle comme celui de la Haute Borne (qui les développe par milliers). 

Conforter une ville dans ses racines profondestout en la faisant respirer et en la faisant vivre avec son temps avec et 

pour sa jeunesse, c’est cela la responsabilité d’un maire qui connait, qui a contribué à construire et qui aime sa ville et ses 

habitants. 
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La nostalgie d’un passé révolu est compréhensible individuellement. Elle ne peut faire office de feuille de route pour ceux 

qui préparent l’avenir de nos enfants ! 

J’ajoute que « l’écologiste viscéral » que je suis depuis toujours et qui l’a prouvé sait et dit que si on veutdéfendre 

l’agriculture de proximité, éviter les engorgements de voitures et utiliser au mieux les services et déplacements publics, il faut 

mieux utiliser les espaces disponibles au cœur des zones urbaines existantes plutôt que de faire « de l’étalement urbain » 

pavillonnaire. 

Un exemple parmi bien d’autres pour ce qui est de notre PLH (Plan local de l’habitat) 2012 – 2018, 

la non urbanisation des 100 hectares agricoles entre Ascq et Tressin, dont le schéma d’aménagement et de constructions avait 

pourtant déjà été complètement « arrêté » sous le mandat 2001 – 2008. 

Je m’en arrêterai là avec cet engagement renouvelé à SERVIR dont j’illustrerai la « raison première » par une citation sous la 

plume de Martin Gray dans « Le livre de la vie » 

« Pour être en harmonie avec les autres, il faut être en harmonie avec soi ». 

Et je le confirme : je suis en harmonie avec moi. 
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Carnet n° 190 du 23 avril 2012 
 

« Le langage de la vérité est simple » (Sénèque) … même un jour d’élection 

La semaine écoulée avait commencé de manière presque paisible avec un Conseil Municipal « apaisé »malgré 

l’importance d’un débat sur le logement où la droite avait pu, comme partout, à la fois regretter des manques de logements tout 

en s’associant à celles et ceux qui, très souvent, veulent bien de nouveaux logements… mais ailleurs. 

(L’indisponibilité de « sa » leader locale qui prend toujours un malin plaisir à exacerber les tensions est certainement pour 

quelque chose dans le climat de la soirée). 

Cette semaine s’était poursuivie mardi par un meeting Lillois de François Hollande « dont l’ampleur et l’ambiance » allaient 

préfigurer le résultat de ce dimanche… 

Elle avait surtout connu des moments, réunions et évènements comme je les aime : l’inauguration avec Martine Aubry 

de V’Lille sur Villeneuve d’Ascq, le baptême d’un nouveau géant à Marc Sautelet conçu par ses enfants, « MARCO », un 

jeune géant à l’image de ses créateurs qui est venu rejoindre la famille de nos géants dans une chaleur humaine « qui m’a fait 

fondre »… en ce vendredi après midi. 

Enfin, ce samedi matin, une chaleureuse rencontre entre citoyens et amis dans le petit square qui porte désormais le nom 

de Christiane et Paul Bergiron, deux militants du quartier de l’Hôtel de Ville trop vite et cruellement disparus, 

avant de vivre, ce samedi après midi, à la Maison de retraite du Moulin d’Ascq, une heure trente de « pur bonheur » grâce 

à la chorale « choeur et Passion » venue enchanter nos aînés. 

Une semaine au déroulé, sans doute comme bien d’autres semaines, avec aussi deux réunions LMCU sur le logement, une 

autre sur les derniers travaux et dispositifs du grand stade, un bureau de « l’Association des maires des grandes villes de 

France » à Paris où les responsabilités du logement dans nos grandes villes et celle des relations avec les institutions 

européennes sur les dossiers urbains m’ont été confiées. 

Une semaine donc un peu comme les autres et en même temps… pas tout à fait comme les autres, ce qui m’a fait reprendre 

en titre de l’un de mes textes sur mon blog une belle citation de Paul Claudel : 

« On croit que tout est fini et il y a toujours un rouge gorge qui se met à chanter », 

une citation en forme de message d’espoir dans la vie comme je les aime. 

Oui, une semaine un peu comme les autres, pas tout à fait comme les autres et finalement pas du tout comme les autres 

puisqu’elle s’est terminée par un dimanche électoral majeur, celui du premier tour de la Présidentielle 2012. 

J’en ai fait l’analyse dès hier soir de chez moi sur mon blog (refusant de me livrer à un discours politique lors de la présentation 

des résultats à l’Hôtel de Ville). 

J’en résume aujourd’hui les données : 

Sur le plan national, le représentant du camp du progrès, François Hollande, est en bonne position pour l’emporter le 6 

mai…. mais ce n’est pas encore gagné et il devra encore se dépasser dans ses capacités de rassemblement des différences et 

d’écoute des besoins et des cris d’un peuple français qui espère une vie meilleure et un avenir pour lui et ses enfants. 

Je continuerai, à mon très modeste niveau, à l’y aider. 

A Villeneuve d’Ascq, tous les indicateurs électoraux sont au vert. 

L’écart entre F Hollande et N Sarkozy qui est de 1,5 point sur le plan national et à Villeneuve d’Ascq de 10,30 points alors 

que JL Melanchon y fait 4,19 points de plus qu’au niveau national et que l’extrême droite perd 4,25% par rapport à son score 

national. 

Les chiffres sont là que devrait méditer la leader UMP Locale dont le style sans doute n’est pas étranger à une baisse de 

son candidat en 5 ans (dont 4 sous sa baguette) de 5,10 points. 

Au demeurant, je doute fort qu’elle accepte de s’en rendre compte faute sans doute de le comprendre, 

d’autant plus qu’une mobilisation « plus qu’intense » des électeurs sarkozistes dans leurs fiefs locaux en ont réduit les écarts (un 

seul exemple : 62,32 % pour Nicolas Sarkozy bureau 111 salle marianne avec une participation de 88,71%) 

Les chiffres sont là et on m’accordera que je ne cherche pas à les manipuler car je respecte les choix de chaque électeur, 

quelle que soient ces choix, même si je ne les partage pas et même si j’en regrette certains. 

C’est cela la Démocratie et plutôt que de contester ces chiffres, il appartiendra aux responsables et élus dans leurs 

propositions et dans leurs décisions d’en tirer toutes les conséquences . 

J’ose espérer que les débats d’avant le 2ème tour du 6 mai s’inspireront de ces remarques et rappels républicains de bon sens et 

de respects mutuels. 

Le dernier « soutier » de la politique comme j’aime à me qualifier, attaché à ma ville et à ses habitants, à résoudre au mieux 

leurs problèmes et à préparer leur avenir, 
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ne cessera jamais, y compris pour essayer de gagner une élection, de tout faire pour ne ne jamais s’écarter de ces mots de 

Sénèque : 

« Le langage de la Vérité est simple », 

et j’aime cette simplicité qui, à défaut d’être toujours « efficace », me confère et me donne ce bien inestimable lui aussi défini par 

Sénèque : 

« le véritable bien se trouve dans le repos de la conscience », 

un repos qu’à l’automne de ma vie j’ai enfin trouvé ! 
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Carnet n° 191 du 30 avril 2012 
 

Une semaine « entre chien et loup » 

Après une euphorie plus que maîtrisée de François Hollande, le vainqueur du premier tour de la Présidentielleet la 

déception difficilement masquée de l’UMP qui a du constater le rejet de son Président-sortant, premier président sous la 5 

ème République à arriver en deuxième position au soir du premier tour de l’élection suivante, 

le temps a repris son cours avec une semaine partagée, sinon déchirée, entre des dossiers quotidiens à traiter après avoir 

été mis un moment sur le côté, des vacances scolaires qui nous privent de collaborateurs et de contacts (quand elles ne nous 

font pas regretter de n’avoir fait comme eux), et une relance de la campagne électorale avec, du côté des perdants UMP, une 

violence verbale à mon sens démesurée dans une Démocratie. 

J’ai un peu de mal à la qualifier et à la décrire 

sinon en reprenant une expression qui décrit l’atmosphère éphémère entre le jour qui fuit et la nuit qui s’approche : une semaine 

« entre chien et loup ». 

Espérons que celle qui s’ouvre ce lundi et qui va nous conduire au 6 mai sera davantage à la hauteur de l’enjeu qui devrait ê tre 

mieux perçu par tous : 

comment améliorer la situation de la France et avec elle celle des Français ? 

Alors oui, certes, je peux comprendre celles et ceux qui pensent qu’ils peuvent choisir de continuer avec le Président-sortant 

dont le bilan n’est pas brillant (c’est le moins qu’on puisse dire…) mais qui ne risque pas de les surprendre. 

Alors oui aussi je peux comprendre celles et ceux, dont je suis, qui pensent qu’avec François Hollande cela ne peut pas 

être pire et, qu’au contraire, on ne peut qu’être surpris, en bien et que l’ESPOIR est de son côté ! 

Reste qu’on mesure que l’enthousiasme peine à exister et qu’on est très loin de celui de mai 1981… 

C’est bien là, une nouvelle fois, que chacun peut peser en lui-même son sens de l’intérêt collectif. 

C’est là et en de tels moments que je mesure mon envie de continuer à être utile et ma conviction qu’en période de crise, malgré 

le poids des contraintes, on peut et on doit engager le changement dès maintenant, en rassemblant largement et en écoutant 

« le cri du peuple »… 

Après les Présidentielles, il y aura les législatives et donc de nouveaux affrontements mais il y aura surtout du travail à faire, de la 

gestion rigoureuse , innovante et humaine à mettre en œuvre, 

de larges rassemblements à opérer avec du cœur, de l’humain, du bon sens et surtout du travail ! 

J’espère que François Hollande saura s’entourer de telles femmes et de tels hommes, (elles et ils ne manquent pas), plutôt que 

de « danseurs de plateaux télévisés »… qui, trop souvent, préfèrent « se regarder le nombril » plutôt que d’ouvrir les yeux sur les 

réalités de la vie d’une majorité de nos concitoyens. 

Quant à celles et ceux qui confondent arguments de débats, petites phrases « assassines » et médiocres méchancetés je leur 

adresserai ces mots de Sénèque : 

« Toute méchanceté a sa source dans la faiblesse » 

J’ai envie aujourd’hui d’en rester là sur ce plan… 

On m’autorisera, pourtant peut être, à terminer ce 191 ème carnet par 3 images : 

 Celle du Mont St Michel, depuis samedi, enfin débarrassé d’un flot de voitures qui en gâchaient la vision et la beauté. 

 Celle du Tréport qui espère encore ne pas se voir imposer au large de son port et de ses falaises quelques 150 éoliennes 

inesthétiques, coûteuses et peut être pas énergiquement rentables… 

 Celles, enfin, d’un vieux « Miroir des sports », bien jauni, retrouvé dans les papiers de mon père aux côtés de 

nombreux documents familiaux, d’anciennes cartes postales, de photos en noir et blanc, et de sa carte de Réfractaire pour 

faits en date du 25 mai 1943 et délivrée le 1er septembre 1945 sous le numéro 87-55593, 

un « Miroir des sports » daté du 30 mai 1955, rendant compte de la finale de la Coupe de France jouée le 29 mai à Colombes 

entre Lille (vainqueur par 4-0) et les Girondins de Bordeaux où jouait un de mes oncles, sous le maillot portant le numéro 2, 

Simon Janczewski, un des frères de ma mère issu d’une famille d’immigrés polonais de 11 enfants. 

Au pourfendeurs des étrangers et des immigrés, il est bon aujourd’hui de rappeler ce qu’est la France et ce que sont les 

Français auxquels, du fait de mes origines, (et pas malgré mes origines), tout comme l’était ma mère, comme l’étaient mes 

oncles et tantes, comme l’étaient mes grands parents nés à Kalicz, je suis si fier d’appartenir ! 

C’est aussi un message en filigrane entendu et répété ce dimanche 29 avril à l’occasion de la journée des Déportés, à 

Villeneuve d’Ascq sur la Place Jean Moulin, un message ayant pour mots : la nécessité du rassemblement dans la diversité  pour 

être forts, pour résister, pour gagner, pour reconstruire… et pour aller de l’avant et bâtir l’avenir. 

Le temps passe… les élections se succèdent, la France reste. La Paix, la Justice et la Liberté nous appellent à toujours nous 

battre pour elles. 
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« La République nous appelle, sachons vaincre ou sachons mourir… » 

Avec en épitaphe : 

« La vie ne pousse bien que là où elle est heureuse» 

(Brice Parain 1897-1970) 

A nous donc de cultiver le terrain qui la rendra plus heureuse à nos enfants. 
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Carnet n° 192 du 7 mai 2012 
 

Et maintenant… place au courage ! 

« la première des qualités humaines » pour Aristote 

On ne s’étonnera pas de lire dès sa première ligne que mon 192ème carnet, daté du 7 mai 2012, sera entièrement consacré à 

la belle victoire de François Hollande qui devient ainsi le 2ème président de la République Française de gauche et 

socialiste, 31 ans moins 4 jours après la première élection de François Mitterrand le 10 mai 1981. 

Je l’ai dit hier soir à 20h15, depuis l’hôtel de ville de Villeneuve d’Ascq, avant d’aller re joindre les citoyens en fête sur la grand 

place à Lille, 

« je ne boude pas mon bonheur et je l’affiche haut et fort » ! 

Si j’ajoute à cela le fait que, malgré une intense et démocratique mobilisation de l’UMP dans ses « bureaux-bastions » 

Villeneuvois (exemple : bureau 110, 89,83% de participation et 78,46% pour N. Sarkozy) 

à Villeneuve d’Ascq, le candidat du camp du Progrès, François Hollande, réalise un score qui dépasse de plus de 8% 

son score national. 

On comprendra encore mieux ma satisfaction affichée hier soir devant plusieurs centaines de citoyens à l’étage officiel de notre 

« maison commune »… 

Au demeurant, et chacun le sait bien, dans le contexte actuel de crise, avec devant nous « le mur de l’argent, de la finance, des 

marchés et des agences de notation », la tâche du nouveau Président, de celles et ceux qui l’entourent et de toutes celles et 

ceux qui le soutiennent ne s’annonce pas facile. 

Qui pouvait en douter ? 

Sûrement pas moi. 

Je ne l’ai jamais caché et je n’ai rien dit d’autre quand j’ai annoncé mon soutien à François Hollande, un soutien, bien sûr, 

sans réserve mais un soutien exigeant pour que, une fois l’élection proclamée, la mise en œuvre du changement et d’une autre 

politique soit effectivement et très vite engagée. 

Hier après midi, en préparant mon intervention du soir, je relisais les paroles de John Fitzgerald Kennedy tirées de son 

discours d’installation du 20 janvier 1961, à un moment où, pourtant, notre monde vivait dans l’euphorie de la croissance 

économique, ce qui n’est plus le cas 51 ans après, 

« Nous ne pourrons pas tout faire dans les cent premiers jours, ni dans les mille premier jours, ni même pendant la 

durée de notre mandat,… 

Mais commençons ! » 

Ces mots bien connus ont du aussi vibrer aux oreilles de François Hollande à l’instant d’échanger depuis Tulle ses habits de 

candidat contre ceux de Président de la République et j’imagine son émotion, son bonheur mais aussi ses angoisses face à 

l’ampleur de la tâche qui l’attend. 

Cela dit, je l’en sens capable, capable de rassembler largement, capable de privilégier l’humain sur les appareils, capable 

d’imposer la volonté humaine, l’énergie citoyenne, l’imagination au pouvoir, l’écoute axe d’une nouvelle gouvernance et le bon 

sens dans l’action. 

Il a, en ce 7 mai, toutes les cartes en main… à lui de bien les utiliser. 

Ces cartes ne seront pas rebattues et « le temps des états de grâce » n’est plus de mise ni d’actualité : 

 Première étape : la mise en place de ses équipes dans un esprit de rassemblement. 

 Deuxième étape: les échéances européennes pour commencer à « changer la donne ». 

 Troisième étape : prendre les premières mesures qui montreront aux citoyens et à la France que les choses ont 

effectivement commencées à changer. 

C’est en prenant en compte tous ces éléments et convaincu que je suis que nous n’avons pas le droit d’échouer, qu’hier 

soir aussi, dans mon intervention à l’hôtel de ville, j’ai confirmé que dès septembre 2012 j’allais commencer à préparer les 

élections municipales de 2014 sous le sigle de « Ensemble Pour Villeneuve d’Ascq 2014″ dans l’esprit de 2008, tout en 

élargissant davantage encore le rassemblement de 2008 avec la conviction et le sentiment profond qui est le mien « qu’il n’est 

pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour bien travailler ensemble au service de TOUS » (sous réserve, bien sûr, de la 

nécessité d’un accord sur des valeurs communes et sur des méthodes de gouvernance qui privilégient la réflexion et l’action 

collective sur « toutes autres tentations »). 

Dans le même esprit et pour les mêmes raisons, j’ai annoncé aussi que je ne serai pas candidat aux élections législatives 

de juin, certain que rien ne serait pire que d’ajouter ce qui serait vécu comme une division à une échéance et à des enjeux qui, 

pour le moins, ne seront pas, elles et ils non plus, particulièrement aisées… compte tenu des résultats de dimanche et surtout  du 

contexte et de l’état d’esprit des Françaises et des Français. 
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C’est Aristote qui le disait déjà il y a près de 2400 ans : 

« Le courage est la première des qualités humaines car elle garantit toutes les autres ». 

François Hollande nous a montré tout au long de sa campagne qu’il n’en manquait pas. 

A celles et ceuxqui l’ont entouré et qui, de plus loin, l’ont soutenu de montrer maintenant que cette « qualité » qui « garantit toutes 

les autres » est bien leur première qualité. 
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Carnet n° 193 du 14 mai 2012 
 

« Je crois ce que je dis, je fais ce que je crois » 

A l’heure d’une semaine commencée dès le dimanche 6 mai dans l’après midi, quand tous les premiers sondages ont 

convergé vers la victoire, certes serrée mais indiscutable, de François Hollande, 

une semaine, où la joie partagée des vainqueurs était sans doute moins éclatante que le chagrin affiché des vaincus, 

une semaine, où ces derniers (les vaincus) ont préparé leurs bagages et commencé à caresser l’espoir d’un rebond les 10 et 

17 juin dans leurs circonscriptions législatives tandis que chez les vainqueurs les plus proches du Président « se poussaient 

du coude » pour espérer avoir le meilleur morceau en partage et que les autres s’accrochaient à leurs portables (mis en mode 

sonnerie) dans l’attente d’un hypothétique appel, 

à l’heure où, à juste titre, le peuple se plait à espérer de véritables changements et tandis que celles et ceux qui ont fait, 

comme moi, campagne « sans espoir de retour » pensent raisonnablement que le choix fait ce dimanche est le meilleur pour 

la France et que François Hollande sera « le bon Président » dont notre pays avait besoin, 

je dédierai en forme de lot de consolation à quelques un(e)s des futur(e)s déçu(e)s des mardi et mercredi de la semaine à 

venir ces paroles de bon sens du Prince de Goudi, cardinal de Retz, extraites de ses mémoires : 

« Il n’y a rien de si fâcheux que d’être le ministre d’un prince dont on n’est pas le favori ». 

Pas sûr que cela leur suffise, alors on me permettra un conseil valable en la matière comme dans bien d’autres domaines : 

« Quand on n’a pas ce que l’on aime, il faut aimer ce que l’on a » 

(Bussy Rabutin) 

A l’heure donc où dans le monde politique les lignes de partage se sont creusées, j’ai vécu cette semaine de manière 

intense, répétitive, besogneuse et parfois agacée par d’autres. 

Intense le lundi 7 quand je me suis retrouvé en tant que Président de Rassemblement Citoyen devant près de 300 responsables 

socialistes rue Lyderic… 

Intense le mardi 8 pour le 67ème anniversaire de la victoire contre le nazisme dans une Europe alors déchirée et saignée à 

blanc… 

Intense le mercredi 9, jour de la « Fête de l’Europe » où j’ai rappelé que ce n’était pas parce que les politiques européennes 

libérales et financières étaient pour moi néfastes qu’il fallait condamner la construction européenne qui nous a offert 67 ans de 

Paix,… du jamais vu sur notre continent… 

Intense le jeudi 10, 31ème anniversaire de la première victoire de François Mitterrand qui aura offert à ma génération politique la 

fierté de pouvoir se dire de « la génération Mitterrand »… 

Intense, enfin, ce week-end, avec une vingtaine des fêtes de toute nature, de toutes dimensions et dans tous les quartiers…, 

(braderies, Mongolfiades, fêtes et portes ouvertes de collèges, manifestations nature, rando rollers, fêtes associatives dont 

Couz’Assos, carnaval, et bien sûr les festivités pour l’Europe à l’Espace Concorde)… 

Une semaine, oui, intense, ce qui m’a permis de relativiser les bruits de couloirs, les petites et grandes manœuvres de celles 

et ceux pour qui « faire de la politique » ce n’est pas prioritairement servir les autres mais d’abord se concentrer sur une place 

espérée dans une carrière politique où trop souvent les moyens utilisés l’emportent sur toute autre considération. 

Alors, à celles et ceux qui, un peu partout sur l’échiquier, faute d’être adoubés par les électeurs dans leurs choix,se plaisent 

aux petites phrases, aux procès d’intention, aux dénonciations péremptoires de faits ou intentions qu’ils ont eux même 

imaginés, 

oui à celles et ceux qui pensent que pour continuer à exister, il suffit à Villeneuve d’Ascq de cogner sur Gérard Caudron  en 

espérant avoir (la peau du « vieux lion »), 

je redis une nouvelle fois que tout au long de ma vie politique, je n’ai eu qu’un seul objectif à atteindre en m’appuyant sur 

mes valeurs, sur mes pratiques et sur mes règles d’éthique : 

Servir Villeneuve d’Ascq et servir les Villeneuvois ! 

Et si je n’avais plus été candidat en 2001, c’est uniquement parce que je me sentais alors un peu las au bout de 24 ans de 

mandat (sinon j’aurais négocié ma sortie contre un autre mandat, ce qui, on le sait, se fait en politique…et que je n’ai pas fait). 

Si je suis revenu en pleine forme en 2008 c’est parce que j’ai pensé que je pouvais être utile pour redonner un nouveau souffle 

à notre ville. 

Si je me suis refusé à briguer d’autres mandats de Conseiller Régional ou de Conseiller Général, c’était pour éviter des 

cumuls qui m’auraient éloigné de ma tâche première villeneuvoise. 

Et, bien sûr, c’est encore plus vrai pour les législatives de juin prochain. 

Alors, oui certes, j’ai essayé d’en tirer le maximum d’avantages pour ma ville et ses habitants… 

Qui osera me le reprocher ? 
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Pour autant, si après les supputations des médias à la veille de chaque élection, certains ont pu légitimement s’interroger, de la 

part de celles et ceux qui sont, chaque fois, à la recherche d’un mandat nouveau, je n’accepte pas ces procès de soit disant 

inconstance alors que depuis 36 ans j’ai fait preuve d’une constance rare sinon unique sur la scène politique. 

Et j’en suis fier ! 

Comme je suis fier de ma constance dans une manière de gérer notre ville où nous conjuguons RIGUEUR, refus de la 

démagogie et du mensonge, respect et rappel du droit et de la loi pour tous dans tous les domaines. 

C’est à ce titre que je condamne les désordres consécutifs aux laxismes des autorités dans le dossier des ROMS, 

c’est à ce titre, qu’en matière de permis de construire, que ce soit pour une maison, une entreprise, un lotissement, un Grand 

stade, une pizzeria ou un  » Mac-do « , je n’ai qu’un ligne de conduite : le droit, tout le droit, rien que le droit. 

Celles et ceux qui veulent faire croire qu’un permis de construire est un outil pour juger de l’opportunité d’un projet se trompent et 

pour certains, plus grave, trompent les citoyens ! 

Un permis de construire, c’est le constat de la concordance d’un projet et des règles légales en la matière, ni plus ni 

moins. 

C’est cela ma manière de « faire de la politique autrement » dans la transparence, l’honnêteté, le respect du droit et des 

valeurs républicaines, en développant la réflexion et l’action collective et en s’appuyant sur le plus grand nombre possible de 

citoyens de toutes sensibilités. 

C’est ce que je préparerai et c’est ce à quoi je me préparerai avec « Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 2014 »pour aller vers 

les prochaines élections municipales. 

C’est ce que j’espère et c’est ce que je crois François Hollande être capable de faire pour notre pays. 

On pourra en avoir une première idée, et je l’espère confirmation, dès la constitution de son équipe gouvernementale et 

surtout dès ses premières actions européennes où, là aussi, l’immense majorité des forces vives et des citoyens exigent de la 

croissance et s’opposent à des politiques de récession imposées par la finance, les marchés et les agences de notation. 

Dans un combat sans merci, il a des atouts… A lui de confirmer les capacités qu’il a su montrer dans sa campagne. 

Tous les peuples en Europe l’attendent et en premier lieu le peuple grec… 

J’en terminerai là un 193ème carnet que certain(e)s jugeront surement un peu aride avec en conclusion une citation de Victor 

Hugo qui ne l’est pas moins dans sa sécheresse mais qui résume ma manière d’être dans ma vie publique : 

« Je crois ce que je dis, je fais ce que je crois ». 
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Carnet n° 194 du 21 mai 2012 
 

  

Préparer « sa dernière croisade » avec sérénité et lucidité 

  

Je commencerai ce 194ème carnet, daté du 21 mai 2012, par une phrase en latin très célèbre (au moins dans sa première 

moitié) et qui a conclu ce dimanche une page qui n’est pas passée inaperçue que m’avait consacré la Voix du Nord… 

  

« Errare humanum est, » l’erreur est humaine, 

« Sed perseverare diabolicum », persévérer (dans cette erreur) est diabolique… 

  

Ces mots et ce constat sont si célèbres que si on les prête souvent à Sénèque, ce n’est pas une certitude, d’autant plus que, 

sous une forme ou sous une autre on les retrouve sous la plume de nombreux philosophes. 

  

Arrivé à ce stade de ma vie, après bien des erreurs commises dans bien des domaines, j’entends bien essayer d’éviter de les 

commettre à nouveau et donc de « persévérer dans certaines d’entre elles ». 

  

Une des plus graves à mes yeux c’est d’avoir, par lassitude, quitté en 2001 mon mandat de maire sans avoir préparé les 

conditions d’une bonne succession et mis en route le processus de rénovation et de relance de notre ville que j’avais annoncé  le 

26 février 2000 lors du 30ème anniversaire de Villeneuve d’Ascq. 

  

D’où mon retour en mars 2008, 

  

 d’où mon investissement quotidien depuis sur tous les dossiers de notre ville, 

  

 d’où mes choix de ne pas solliciter d’autres mandats, 

  

 d’où celui de renoncer aux législatives, 

  

 d’où ma décision de préparer, dès septembre, les prochaines municipales avec « Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 2014 » 

avec, en noyau dur, une large partie de mon équipe actuelle étendue à des anciens « amis politiques » avec qui j’avais 

rompu en 2002 et à d’autres Villeneuvois ayant au cœur l’envie de s’engager avec moi pour leur ville et ce, toujours sous le 

sigle : 

  

« Il n’est pas nécessaire d’être d’accord sur tout pour bien travailler ensemble », 

à condition d’avoir des valeurs communes, des pratiques compatibles, un sens du collectif et une loyauté sans faille. 

  

Cette concentration de toutes mes forces sur la finition des dossiers en cours et la mise définitive sur les rails des années 

2025 / 2030, 

me conduira à conforter les équipes de demain au sein desquelles il y aura celle ou celui qui, le moment venu, prendra mon 

relais sans que j’ai à le choisir. 

  

Elles et ils sont aujourd’hui nombreux à en avoir « les qualités de base » parmi celles et ceux que j’ai cité « à la volée » mais 

aussi bien au delà de cet échantillon, en sachant que le passage réussi d’une situation de second(e) à celui de premier(e) dépend 

d’abord de l’intéressé(e) et pas de l’adoubement de qui que ce soit et surtout pas du prédécesseur ! 

  

Voilà bien, aussi de ma part, une erreur à ne pas « re »-commettre : les qualités pour plaire à celui qui va passer le relais 

n’ont en effet rien à voir avec celles qu’il faut pour assumer « une place de premier(e) » ! 

  

Ces « tempêtes dans les crânes » se sont sans doute multipliées en ce début de semaine écoulée au moment de la constitution 

du gouvernement de Jean-Marc Ayrault par le Président Hollande. 
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Beaucoup de candidats et peu d’élus… pour couvrir au mieux les domaines d’intervention de l’État en respectant la parité et en 

assurant les conditions minimales d’un travail d’équipe si nécessaire en période de crise. 

  

J’ai, dès le mercredi 16, après l’intronisation la veille de notre nouveau président, souhaité à toutes et tous « bon courage et 

bon vent », 

  

tout en regrettant le retrait de Martine Aubry et en espérant qu’elle continuera à jouer un rôle important dans la conduite des 

affaires publiques (notre pays ne peut se payer le luxe de se priver de ses talents). 

  

Très vite ensuite, aux États Unis, pour un G8 d’abord et un sommet de l’OTAN dans la foulée, le Président Hollande a montré 

ses qualités sur la scène internationale, en lien avec le Président OBAMA, pour une relance de la croissance contre 

« l’obsession de l’austérité » et pour la Paix en Afghanistan par d’autres voies qu’une guerre ingagnable. 

  

Cela fait du bien d’avoir un Président « normal » qui après avoir dit ce qu’il ferait commence à faire sans détour ce qu’il a dit. 

  

Dans le même temps, conformément à mes propres engagements, à Villeneuve d’Ascq et à LMCU, j’ai travaillé : 

  

 sur le logement et le PLH2 

 sur nos finances et nos travaux municipaux à l’heure de l’assèchement des emprunts, un travail interrompu par un voyage 

éclair dans l’Aisne, à Guise, avec un groupe d’aînés villeneuvois venus découvrir « le Familistère » de M. Godin et un vieux 

château féodal du 12ème siècle en rénovation par une association de bénévoles depuis 60 ans. 

  

Et, en fin de semaine, 

  

 l’inauguration de la base J.Y. Cousteau au bord du lac du Héron sous un soleil estival, 

 la nuit des musées en une dizaine de lieux différents, 

 du sport, comme s’il en pleuvait : Footsal au palacium, Foot herbe à Annappes et à Ascq, Foot en fauteuil, Handball 

(avec une belle victoire pour conclure la saison) et, bien sur, une autre belle victoire du LOSC pour son dernier match au 

Stadium, 

  

Sans oublier du chant choral, des concerts et du théâtre… et « cerise sur le gâteau » ce dimanche la « tellement toujours 

émouvante » cérémonie des jubilaires venus fêter avec nous, à l’Hôtel de Ville, leur 50 et 60 ans de mariage. 

  

Rien que du bonheur ! 

  

Oui, si « l’erreur est humaine », il en est au moins une que je n’ai jamais faite, c’est de sacrifier ma ville à des « ambitions 

personnelles » qui auraient pu être légitimes (les cas ne manquent pas sur la scène politique). 

  

Oui du bonheur et de la sérénité malgré la dureté des temps, l’égoïsme de certain(e)s, les manœuvres de quelques autres, les 

« pertes de repères » et du sens des valeurs de beaucoup trop de nos concitoyens. 

  

Cela fait partie de « la dernière croisade » que je prépare que de, le et, les rappeler… 

  

L’avenir de nos enfants en dépend largement. 
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Carnet n° 195 du 28 mai 2012 
 

« La plume est l’interprète de l’âme… » 

  

  

La Pentecôte, une fête religieuse chrétienne dont peu de gens ont en mémoire la signification (pour les non initiés : « la descente 

de l’esprit saint sur les apôtres 50 jours après la résurrection et 10 jours après l’ascension de Jésus ») aura offert à ceux qui en 

ont les moyens le quatrième week-end allongé du joli mois de mai 2012, un mois de mai qui laissera surement d’autres 

souvenirs en cette année électorale présidentielle. 

  

Ce week-end, je l’aurais largement vécu comme un week-end villeneuvois de bonheur estival, un week-end comme je les 

aime, festif et chaleureux, simple et citoyen, à l’image de notre ville et de ses habitants avec le 16ème tournoi international des 

15 ans de l’US Ascq, les vide greniers au Pont de Bois et à la Haute Borne, la fête à Annappes à l »école Louise de Bettignies, le 

concert de l’Avenir Musical d’Ascq et les galas de l’Alliance Dance School, un challenge des Cyclos d’Ascq, la deuxième édition 

d’Entrelacs…, 

  

le tout dans un environnement vert et apaisé avec des promeneurs et des cyclistes par dizaines de milliers et tout 

particulièrement autour de nos lacs (qui comptent chaque année plus d’un million de promeneurs). 

  

Puis-je, sans être taxé de prétentieux, dire ma fierté d’avoir été pour quelque chose, durant la vie que j’y ai consacré, à 

cette réalité, sans doute unique, de notre ville de Villeneuve d’Ascq ? 

  

Si celles et ceux qui, durant le reste de la semaine, pour cause de politique politicienne, n’ont pas cessé, sans doute pour 

exister, d’essayer de m’égratigner, voire de me blesser en me prêtant des calculs sinon des intentions, des envies sinon des 

prétentions… pour mieux si opposer, connaissaient un peu l’histoire d’une ville sur laquelle ils prétendent avoir des 

ambitions, peut être y gagneraient-ils quelque chose en termes, au moins, d’éthique et d’honnêteté. 

  

Une ville, c’est une histoire, ce sont des racines, c’est une construction collective qui s’inscrit dans la durée. 

  

Chacun y apporte une contribution plus ou moins importante durant plus ou moins de temps et tous les politiques qui m’ont 

affronté durant ma vie d’élu local et de maire qui ont oublié « ce principe de réalité » en ont été pour leurs frais. 

  

On peut critiquer telle ou telle décision du responsable que je suis mais quand « on tire trop large ou trop fort » c’est la Ville et ses 

habitants que l’on atteint. 

Qu’elles et qu’ils se le disent !… d’où qu’ils viennent… de droite, de gauche ou d’ailleurs… 

  

On peut comprendre ma lassitude et mon agacement quand je les entends alors que toute ma vie aura prouvé que « mon choix 

c’est Villeneuve », que toutes mes décisions personnelles n’auront été que les conséquences de ce choix et que même ce que 

j’appelle « ma dernière croisade » porte le nom de « Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 2014 ». 

  

Bien sûr, comme le disaient les paysans de mon village de Royaucourt et Chailvet du temps de ma tendre jeunesse, « on peut 

mener l’animal à l’abreuvoir mais c’est lui qui boit… » mais quand même… 

  

Si j’étais brutal, je dirais « qu’on me fiche la paix ! » mais je ne le suis pas et cela ne servirai à rien. 

  

Alors tel le chêne de la fable, je le confirme : je ne plierai pas malgré le vent qui redouble ses efforts et ce, contrairement aux 

roseaux qui m’entourent… et ce, … jusqu’à l’heure où il réussira à me déraciner. 

  

Alors je travaille, un travail dont Jules Renard a dit : 

  

« La peur de la mort fait aimer le travail qui est toute la vie », 

  

 un travail essentiellement local, qui ne m’a pas empêché de voter pour François Hollande et de dire pourquoi, 
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 un travail essentiellement local, qui ne m’a pas empêché de saluer les premiers pas internationaux du nouveau Président 

et son gouvernement, 

  

 un travail essentiellement local, qui me conduira à voter aux législatives pour contribuer à lui assurer une majorité 

cohérente et loyale dont a besoin tout exécutif, 

  

 mais, surtout, un travail local qui continuera à mobiliser mon énergie et mon temps pour aller au bout de ce qui a été 

promis en 2008 et assoir définitivement au cœur de la métropole la grande et belle ville de Villeneuve d’Ascq à l’échéance 

2020 / 2025. 

  

Encore faudrait-il que j’en ai tous les moyens et surtout que j’ai gardé la confiance de mes concitoyens. 

  

Quand je sentirai l’heure venue de la perte des uns ou de l’autre, qu’on se rassure ou qu’on s’en réjouisse, je le confirme : je 

ne m’accrocherai pas. 

  

Je suis un homme libre et, comme l’a écrit Jean Paul Sartre dans ses cahiers pour une morale : 

  

« Etre libre, c’est courir le risque perpétuel de voir ses entreprises échouer et la mort briser le projet », 

  

et pour celles et ceux qui s’interrogent toujours sur le sens de mes carnets et ma passion de l’écriture, je citerai pour 

terminer Miguel de Cervantes dans son Don Quichotte : 

  

« La plume est l’interprète de l’âme : ce que l’une pense, l’autre l’exprime ». 
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Carnet n° 196 du 4 juin 2012 
 

« Un solide esprit prend sa source dans le cœur » 

Au lendemain d’un premier week-end de juin qui m’aura vu, en tant que maire, et qui aura vu, non loin de moi, plusieurs des 

membres de mon équipe (conformément aux engagements pris en 2008 de rester des citoyens à part entière au contact des 

autres citoyens villeneuvois), 

oui, au lendemain d’un week-end qui m’aura vu à plus d’une quinzaine de lieux et de manifestations diverses (après les multiples 

rencontres de vendredi entre voisins). 

 J’en tire en tant qu’élu l’immense fierté d’avoir contribué à l’animation d’une ville qui rayonne de vitalité. 

 J’en tire en tant que « politique », celle d’avoir toujours su faire de la politique autrement au service de mes concitoyens 

sans en tirer d’avantages ni gloire personnelle. 

 J’en tire en tant qu’homme tout simplement le sentiment d’une vie accomplie dans le respect des engagements pris. 

Cela ne suffit sans doute pas à effacer les doutes qui nous angoissent, « les peurs de la nuit », les sentiments d’échecs 

parfois, les insatisfactions de ne pouvoir faire davantage, 

mais finalement ce n’est peut être pas déjà pas si mal… 

Et quand je regarde autour de moi la manière de « vivre la politique » de beaucoup de politiciens(ne)s qui oublient très vite les 

engagements pris, qui gèrent leurs mandats comme des pièces sur un échiquier et qui privilégient l’image, le verbe et « la belle 

formule » sur le service concret à leurs concitoyens, 

je me dit que, au moins, je pourrai toujours me regarder dans une glace sans rougir de ce que j’ai fait ! 

Et je repense, à ce stade, aux paroles de Jean-Paul Sartre : 

« L’important n’est pas ce qu’on a fait de nous, mais ce que nous faisons nous-mêmes de ce qu’on a fait de nous ». 

Et il est vrai que je n’ai pas honte de ce que j’ai fait moi-même de ce que mes origines, la vie et la société avaient fait de 

moi … 

Je pense d’ailleurs que la raison principale tient dans une citation du Marquis de Vauvenargues au 18ème siècle : 

« Il n’y a de solide esprit que celui qui prend sa source dans le cœur » 

Je serais, à ce stade de mes propos presque tenté d’en rester là. 

Mais ce serait faire montre d’égoïsme au regard de celles et ceux qui attendent encore quelque chose de nous et de moi : 

 pour parfaire notre ville, ses équipements et ses services… malgré la crise, 

 pour apporter notre soutien aux combats nationaux, européens et mondiaux pour la paix, la liberté et la croissance, 

en n’oubliant jamais ces mots de Léon Blum : 

« Toute société qui prétend assurer aux hommes la Liberté doit commencer à leur garantir l’existence ». 

D’où mes dizaines d’heures de travail hebdomadaires sur les dossiers de Villeneuve d’Ascq, des heures « à rallonge » car 

plus les temps sont durs, plus les finances s’assèchent, plus il faut du travail, de la réflexion et de l’imagination pour trouver la 

meilleure voie possible dans le sens de la mise en œuvre des engagements pris(sauf à décider que, faute de moyens, on 

arrête tout). 

D’où le soutien que j’ai apporté et que j’apporte à François Hollande et à Jean-Marc Ayrault aux côtés de Martine Aubry. 

D’où le vote personnel pour Audrey Linkenheld que je ferai dimanche prochain pour contribuer : 

 à leur assurer une majorité cohérente nécessaire (sinon suffisante) pour affronter la crise, 

 à « rénover la politique » en donnant davantage leur juste place aux femmes en politique, 

 à défendre ma ville en lien avec Lille Métropole, le Département, les communes voisines et leurs élu(e)s. 

Tel sera mon vote personnel ; j’ai bien dit un vote personnel et pas un appel…. car si les villeneuvois m’ont régulièrement 

donné mandat pour conduire les affaires de notre ville, ils ne m’ont donné ni mandat, ni même compétence, pour leur dire ce 

qu’ils doivent faire dans l’isoloir à l’occasion des autres élections…. 

Cela aussi fait partie de mon éthique républicaine. 

On m’autorisera à en rester là aujourd’hui au terme d’un 196ème carnet un peu plus court que d’habitude avec une citation 

de Jean Mermoz en forme de conseil et de réconfort à l’intention de celles et ceux qui vont connaître la défaite les 10 et 17 juin 

prochains : 

« Ce sont les échecs bien supportés qui donnent le droit de réussir » 

(c’est ce que j’ai démontré après mon échec de 2002) 

et en bonus, comme on le dit parfois, un conseil que j’ose encore me donner à ce stade de ma vie : 

« Il faudrait essayer d’être heureux ne serait-ce que pour donner l’exemple » 

(Jacques Prevert) 
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Carnet n° 197 du 11 juin 2012 
 

« Le retour à la normalité » 

  

Après l’élection, le 6 mai 2012, d’un « Président Normal », le premier tour des élections législatives ce 10 juin a vu « la 

normalité » retrouver toute sa place dans la plus grande partie des résultats annoncés. 

  

La gauche, déjà choisie avec François Hollande le 6 mai, a été largement choisie à travers ses candidats clairement 

étiquetés ce 10 juin. 

  

Les ministres choisis le 16 mai ont été largement confortés tandis que les anciennes figures de l’UMP ont été pour la plupart 

conservées. 

  

Les dissidents de tous poils, à l’exception de quelques-uns, ont été sanctionnés, tout comme les marginaux sans appareils 

politiques. 

  

Les « jeunes pousses » ont plutôt fait « bonne figure » tandis que « les vieux chênes » ont cassés quelques-unes de leurs 

racines voire pires pour certains qui cumulaient âge, marginalité et dissidence… 

  

Après la période d’agitation un peu hystérique d’un Sakozysme par trop « clinquant », les Françaises et les Français veulent 

croire qu’une France conduite par une cohérence plus classique les aidera à s’en sortir…. 

  

Je ne suis pas loin d’y croire aussi d’autant que derrière les noms et les images il y a de vrais opportunités par la fin annoncée 

des cumuls de mandats et donc de baronnies d’un autre âge, la raréfaction des franc-tireurs et le temps revenu des troupes 

fidèles à leurs chefs eux-même fidèles à « leur chef ». 

  

A défaut d’enthousiasme on sent de la détermination. A défaut de cœur on retrouve la raison… 

  

Et ce n’est pas si mal ! 

  

Notre vieux pays n’en est pas à la première alternance de ce type et toutes n’ont pas été couronnées de succès. 

  

Mais je suis aujourd’hui intimement convaincu que nous n’avons plus en 2012 les moyens de nous payer le luxe d’agir 

autrement. 

  

Certains appelleront cela, pour des élus comme moi, « rentrer dans le rang » (et même certains esprits grinçants parleront 

de « retour à l’écurie »)… 

  

Je préfère parler de « remise en ordre de marche » pour mieux affronter des défis et des périls comme rarement rencontrés 

dans notre histoire. 

  

Même un Jean Luc Mélanchon, dont la verve a séduit et soulevé les foules, s’est cassé le nez dans la 11ème du Pas-de-Calais 

sur « « un modeste élu de terrain » par ailleurs bien appuyé par un appareil construit avec talent par Martine Aubry. 

  

Chacun doit aujourd’hui l’accepter, qu’il soit de droite ou de gauche, s’il veut continuer à exister pour faire ce qu’il sait 

encore faire pour faire avancer ce qu’il lui reste d’idées héritées de ses rêves de « changer la vie ». 

  

Alain Juppé l’avait déjà compris sous Sarkozy ; Laurent Fabius, lui aussi ancien premier Ministre, l’a parfaitement intégré ; un 

Lionel Jospin doit avoir bien des regrets et Martine Aubry n’est sans doute pas loin de douter… 

  

Résultats concrets : 
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François Hollande et Jean Marc Ayrault ont toutes les chances d’avoir leur majorité cohérente dimanche prochain ; la vie 

politique va se rénover, se rajeunir et se féminiser. 

  

Plus localement, Audrey Linkenheld, que j’ai personnellement soutenu, le sera aussi dès aujourd’hui par Rassemblement 

Citoyen. 

  

A Villeneuve d’Ascq, je pourrai davantage encore compter sur mes voisins partenaires, et alliés retrouvés,pour réussir la 

rénovation de notre Ville et son élan nouveau à l’horizon 2020 ; 

  

Le noyau dur de l’équipe installée avec moi en 2008 aura la possibilité de continuer après 2014 dans le cadre d’Ensemble 

pour Villeneuve d’Ascq 2014, dans l’unité sur un projet fort, ambitieux et enthousiaste ; 

  

Si cette normalité empreinte de bon sens pouvait gagner l’Europe, des chances nous seraient données de sortir de la 

situation absurde qui la conduit pour se soigner à des saignées qui la tue… 

  

Si le retour aux valeurs simples et fortes de notre République pouvaient gagner nos concitoyens (Liberté, Égalité, Fraternité, 

Laïcité, Respect…), 

une chance nouvelle, la dernière sans doute avant longtemps, nous serait redonnée pour éviter de sombrer encore dans les 

même périls que ceux de l’après crise de 1929 dont on sent aujourd’hui les prémices. 

  

Certains, en me lisant, souriront sans doute en me qualifiant d’incorrigible rêveur ! 

  

Qu’importe !!! Que vaut un monde sans rêves ? Que vaut une société sans valeurs ? Que valent des citoyennes et des citoyens 

sans enthousiasme ? 

  

« J’ai plus de souvenirs que si j’avais mille ans » écrivait Charles Baudelaire dans « Les fleurs du mal ». J’ai moi-même des 

souvenirs comme si j’avais 1000 ans et parmi eux de beaux souvenirs et de beaux rêves. 

  

Et ce n’est pas s’enfoncer dans une vaine mélancolie que de s’appuyer sur eux pour en faire vivre de plus beaux encore… et les 

offrir à nos enfants. 

  

Le temps qui passe est fait pour cela, ce temps, dont a dit Louis Bourdaloue, « Qu’il n’est rien de plus précieux puisque c’est 

le prix de l’éternité » 

  

C’est vraiment notre devoir, par nos actions d’aujourd’hui dans le bref moment de notre vie, que de contribuer à construire 

cette éternité et d’aider ainsi à la grande marche de l’humanité. 
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Carnet n° 198 du 18 juin 2012 
 

Une semaine qui restera dans notre mémoire collective, la 24ème de 2012 

  

  

On imagine bien ce qui restera dans notre mémoire collective et dans notre histoire de cette 24ème semaine de l’année 2012 : 

  

ce sera, ce dimanche 17 juin, le 2ème tour des élections législatives françaises qui ont donné à François Hollande et à Jean 

Marc Ayrault une majorité absolue à l’Assemblée Nationale (« une première » après celle qui avait suivi l’élection de François 

Mitterrand en 1981). 

  

Je n’y reviendrai, cependant, pas longuement, en ce 18 juin, m’étant exprimé hier soir depuis l’Hôtel de Ville de Villeneuve d’Ascq 

dès 19h41. 

  

Je l’ai fait, comme d’habitude, sans langue de bois, ni euphorie excessive, mais avec espoir, détermination et 

enthousiasme devant l’importance et les difficultés des tâches qui nous attendent et ce, avec toujours en tête, (comme toujours 

quand je m’exprime), ces mots de l’écrivain cubain José Marti 

  

« Les paroles ne sont pas faites pour couvrir la vérité mais pour la dire » 

  

Et la vérité est là : 

  

Notre monde est en crise, l’Europe est en crise, la France est en crise. 

  

L’équipe de Jean Marc Ayrault et de François Hollande devra se battre sur un double front : 

  

 Sur le plan européen et la scène internationale pour remettre la finance et les marchés à leurs plus juste place en 

rendant aux États et à leurs gouvernements leurs légitimités démocratiques ; 

  

 Sur le plan national pour limiter la casse engagée et induite par l’UMP et dont les effets n’ont pas fini de se faire sentir ; 

  

Assainir les finances de l’État malmenées par 5 ans de gouvernements Sarkozy-Fillon ; 

  

Relancer la croissance, seul moyen efficace de créer des richesses à distribuer. 

  

Ce n’est pas gagné ! 

  

Mais comme l’écrivait déjà Benjamin Franklin au 18ème siècle : 

  

« Il y a bien des manières de ne pas réussir mais la plus sûre manière est de ne jamais prendre de risque ». 

  

Au gouvernement de montrer qu’il sait en prendre mais qu’il saura aussi les évaluer et en maitriser les effets. 

  

C’est aussi, sans doute, ce qu’attendent les Grecs qui, eux aussi, votaient hier et qui, tout en refusant une austérité cruelle et 

injuste pour les plus faibles, ont refusé la politique du pire. 

  

C’est ce que disent aussi d’autres gouvernements conservateurs européens comme ceux de l’Espagne et l’Italie. 

  

C’est vraiment cela qui m’a fait dire aussi, dès hier soir, que la majorité absolue donnée à l’Assemblée Nationale conférait au 

gouvernement non pas le droit de décider seul mais le devoir de Rassembler le plus largement possible si, toutefois, une 

partie du centre-droit accepte de « jouer le jeu » plutôt que de se « pacser » avec l’extrême droite. 

  

Oui, personne ne pourra le nier : cette 24ème semaine de l’année 2012 restera dans notre mémoire collective. 
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Mais pour le modeste maire que je suis, cette semaine du 11 au 17 juin restera aussi une semaine de travail intense avec 

plusieurs colloques universitaires, un comité de territoire, de lourds dossiers sur le logement et l’habitat, un jury sur un projet 

urbain du quartier de l’Hôtel de Ville, des fêtes d’écoles un peu partout, des AG (dont celle de l’office de tourisme), des fêtes de 

quartier et un gala toujours aussi extraordinaire, celui de l’espace Thalès et son école de danse qui, par deux fois, chaque 

année, le samedi soir et le dimanche après midi, pour sa 30ème édition en 2012, a rempli l’Espace Concorde. 

  

Tout ce qui fait Villeneuve d’Ascq ces dernières décennies est résumé par Thalès et son gala. 

  

Chapeau les artistes ! Chapeau les Villeneuvois ! 

  

Cela pourra peut être enfin un jour convaincre celles et ceux qui en doutent encore que mon choix, le seul, le vrai a toujours 

été, reste et restera Villeneuve d’Ascq. 

  

Je l’ai répété aussi et encore dans mon discours d’hier soir en appelant au Rassemblement en vue de mars 2014, « Ensemble 

pour Villeneuve d’Ascq », tout en précisant que le juge suprême, le seul en la matière, de mon utilité, ce n’est pas un appareil 

politique mais la communauté villeneuvoise dans sa diversité. 

  

Le jour où je sentirai sinon « un ras-le-bol de ma personne » mais simplement une envie de tourner « la page Caudron », je 

saurai m’éclipser sur la pointe des pieds. 

  

Pour autant, j’espère encore aujourd’hui pouvoir être encore utile « pendant quelques temps » à des idées, des valeurs et surtout 

à ma ville et à ses habitants. 

  

L’avenir me dira si ce sentiment est et reste fondé. 

  

En attendant, je travaille, un travail qui se fera dans un contexte sans doute au quotidien plus difficile pour celles et ceux qui, 

comme moi, ne sont pas « aux manettes » de l’État mais au contact direct avec les citoyens qui vivront les conséquences des 

décisions prises à Paris et bien sûr de leurs impatiences et déceptions éventuelles…. 

  

Cela dit, j’assume et j’assumerai, sans état d’âme, tant que je serai convaincu que le Président, son gouvernement et sa 

majorité dont j’ai soutenu les succès, font tout pour être à la hauteur  des espérances générées par leurs engagements. 

  

J’en resterai là pour aujourd’hui, en ce 198ème carnet, au début d’une semaine qui ne manquera pas de travail, d’enthousiasmes, 

de joies et de peines, d’espérances et d’angoisses… 

  

N’oublions pas aussi tous nos jeunes lycéennes et lycéens (dont une de mes filles, Mylène) qui affrontent les épreuves du 

baccalauréat … 

  

Avec, et pour terminer, des paroles « à consommer sans modération » venues d’un poète persan, Mocharrafodin Saadi du fond 

du 13ème siècle 

  

« Saisis l’instant, sachant que chaque jour de ton futur c’est un jour qui s’en va »… 

  

des paroles que je complèterai par des vers de Pierre de Ronsard, 3 siècles plus tard extraits du sonnet à Marie 

  

« Le temps s’en va, le temps s’en va…, las le temps non, mais nous nous en allons…. ». 

 

 

« Le temps venu des tourmentes ne doit pas effacer l’espoir et réduire l’énergie nécessaire aux combats à mener » 

  

En commençant, ce dimanche 24 juin 2012, à réfléchir à mon 199ème carnet, tandis que, dehors, une bien triste fraicheur 

humide nous faisait douter de notre entrée en été, 
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je repensais à ces 199 carnets écris depuis le 6 août 2009, il y a, donc, près de 3 ans, des centaines de pages imprimées, plus 

de 1000 pages manuscrites à l’encre bleue, 

  

près d’un million et demi de chiffres et de lettres, des idées, des couleurs, des réflexions, des commentaires  « au fil du temps,… 

pour quelques coquelicots de plus », 

  

des cris d’espoirs et des coups de colère, mes découragements et mes relances d’enthousiasme…, une tranche de vie d’une 

densité comme je n’en avais jamais connu au cours d’une longue vie pourtant déjà bien dense… 

  

Le temps de ce dimanche était, en effet, bien à l’image des temps avec « en boucle sur les télévisions » le retour d’une équipe 

de France de football battue et abattue entre morne et morosité sous une pluie battante, 

  

un gouvernement français, aux prises avec la crise, qui se prépare à prendre des mesures sans doute impopulaires, 

  

et pour clore le tout, l’arrivée d’un islamiste frère musulman au fauteuil suprême du pouvoir égyptien. 

  

Alors oui, c’est vrai, on peut et on doit se le dire qu’en matière de football on a déjà connu pire, que pour ce qui concerne  le 

gouvernement Ayrault cela ne peut pas être pire que ce qu’avaient fait les gouvernements Fillon-Sarkozy, 

et qu’en Egypte, le pire dans l’avenir n’est pas encore tout à fait certain… 

mais quand même… 

  

Et de repenser, en cet instant, aux paroles de Woody Allen déjà citées : 

  

« L’Humanité est à un croisement : un chemin mène au désespoir, l’autre à l’extinction totale ». 

  

Fort heureusement, ma semaine Villeneuvoise avait bien commencé avec les 105 ans fêtés ce lundi 18 de Madame Witkiewicz, 

une bien belle vieille dame entourée de sa famille et pétillante de vie, 

  

elle s’était poursuivie par un chaleureux barbecue de nos retraités de l’Arpet dans la verdure du Héron, 

  

avant de nous offrir une fête de la musique aux riches multiplicités villeneuvoises retrouvées, des fêtes d’éco les bondées 

d’enfants, de maîtres et de parents, des galas de danses de belle qualité, des tournois et compétitions dont celui de la bour le à 

l’Etaque St Pierre, 

  

sans oublier bien sûr, du travail sur nos dossiers de logements, sur le projet de requalification du site des 3 suisses au Breucq, 

les études autour de l’ex-station Shell, une école d’architecture revisitée, une AG de l’Eurométropole et un G-10 à LMCU sans 

Dominique Baert écarté de l’exécutif communautaire pour cause de dissidence. 

  

Une situation qui m’a rappelé, en ce 10 juin 2012, que cela faisait exactement 10 ans que j’avais été moi-même chassé de 

partout par « mes anciens amis socialistes » pour cause de candidature aux élections législatives alors que je n’étais pas un 

dissident (ayant quitté le PS. 7 mois auparavant) et que j’avais, au deuxième tour, contribué à faire élire le député socialiste de la 

circonscription… (comme quoi…), 

  

et de méditer une fois de plus cette pensée de Baltasar Gracian y Morales 

  

« Vis aujourd’hui avec tes amis comme avec ceux qui peuvent être demain tes pires ennemis » 

(et j’ajouterai : « et vice et versa »…) 

  

Au demeurant, que personne ne s’y trompe, il n’y a chez moi aujourd’hui ni nostalgie ni rancœur, ni angoisses particulières n i 

pessimisme excessif. 

  

Face aux difficultés et aux périls, soit on se couche, soit on fait front ! 
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Et chacun me reconnaitra que je ne suis pas du genre « à me coucher devant les difficultés ». 

  

Antoine de Saint Exupéry l’a écrit et je fais mien ces mots : 

  

« Pour ce qui est de l’Avenir, il ne s’agit pas de le prévoir mais de le rendre possible ». 

  

C’est ce que je soutiens dans le combat du Président Hollande et de son gouvernement, pour rendre à la France et à 

l’Europe un avenir possible après des années de soumissions aux forces obscures de la finance et des marchés. 

  

C’est ce que je fais aux côtés de Martine Aubry à Lille Métropole. 

  

C’est mon engagement de chaque instant dans et pour ma ville et ses habitants, des citoyens que j’ai rencontré par milliers 

encore ce week-end aux quatre coins de notre cité. 

  

Je suis fait ainsi ! C’est cela ma fidélité et ma loyauté à mes idées et engagements, toujours sans arrières-pensées, 

manœuvres ou compromissions… 

  

C’est cela pour moi, être un homme libre ! 

  

Et c’est dans cet esprit et selon ces règles que je vais ce lundi 25, en soirée, installer la nouvelle équipe EPVA 2014 (Ensemble 

Pour Villeneuve d’Ascq 2014) pour préparer les municipales 2014 et le mandat 2014 – 2020, son projet et les équipes qui le 

mettront en œuvre via un vaste rassemblement dans la loyauté, le respect des différences et la modestie conservée, toujours 

au plus près des citoyens pour répondre aux mieux à leurs problèmes et espoirs. 

  

C’est ce qu’écrivait déjà, dans son style, Henry Miller : 

  

« Occupez vous des petites choses, les grandes se feront d’elles-mêmes ». 

  

avec en écho cette pensée d’Albert Camus « En vérité, le chemin importe peu, la volonté d’arriver suffit à tout ». 

  

Telle est mon espérance et tels restent mes engagements avec à l’horizon, en perspective, un endroit précis décrit par Grégoire 

Lacroix 

  

« Là où l’infini de l’espace recoupe l’infini du temps, on trouve un endroit précis à un moment donné », un jour viendra où je m’y 

retrouverai. 

  

D’ici là, le temps venu des tourments ne doit pas effacer l’espoir et réduire l’énergie nécessaire aux combats à mener ! 
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Carnet n° 199 du 25 juin 2012 

 

« Le temps venu des tourmentes ne doit pas effacer l’espoir et réduire l’énergie nécessaire aux combats à mener » 

  

En commençant, ce dimanche 24 juin 2012, à réfléchir à mon 199ème carnet, tandis que, dehors, une bien triste fraicheur 

humide nous faisait douter de notre entrée en été, 

  

je repensais à ces 199 carnets écris depuis le 6 août 2009, il y a, donc, près de 3 ans, des centaines de pages imprimées, plus 

de 1000 pages manuscrites à l’encre bleue, 

  

près d’un million et demi de chiffres et de lettres, des idées, des couleurs, des réflexions, des commentaires  « au fil du temps,… 

pour quelques coquelicots de plus », 

  

des cris d’espoirs et des coups de colère, mes découragements et mes relances d’enthousiasme…, une tranche de vie d’une 

densité comme je n’en avais jamais connu au cours d’une longue vie pourtant déjà bien dense… 

  

Le temps de ce dimanche était, en effet, bien à l’image des temps avec « en boucle sur les télévisions » le retour d’une équipe 

de France de football battue et abattue entre morne et morosité sous une pluie battante, 

  

un gouvernement français, aux prises avec la crise, qui se prépare à prendre des mesures sans doute impopulaires, 

  

et pour clore le tout, l’arrivée d’un islamiste frère musulman au fauteuil suprême du pouvoir égyptien. 

  

Alors oui, c’est vrai, on peut et on doit se le dire qu’en matière de football on a déjà connu pire, que pour ce qu i concerne le 

gouvernement Ayrault cela ne peut pas être pire que ce qu’avaient fait les gouvernements Fillon-Sarkozy, 

et qu’en Egypte, le pire dans l’avenir n’est pas encore tout à fait certain… 

mais quand même… 

  

Et de repenser, en cet instant, aux paroles de Woody Allen déjà citées : 

  

« L’Humanité est à un croisement : un chemin mène au désespoir, l’autre à l’extinction totale ». 

  

Fort heureusement, ma semaine Villeneuvoise avait bien commencé avec les 105 ans fêtés ce lundi 18 de Madame Witkiewicz, 

une bien belle vieille dame entourée de sa famille et pétillante de vie, 

  

elle s’était poursuivie par un chaleureux barbecue de nos retraités de l’Arpet dans la verdure du Héron, 

  

avant de nous offrir une fête de la musique aux riches multiplicités villeneuvoises retrouvées, des fêtes d’écoles bondées 

d’enfants, de maîtres et de parents, des galas de danses de belle qualité, des tournois et compétitions dont celui de la bour le à 

l’Etaque St Pierre, 

  

sans oublier bien sûr, du travail sur nos dossiers de logements, sur le projet de requalification du site des 3 suisses au Breucq, 

les études autour de l’ex-station Shell, une école d’architecture revisitée, une AG de l’Eurométropole et un G-10 à LMCU sans 

Dominique Baert écarté de l’exécutif communautaire pour cause de dissidence. 

  

Une situation qui m’a rappelé, en ce 10 juin 2012, que cela faisait exactement 10 ans que j’avais été moi-même chassé de 

partout par « mes anciens amis socialistes » pour cause de candidature aux élections législatives alors que je n’étais pas un 

dissident (ayant quitté le PS. 7 mois auparavant) et que j’avais, au deuxième tour, contribué à faire élire le député socialiste de la 

circonscription… (comme quoi…), 

  

et de méditer une fois de plus cette pensée de Baltasar Gracian y Morales 
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« Vis aujourd’hui avec tes amis comme avec ceux qui peuvent être demain tes pires ennemis » 

(et j’ajouterai : « et vice et versa »…) 

  

Au demeurant, que personne ne s’y trompe, il n’y a chez moi aujourd’hui ni nostalgie ni rancœur, ni angoisses particulières ni 

pessimisme excessif. 

  

Face aux difficultés et aux périls, soit on se couche, soit on fait front ! 

  

Et chacun me reconnaitra que je ne suis pas du genre « à me coucher devant les difficultés ». 

  

Antoine de Saint Exupéry l’a écrit et je fais mien ces mots : 

  

« Pour ce qui est de l’Avenir, il ne s’agit pas de le prévoir mais de le rendre possible ». 

  

C’est ce que je soutiens dans le combat du Président Hollande et de son gouvernement, pour rendre à la France et à 

l’Europe un avenir possible après des années de soumissions aux forces obscures de la finance et des marchés. 

  

C’est ce que je fais aux côtés de Martine Aubry à Lille Métropole. 

  

C’est mon engagement de chaque instant dans et pour ma ville et ses habitants, des citoyens que j’ai rencontré par milliers 

encore ce week-end aux quatre coins de notre cité. 

  

Je suis fait ainsi ! C’est cela ma fidélité et ma loyauté à mes idées et engagements, toujours sans arrières-pensées, 

manœuvres ou compromissions… 

  

C’est cela pour moi, être un homme libre ! 

  

Et c’est dans cet esprit et selon ces règles que je vais ce lundi 25, en soirée, installer la nouvelle équipe EPVA 2014 (Ensemble 

Pour Villeneuve d’Ascq 2014) pour préparer les municipales 2014 et le mandat 2014 – 2020, son projet et les équipes qui le 

mettront en œuvre via un vaste rassemblement dans la loyauté, le respect des différences et la modestie conservée, toujours 

au plus près des citoyens pour répondre aux mieux à leurs problèmes et espoirs. 

  

C’est ce qu’écrivait déjà, dans son style, Henry Miller : 

  

« Occupez vous des petites choses, les grandes se feront d’elles-mêmes ». 

  

avec en écho cette pensée d’Albert Camus « En vérité, le chemin importe peu, la volonté d’arriver suffit à tout ». 

  

Telle est mon espérance et tels restent mes engagements avec à l’horizon, en perspective, un endroit précis décrit par Grégoire 

Lacroix 

  

« Là où l’infini de l’espace recoupe l’infini du temps, on trouve un endroit précis à un moment donné », un jour viendra où je m’y 

retrouverai. 

  

D’ici là, le temps venu des tourments ne doit pas effacer l’espoir et réduire l’énergie nécessaire aux combats à mener ! 
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Carnet n° 200 du 2 juillet 2012 
 

« Savoir garder son idéal tout en perdant ses illusions » 

En ouvrant mon 200ème carnet, tout juste 35 mois après avoir repris cet exercice sous le titre « Le journal d’une mauvaise 

herbe… », pour quelques coquelicots de plus…, 

 

j’avoue un trouble profond après une semaine riche en évènements qui illustrent, tous, la volatilité d’un monde, d’idées, de 

sentiments et de ressentiments où la plupart des citoyens sont désorientés du fait de leur situation difficile, d’une peur de  leur 

avenir ou plus simplement d’une crispation face à tout ce qui égratigne leur environnement immédiat. 

 

Difficile de vivre et de gérer dans cette tourmente qui transforme le moindre problème en conflit, la moindre inquiétude en 

angoisse quasiment métaphysique, la moindre déception en violence verbale ou écrite… sinon pire. 

 

Difficile dans ces cas là de savoir continuer son travail de Maire dans l’esprit, l’éthique et la philosophie qui est la mienne et 

qu’avait si bien déjà résumée en son temps Georges Clémenceau : 

 

« Il faut savoir ce que l’on veut. Quand on le sait, il faut avoir le courage de le dire. Quand on le dit, il faut avoir le 

courage de le faire ». 

 

Lundi 25, j’étais à Bruxelles au siège de la Commission Européenne pour y défendre « le fait urbain » dans les politiques 

européennes au nom de l’Association des Maires des Grandes Villes de France, « un exercice d’équilibriste » pour obtenir 

davantage pour les villes sans trop « piocher » dans les campagnes et ce, à budget global stable… 

 

En soirée de ce lundi, nous avons créé « Ensemble pour Villeneuve d’Ascq 2014″ avec une centaine de citoyens bien 

décidés à préparer ensemble les prochaines élections municipales dans un contexte qui s’annonce très difficile et qui impose un 

véritable collectif rassemblé et cohérent pour faire face à nos difficultés, terminer les actions et les politiques déjà lancées, inscrire 

clairement dans les faits les voies nouvelles vers l’horizon 2020 – 2025 pour notre grande ville rayonnante, active et toujours 

différente dans la grande métropole européenne qu’est Lille Métropole. 

 

Mardi 26, c’était en journée un groupe de travail et une commission à LMCU sur le logement pour préparer le conseil de vendredi 

où je devais présenter le PLH2 (Plan Local de l’Habitat 2012 – 2018) 

En soirée, un conseil municipal sur le compte administratif de notre commune où l’opposition UMP aurait pu, sans de renier, 

reconnaître notre bonne gestion. 

 

Que néni…. dommage, non pas à cause de 3 abstentions sur 49 élus mais parce que cela aurait grandi le débat politique. 

 

Mercredi 27 et jeudi 28, on formait nos nouveaux agents municipaux arrivés ou titularisés depuis 1 an, 

une AG de la SAEM Haute Borne, dont je suis le Président, validait un exercice particulièrement réussi malgré la crise, 

(sans doute une exception dans le paysage économique régional) ; 

 

Et 2 soirées d’explications et de discussions sur les mesures prises pour faciliter la vie des habitants de l’Hôtel de Ville et du 

Triolo les jours de match au Grand stade à partir du 18 août. 

 

Des proposition concrètes fruits de 3 ans de travail mené sous la conduite de Maryvonne Girard, des mesures qui, bien sûr, 

évolueront au contact des réalités. 

 

Des propositions concrètes qui m’ont permis de rappeler une fois encore que si je n’ai pas voté ce stade à LMCU, ni le 1er 

février 2008 ni le 25 septembre 2008, il me revenait de délivrer son permis de construire si les règles légales en étaient 

observées (ce que les tribunaux ont confirmé) et surtout d’en accroitre tous les effets positifs tout en réduisant au 

maximum les effets moins positifs. 

 

L’avenir nous dira ce qu’il en est mais ce qui est d’ores et déjà assuré, ce sont les travaux de voiries et d’espaces publics en 

cours bien au delà du périmètre immédiat du stade, les réhabilitations de logements et je l’espère demain enfin les moyens de  
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réduire les graves désordres consécutifs aux implantations illégales et aux comportements anormaux de « populations de culture 

Rom » sur le secteur ! 

 

Nul doute que le Grand stade « sensibilisera » davantage les « autorités » à ces désordres que lorsqu’il s’agissait de mettre fin 

aux atteintes à une vie correcte des habitants riverains des bidonvilles construits en toute illégalité. 

La journée du vendredi 29 fut communautaire avec, en plats principaux, le compte administratif 2011 et le BS 2012 de LMCU 

et bien sûr mon rapport sur le logement et la deuxième étape du PLH2. Il a été adopté à l’unanimité des suffrages exprimés, 

les droites s’abstenant car ne désirant pas que l’on y aborde la question de la mixité sociale dans les attributions de logements. 

 

J’ai même failli perdre mon calme quand j’ai entendu le Maire de Mouvaux oser dire que nous mettions en cause le droit au 

logement pour tous! 

 

Avec ses 12% de logements sociaux (contre 45% à Villeneuve d’Ascq) il devrait au moins avoir la pudeur de se taire quand on 

sait l’état de pauvreté de 70% des demandeurs de logements dans notre métropole. 

Pour la droite c’est simple : on est pour la solidarité…. mais chez les autres ! Et il vaut mieux faire payer cette solidarité par 

les moins pauvres que par les plus riches,… ils sont plus nombreux ! 

 

Enfin le samedi 30 juin, j’ai rencontré le personnel communal à l’espace Concorde pour rappeler avec précision notre feuille de 

route au service des Villeneuvois (mon discours peut être lu surwww.ensemblepourvilleneuvedascq.org). 

 

Week-end toujours, avec les dernières fêtes d’écoles, des galas et concerts (un peu mouillés en cas de plein air) avant un début 

de « pause estivale ». 

 

Prochain grand rendez-vous, les 13 et 14 juillet pour notre fête nationale ! 

 

Dans le même temps, l’Europe s’est réunie en un nouveau sommet où François Hollande a confirmé son talent, la situation du 

chômage s’est dramatiquement dégradée (les barrages de la campagne électorale ayant lâché), 

les finances publiques sont plus mauvaises qu’annoncées, la cour des comptes nous l’a confirmé, la croissance est revue à la 

baisse et donc des mesures drastiques de rigueur porteuses d’impopularité pour le gouvernement sont attendues tandis 

que les chefs défunts de l’UMP se déchirent déjà en vue de 2017… (On croirait relire l’album d’Asterix intitulé « le combat des 

chefs »). 

 

Aux uns comme aux autres, le modeste artisan de la politique que je suis voudrait leur rappeler ces paroles deCharles de 

Gaulle : 

 

« Plus le trouble est grand, plus il faut gouverner… Ce qui s’impose d’abord, c’est de remettre le pays au travail. Mais la 

première condition est que les travailleurs puissent vivre… ». 

 

En ouvrant ce 200ème carnet, j’avouais « un trouble profond » sinon une forme de lassitude sans doute passagère car 

consécutive à une fatigue bien compréhensive ; 

 

Je le terminerai par une citation de John Fitzgerald Kennedy : 

 

« Le vrai politique, c’est celui qui sait garder son idéal tout en perdant ses illusions » 

Ainsi défini, je le confirme : je suis « un vrai politique ». 

 

 

 

 

http://www.ensemblepourvilleneuvedascq.org/

